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AVERTISSEMENT; 

< 4 

Ipfeg L m’a paru que 1 equi- 
|Ti té exigeoit de moi de 
donner un Suplement 
ux Interets fréfens , &c. 

Il contient des Additions con- 
derables , diverfes Périodes , di- 
ers Articles , & furtout plufieurs 
aragraphes entiers , comme on 
en convaincra d’abord en par- 
jurant. 

On trouvera facilement au 
toyen de la Table (uivante les 
îdroits où l’on a fait des Ad- 
itions. C’eft l’ouvrage d’un mo- 
tent , que de faire une marque 
/ec un crayon à la marge de 
laque Tome 3 qui faflfe (ouve- 
ir en lifant qu'il y a là une 
Supl. Tom. I. * Addi- 
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AVERTISSEMENT. 

Addition , afin d’avoir recours 
au Suplement. Voilà ce que j’ai 
cru devoir faire pour ôter tout 
fiijet de plainte , & me confer- 
ver la liberté d’augmenter mes 
Ouvrages dans une nouvelle Edi- 
tion 3 en y ajoutant toujours un 
Suplement fi la chofe le mérite. 
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5UPLEMENT 

■A U 

TOME L 

DES 

INTERETS PRESENS 

D E S 

PUISSANCES DE L’EUROPE. 


[Page 4 6. Ligne 21, ajoutez:] 

§. 2 , Addi riant 

*» Tome 

Prétention du Pape a la Souveraineté' 1. 

fur l'Empire. Du sr. 

SIEGE. 

Ans letemsquel’EmpireRo- Origine 
main etoit encore ious la p r c t "“ c 

domination des Empereurs tion. 
Payons , les Evêques de Rome 
n J étoient que de petits Aftres qui le 
croyent fort heureux d J y être foufferts 
& de pouvoir fe foutenir. Mais les Empe- 
,Supl. Tom. I. A reurs 






z ■' Les Interets Presens 
'Aiditiom reurs ayant embrafle la Foi Chrétienne , 
4tu Tome £, s Y>tant partagé enfuite dans les deux 
Du st. Branches , l'Occidentale 8c l’Orientale , 
SitcE. C es Evêques commencèrent dès-lors à 
s’attribuer un peu plus d’autorité, par- 
ticulièrement lortque l’Empire d’Occi- 
dent fut attaqué par des peuples Barba- 
res, qui l’auroient fans doute entière- 
ment envahi , Ci Charlemagne ne fut ve- 
nu au lecours de l’Italie , & n’y avoir 
pas rétabli l’Empire. Quoique les Papes 
Ce trouvaient alors dans un grand em- 
barras , 8c à chaque moment dans un 
péril évident d’être engloutis par les 
Lombards, cependant ils avoient déjà 
•obtenu allez d’avantages , pour croire 
qu’ils avoient droit à l’Indépendance & 
même à une authoritc Souveraine fut 
le Peuple Romain; puifquc les Empe- 
reurs Grecs les avoient abandonnez à 
ces Peuples étrangers, après l’extinc- 
tion delà Ligne Impériale d’Occident. 
Le Pape ayant néanmoins conhderé 
qu’il lui {croit impodible de Ce ioutenir 
long-tems , appel la Charlemagne à Ion 
fecours , 8c lui promit pour lui 8c au 
nom de la Ville , qu’ils le reconnoî- 
. troient pour leur Souverain , s’il domp- 
toitles terribles Lombards. Charlema- 
gne étant venu à la priere du Pape , 8c 
s’étant rendu maître de toute la Lom- 
bardie, 
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des Puissances de l'EuPvOpe. 3 
bardie, le Pontife & les Romains en 
execution de leurs prom elles le fourni- 
rent à ce Prince, & il fut proclamé & 

= couronné Empereur des Romains. De- 
puis ce tems on ne trouvera nulle part 
qu'aucun Pape fe foit jamais arrogé 
la Souveraineté fur la ville de Rome , 
& encore moins ia Supériorité fur 
l 'Empire Romain , ju fqu'à ce que H'id e- 
brand ou Grégoire Eli. commença à 
gagner le deffusdiir les Empereurs ; ce 
que fes Succefîèurs ayant poulie plus 
loin enfuite , ils eurent à la fin l'au- 
dace de déclarer que l'Empire Romain 
étoit une dépendance & pour ainfi di- 
re un Fief du St. Siège Apoftolique. Ce 
-que les Auteurs Romains foutiennent 
pour les Papes par les Àrgumens fui- 
vans. 

I. Que puifque Charlemagne avoit 
reçu la Couronne & la Dignité Impé - 
riale du Pape & du Peuple Romain avec 
le confentement du Pape , il s'enfui- 
voit que cette Dignité &c cette Couron- 
ne étoient une dépendance du Saint 
‘Siège de Rome , n'étant pas probable 
que le Pape les auroit conférées à Char- 
lemagne en pleine Souveraineté 8c indé- 
pendance. 

II. Que les Empereurs s'étoient tou- 
jours fait couronner par les mains des 

A 2 . Papes* 


Addition 
au Tome 
I. 

Do St„ 

SIEGE-. 


Les Ar- 
gument 
des P*- 
pes. 
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4 Les Interets Presens 
Aurions Papes, & qu’ils étoicnt encore actaelle- 
*“ f ome mène obligez à leur Election de le pro- 
Du sr. mettre aux Electeurs Allemands dans 
sjegi. J eur Capitulation. 

III. Que les Empereurs n’avoient ja- 
mais pris le titre & la Dignité Impéria- 
le avant que d’avoir été couronné à Ro- 
me par les Papes , s’étant contentez en 
attendant de celui de Roi des Romains. ■ 

IV. Qiie l’Empereur Lothaire II. pour 
marquer là foumilïion aux Papes , avoit 
reçu à genoux la Couronne Impériale 
du Pape Innocent , & qu’il avoit recon- 
nu en même tems la Supériorité des 
Papes fur l’Empire. Que le Tableaii 
de cet Aéte de foumiffion Ce voyoit 
encore dans l’Eglifè de Latran du tems 
de l’Empereur Frédéric /. avec l’inf- 
cription fuivante; 

Rex ven V ante fores , juris prius Urbis 
honores , 

Rojl homofie Pap £ , fini t, quo dante , 
Coronam. 

V. Que Sl’Empereur Lothaire & {es 
Prédecedèurs avoient prêté aux Papes 
juramentum fi, délit atis (a) &-uneprome£- 
Ce d’obéïlîanc'e. 

' Ditmar 

(i) Baronius en rapporte le Formulaire p. ai 2, 



des Puissances dé l'Europe, f 
Dittnar de Merfbourg dit (b) que 
l'Empereur Henri 11 . avoit fait ferment 
au Saint Siégé de Rome l'an 1 014. & 
qu’il avoit promis, fe fore fidelem Ec - 
clefts Romans. Defenforem& Patronum ; 
& Lambert d' AJchajfenbourg remarque 
(c) que Henri IF. après s'être recon- 
cilié avec le Pape, lui avoit promis 
par ferment , fe fubditum fore Romano 
Pontifici femper , di cloque obedientem : 
Que le Diplôme qui fè trouvoit in Ati- 
nallbus Paterbornienfibus Scbatenii (d) 
atteitoit de l'Empereur Otton IF qu'il 
avoit juré fujetion & obéïflance au S. 
Siégé : Que l'Empereur Henri FII. ap- 
pelloit lui-même le ferment qu'il avoit 
fait au Pape , juramentum fidelitatis ; 
enfin aue le Comte d’Arco , Ambaflà- 
deur ae l'Empereur Ferdinand I. à Ro- 
me l'an 1 jjé. avoit promis par fer- 
ment fidélité & obéiïîance au Pape Pie 
IF. au nom de fbn Maître. 

VI. Que les Empereurs pour mar- 
quer leur obéïlîànce & fujetion au Sié- 
gé de Rome , avoient tenu les Etriers 
lor/que les Papes étoient montez à 
cheval , 8 c les avoient fervi comme 

A 3 étant 

(b) Lih. 7. 

(c) F.ig. 249. 

(d) ra£,PS6. 
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6 Les Interets Presens 
Additions étant leurs inferieurs; ce que l'Empe* 
*'* [° mc reur Frédéric avoir fait (/) à Sutri l'anr 
Du st. i i j 5 , & Sigifînond après le Concile 
suc.E. jig Confiance (/). 

VII. Que les Papes n'àvoient negli- ' 
gé aucune occalion de faire refiouvenir 
les Empereurs de leurs devoirs Féodaux 
envers le Siégé Apoftolique : Les Em- 
pereurs Frédéric Barbaroujfe (g) 8c 
Henri VII. (h) ayant été obligez de 
convenir que l'Empire Romain étoit 
une Dépendance 8c un Fief du Saine 
Siégé. 

VIII. Que quoique les Electeurs Al- 
lemands le fuffent arrogé le droit d'é- 
lire le Roi des Romains , ils n'avoient 
pu le faire librement , 8c fans une obli- 
gation indifpenfable d'en demander 
la confirmation aux Papes , 8c de leur 
préfenter le nouvel Elu; ce qui n'étoir 
pas une des moindres preuves de la 
jfuperiorité du Pape fur l'Empire Ro- 
main ; ce qui étoit inconteftable par 
l’exemple de l'Empereur Frédéric //, 
dont Alberlc des Trots-Fontaines parloir. 

dans 

{e) Albert Stadienf a,d ann. 1155. Otto Fri- 
fîng. L. z. c. 21. 

(/) Muller in Reichs-Tags-Theatro fub ti'cdi-. 
rico II. 

(g) Radevic. pag. 4?:. 

(fe) In Clament ina de jurrjurando. 


% 
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des Puissances de l’Europe. 7 
dans les termes fuivans : B arme s Aile - 
*»«/»£ elegcruut fupradiclum Fridericum “ 1 cme 
de Apttltâ , fi Hum Henrici * 'Imperatoris , du st. 
rogantes Papam , ut ejus confirmer et SlEGB * 

' elecYionem ; ce qu’on trouvoit dans 
Leibnitz, , Prodr. Juris Gent. diplom. ( i ). 

Cet adle montre clairement le droit 
des Papes de confirmer les Empereurs j. 

& Ie$ Papes l’ont foutenu contre l’Em- 
pereur Louis de Bavière ( k . .)■• Au relie 
l’Empereur Charlesjy.Yavah avoué lui- 
même dans une de les lettres ( / ) au Pa- 
pe, par laquelle il prioit fa Sainteté de s 
vouloir bien confirmer Péleélion de fou 
fils Wencejlas à la fuccefGon dans l’Em- 
pire, ajoutant que cette Election feroit 
invalide fans la confirmation du Pape.. 

IX. Que les Papes avoient eu le droit 
de dépoler les Empereurs , ce qui lup- 
poloit necelfairement la fuperiorité du 
Siège Apoftolique fur les Empereurs Sc 
fiir l’Empire; ce qu’ils tâchent de prou- 
ver par l’exemple de l’Empereur Adolfe 
de Najfau , puifque les Eleéleurs avoient 
demandé au Pape , par une AmbalTade 
exprelîè , la permiiïion de ( m ) dépofer 

A 4 cet 

(i) Tit. 1 14 p. 12. 

( It, J) Glafey Hijlor. G:rtn. Polsm. p. 394. 35S. 

(/). Rapportée par Leibnitz in ManiijfaÇod. Jur. 

G‘nr. f>. 25 I . 

fn, ) A11n.1l. Colmar. 
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8 Les Intérêts Près ens. 
jjdhitmt cet Empereur : Que le Pape avoir eu- 
“ core exercé cet a die de Superioriré far 
Du sr. l'Empire du- rems de l’Empereur Louis 
SikG£. de Bavière , Payant cité de comparaître 
devantlui,& déclaré enfuite déchu delà 
Dignité Impériale : ce que l’on pouvoir 
trouver avec toutes les circonftances 
dans l'Hifloire de la Décadence de l'Em- 
pire par Ma'mbourg ( « ) , & qu'iLétoit 
fuperflu d’alleguer ici ce qui s’étoit 
palfé par rapport à l’Empereur Henri 
Ifs. &c à d’autres , puilque tout cela 
prouvoit avec évidence la fuperiorité 
du Siège de Rome fur l’Empereur Ro- 
main. On y répond de la part de l’Em- 
pire. 

Reponfc p Q ue les Papes n’avoient jamais eu 
?irc> aucun droit ni autorité lorique les pre- 
miers Empereurs avoient été élus , ou 
lorlqu’ils avoient obtenu l’Empire par 
droit de fucceflîon : Que le Peuple Ro- 
main n’avoit pas pris alors non-plus 
de part à leur éledtion ni à leur procla- 
mation, puifque l’Empire avoit été hé- 
réditaire , &r que la fucceffion à l’Em- 
pire d’Occident dût revenir légitime- 
ment aux Empereurs de Conflantino- 
pie ; & quoique les Empereurs Grecs 
ayent négligé ou abandonné les Evê- 
. ■ ' ques 

(») Ajoutez Glàfey Wfi- Pol. Gtrm.p . 396. 



des Puissances de l'Europe. 9 
ques & la ville de Rome , dans le rems Addition* 
que les Lombards & d'autres Nations 4 “ £ omt 
tombèrent dans l'Italie , cela n'avoit du sr. 
donné d'autre droit au Pape & au Peu- siece. 
pie Romain , que celui d’avoir pu cher- 
cher une proteétion étrangère s & qui 
fût capable de les défendre ; mais qu'il 
ne leur avoir pas été permis de le cnoi- 
fjv un Empéreur Romain &: de le pro- 
clamer , d'autant qu'ils ne pouvoient 
prétendre par cet abandon des Empe- 
reurs Grecs , que d'avoir obtenu Sta- 
tion Libertatis Naturalem , & le droit 
de Ce loumettre à une domination étran- 
gère : Qu'il étoit au relie hors de route, 
contellation , que l'Empire Romain 
s'étendoit alors au-delà de la lèule vil- 
le de Rome , & que le Peuple Romain 
n'avoit eu le pouvoir de conférer d'au- 
tre droit , à celui qu'il s'étoit choilî 
pour maître , que fur la feule ville de 
Rome. Que pour obtenir la Dignité 
Impériale Charlemagne avoit été obligé 
premièrement de vaincre les peuples» 
qui en étoient en polîelîion , & d'obte- 
nir enfuite le confèntement & l'aveu 1 , 
des Empereurs Grecs; ce qui lui avoit 
été accordé aullî par une Amballade- 
folemnelle, qu'il reçut près de Salza (<?):. 

A s Que. : 

. ( 0 ) Comme le marque l'AUKW dw AJUWj,. de: 
lui îcc dans Sitxjm f- 1$. 
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10 Les INTERETS Presens 
Aiiitions Que l'on ne difconvenoit pas que Char - 
au j Amr l magne avoir accepté le Titre d'Em- 
Do sr. pereur Romain à la perfualion du Pa- 
Si£‘(i£. p e & du p eU pl e Romain 5 mais qu'il 
ri’en avoit obtenu le droit que jure belli 
& ex pacto cum Imper at or ibtis Gratis , 
dans lequel lui & les fucceflèurs s’é- 
toient d'autant plus affermis , qu'ils 
s’écoient fait reconnoître pour Empe- 
reurs Romains de toutes les Puifîànces 
de l'Europe ; ce qui avoit certainement 
plus de poids que le lîmple Couronne- 
ment des Papes. Qu'il paroi doit clai- 
rement au rcfle , que le Pape &: le Peu- 
ple Romain ne s'étoient pas regardez: 
autrement dans cette affaire que com- 
me caufe occalîonelle , ou au moins, 
qu'ils n'avoient pas alors prétendu que- 
l'Empereur Romain , comme les Papes 
ont tâché depuis de fou tenir, dépen- 
droit du Siégé & du Peuple de Rome> 
puifqu’ils le font alors fournis entière- 
ment à Charlemagne j bien -loin que les. 
Papes puffent fe vanter d'avoir obtenu,- 
quelque droir de fùperiorité fur 'l'Em- 
pire par la proclamation de Charlema- 
gne , puifquil eft certain que le Pape 
, & le Peuple de Rome s'étoient fournis, 

eux-mêmes à lui. 

IL Que le Couronnement des Em- 
pereurs à Rome , n'étoit qu'une Ce- 

" - • remonisr 
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des Puissances de l'Europe. iï 
remonie & un a de volontaire & libre , Mdhhnt 
dont la Cour de Rome ne pouvoit J™* 
pas plus tirer de confequences d’une du ’st. 
fuperiorité fur l'Empire , que les Eve- sie«e. 
ques de Hongrie & de Pologne ne 
pouvoient Ce vanter d'en avoir fur les 
Rois de ces Royaumes parcequ'ils les 
avoient couronnez. Que les Empereurs 
avoient fort bien connu ces injuftes 
prétentions des Papes, & les avoient 
combattues en tout tems , lorfque l'oc- 
cafîon s'en étoit préfentée; ce que les 
termes fuivans ( p ) de Frederie 1 /. prou- 
voient clairement^ 

Nam licet ad eum de Jure & more 
Major um confecratio noftra pertineat , non 
magis depofitio aut remotio pertinet , quant 
ad quofiïbet Regnorum Pralatos , qui Reges 
fuos prout affolent , ccnfecrant & inun - 
gunt. 

III. Que cette opinion avoir été un> 
effet de l'ignorance de ces tems-là „ 
mais qu'il ne donnoit pas plus de droit 
au Siège de Rome à cette prétendue’ 
fuperiorité fur l'Empire Romain, que 
l’Eleéleur de Cologne s'en pouvoit ar- 
roger fur les Rois d'Allemagne , parce- 
qu'il étoit en droit de les couronner 
quoique l'on eût été d'opinion autrefois,, 

A 6 quet; 

• (f) Glafcy Big. Polem> f. 4^. . 
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Il Les INTERETS PRESENS 
Additions que l'Eleéteur obtenoit par ia Cérémo- 
*u Tomt n j e du couronnement Jus primarum pre- 
vu st. rnwdans tous les Evêchez d'Allemagne; 
Su-g£. Qli’ü iu/Eibit enfin, que les Empereurs 
depuis Charles V. fulîènt devenus plus 
éclairez, & qu'ils ne s’amufallent plus 
àcette chimere pour empêcher les Papes 
d'en tirer les conlequences de cette pré- 
tendue fuperiorité. 

IV. Quoique l'Hiftoire du Couron- 
nement de l'Empereur Lothaîre ne loi* 
qu'une invention desPapes, il étoit pour - 
tant vrai que le tableau dont il clt parlé , 
avoit encore été à St. Jean de Latran , 
lorlque Frédéric IJ. alla à Rome ; mai ; 
que cet Empereur ayant abfblumeixï 
obligé le Pape de l'oter, cela fufSfoic 
pour prouver la fable de cet acte , & la 
nullité des conlequences que les Papes 
en avoient voulu tirer à leur avantage; 
d'autant que l'Empereur Frédéric IL 
s'étoit expliqué allez intelligiblement ,, 
qu'il avoit obligé le Pape d'oter le ta- 
bleau afin que ni lui ni les luccefièurs. 
nepui lient plus s'arroger cette préten- 
due jfuperiorité fur l'Empire : 

. Nunc demolitur Imperium 3 Piclur a cœpit, 
ai fcripturam pittura procejjit , jcriptura 
in : auiïoritatem coire. conatur x non patie- 
mm , non fufiinebimus : Çoronam ante 
ponçants s quant Jwÿcrii Coronam, una m- 
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liftant Jk deponi confentlamus : Picturs Additions 
dc.eantur : ftriptüra retraftentur. au ft ame 

Y. Que tout ce/jue l'on prônoit des du st. 
Sermens de fidélité & d'obéillànce des Siégé. 

I mpereurs envers feSt.Siége,ouétoitfans 
fondement, ou avoir été fait dans un 
autre l'en s y ce que l'on prouveroit par 
les exemples mêmes donc les défenléurs 
du Sr. Siège cherchoient à le prévaloir. 
Premièrement qu'il ne fe trouvoit pas 
une feule parole d'obéillà nce,& de fi- 
delité dans les Sermens ni de Charle- 
magne ni d’Otton le. Grand - r le Serment 
de ce dernier ayant été infère dans le 
Cérémonial de Rome comme un for- 
mulaire perpétuel, les Papes n’av oient 
pas eu le pouvoir d'en altérer la moin- 
dre choie.. Par rapport au Serment 
d! Henri II. dont les Papes fè vantoient 
en toute occafion, Dltrnar de Merfbourg 
diloit feulement., que Henri s'étoit 
engagé ftdeleni Ecdeftut Romans, de- 
fenforem & P atronum fore : Expreflîons 
bien éloignées d’un Serment de iujetion 
& d’obéillànce. Que. les Defenfeurs du 
Sr. Siège n'ét oient pas plus avancez par 
rapport à l’Empereur Henri IV. puifque 
tout ce qu’ils en difent ipétoit. fondé ; 
que fur le témoignage de Lambert 
à. 1 Afcbaffenbourg , quifelervoit lOuvent 
des expreflîons , Je ftibditum & dillo ob - 

tempe - 
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T4 Les Interets Fresens 
Additions temperantcm fore quand il s'agifïbit 
* u Tem» < 4 j une obéillànce fpirituelle : Les ayant 
Bu st. encore appliqué à l'occafion du même 
sihg£. Empereur, lorfqu'il lui fait promettre- 
obéillànce à l'Archevêque de Mayence , 
en cas qu'il l'aidât à pouvoir le fèparer 
defonEpoufe : Que le contenu du Ser- 
ment ( qui fetrouvoit encore actuelle- 
ment , & où il n'y avoir pas un feul 
mot de fujetion ) détruifoit ce que cet 
Auteur avoit avancé; & luppofé même 
qu'il fut vrai que l'Empereur Henri IV. 
eût effectivement prêté ce prétendu fer- 
ment , ce qu'il a conffcament nié , fui- 
vant le témoignage de Conrad d’Usberg 
( q ) y fon fils Henri V. avoit tout répa- 
ré, & fufïifament remis les chofes dan& 
leur première fituation. Car le Pape 
ayant exigé le ferment de fidelité d 'Henri 
V. qui fè trouvoità Rome pour fe faire 
couronner , il déclara nettement qu'il 
n'en feroit rien , & tout ce qu'il promit 
au Pape fe borna à fa protection &à. 
la confervation des Privilèges que l'E- 
glifè avoit reçus de l'Empereur Otton 
IK II paroitroit prefquevraifemblable, 

par 

(q) Qui rapporte les propres termes d’une let- 
tre de cec Empereur au Pape : Vitam per conver/i *-> 
tionetn tuant tune multiplies infamia dchoncjhiri 
obedienriam, quam tibi nullam promilimus , 
de ctttera nullam tibi Jcrvxmroi ejfe rettttnciamtu,. 
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dis Puissances de l’Europe. ry 
parle Diplôme allégué, qu’il y auroit Addition;* 
quelque cliofe de ce qu’on dit de lui ; au f ome 
mais ii on prend la peine d’examiner du st. 
ce Diplôme avec attention, on y trou- siégé,. 
vera d’abord une fëafïeté qui le décou- 
vre encore davantage par la leéture des 
Auteurs contemporains , & par le con- 
tenu meme du ferment,, qui prouve- 
que l’Empereur Otton ne s’étoit enga- 
gé à autre chofe qu’à conferver & à 
protéger les Biens de l’Eglife. Et quoi- 
que l’Empereur Henri VIL eût nommé 
Ion ferment Juramsnttm fidelitatis , il 
avoir pourtant envoyé un Notaire au 
Pape Adrien IV. avant la prédation 
du ferment, pour protefter folemnelîe- 
ment qu’il ne faifoit ni ne feroit jamais 
un ferment d’obéifTance ou- de féoda- 
lité; mais que c’étoit feulement pour 
promettre fa protection «Se la confirma- 
tion des Privilèges du St. Siège : ce qui 
fùffifoit pour énerver tout d’un coup les 
prétentions des Papes. Cependant com- 
me il ne s’agit pas ici d’un titre équi- 
voque , mais de l’eilentiel & du contenu 
dudit ferment , on n’y trouve pas une 
feule parole qui foir relative àune fuje- 
tion ou. à une obligation féodale. Et 
lùppofe même que les Empereurs euf* 
fènt alors prêté les prétendus fermens*, 
on en pouvoir inferer tout au plus que. 
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i6 Les Interets Presens 
Additions obedientiani in SpiritunUbtts , 8c nullement 
au rome une fùpcriorité fèculiere , d’autant qu; 
Du st. tout s’étoit fait fans le confentement 
siégé, Etats d’Allemagne > qui ont toujours 
joui d’une telle liberté & de fi grands 
Privilèges , qu’il n’a jamais été au pou- 
voir d’aucun Empereur d’admettre une 
authorité Etrangère ni lur l’Allemagne 
ni fiir aucune Province qui en dépend , 
8c dont l’Empire Romain fait fans 
doute une partie efièntieiie : Que pour 
éviter les fuites de ces prétentions , les 
Electeurs avoient abfolument défendu 
à l’Empereur Louis de Bavière , de prê- 
ter ce ferment.. Leur Decret (ur ce fuje: 
le trouve dans Goldaft ( r ) & contient 
Ipfutti ( Imper atorem ) contra Mnjefiateni 
Reipubllca , Decus Imperii , Legatos al 
S ne cr dotera Romnnum ut autor pat , co- 
piant adminijhandi concédât , m uer e ei- 
demque jurejurando ftdem ndjiringere at - 
que petere ab eo ufum Régît Diadematls 
Religio eit : Nulium harutn jus omnino 
ejl PnjioriS) qui fervus ovium eft , & in 
confccrando domino gregi fervit. Quippz 
jure fuffragiorum beneficio Elettoram ni- 
que Populi quifque Imperat. 

' Qu’il étoit donc hors de doute , que 
l’Empire d’Allemagne n’en avoir pu re- 
cevoir 

(r) Tarn. III. Conflit, lmp. p. 40$. 
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cevoir aucun préjudice, quand même Additif 
I feroit arrivé qu’un Empereur eue prê- an * ame 
1 é fèraîênt de fidelité au Pape après l’é- Du sr. 
t ablifîèment de ladite Conftitution Elec- Sl£G£ * 
torale , comme on prétend que l’Empe- 
reur Frédéric 1 1 T. a fait faire par Æneas 
Silvius au Pape Eugene iy. à l’article 
de fa mort, 8c Ferdinand I. par le Com- 
té d 'Arco ; il effc certain que les Papes 
n*en tireroient aucun avantage , furtout 
de ce dernier, puifque le Comte d "Arco 
ayant rendu compte de la négociation 
à fbn retour de Rome , l’Empereur Fer- 
dinand ne l’avoit pas feulement defa- 
voué , mais même déclaré publiquement 
qu’il ne lui avoir jamais donné d’autres 
ordres, que celui de promettre fa vé- 
nération & Ion refpeét pour le Siégé 
Apoflolique c’eftpourquoi il avoit 
aulfi mceflàmment protefté contre cet 
Aéte , comme êtanr nul & invalide. Ses 
fuccefïèurs ont fuivi la.même méthode ,. 
aucun Empereur n’ayant plus fait pro- 
mettre depuis ce tems que cette Véné- 
ration 8c ce refpett filial , dont les Papes 
ne s’étoient pas feulement contentez x 
mais même ils s’en étoient déportez 
tacitement avec le tems , depuis Charles 
V. jufqu’à l’Empereur régnant. Et quoi- 
que le Pape eût défi ré ce ferment de fi- 
delité de l’Empereur Maximilien IL 

fon 
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1 8 Les INTERETS P R E S E N S 
Addition *- Ion Ambalïàdeur à Rome,n J avoiü pro- 
.«» îomc m j s q U - une refpeétueufè vénération. 
Du ’sr. La même chofe étoit arrivé fous Fer- 
siicx. d'mand II. Tes Succefîeurs. Ferdinand 
III. & Léopold n’ÿ envoyèrent point 
d’Ambalîàdeurs , & ne firent rien pro- 
mettre aux Papes ; ce que ie Pape Clé- 
ment XL ne fut pas feulement obligé 
d’approuver, mais même il accorda à 
l’Empereur Jofeph , ( /) que pour l’ave- 
nir aucun Empereur ne feroit tenu d’en- 
voyer une par'eille Ambaflàde à Rome. 
Il efl: vrai que l’Empereur régnant en- 
voya le Marquis de Prié à Rome, l’an? 
vj 1 4. mais c’étoit pour d’autres affaires 
& il ne promit au Pape que ftudium 
obfcrvantis , (f) & que l’Empereur le 
eomporteroit toûjours comme obedien- 
tijfîmus fincts Ec défis Romans filiut ; 
cette derniere expreffion ne le rappor- 
tant qu’à l'obéi fiance Spirituelle. 

VI.. Quoiqu’il fût vrai que les deux 
Empereurs , Fre'deric & Sigifmmd * 
avoient tenu les Etriers des Papes lorf- 
' qu’ils montoient à cheval, on ne devoir 
confiderer cette aélion tout au plus 
que comme une (impie Cérémonie dont 

011 

(C) Struv. in Synragm. J: r. p. 51 5. 

( t ) On trouve ia Harangue de cet Ambaflad 
dans EU cl. J:ir. PuM. Ton. if. 9$ $. 
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on ne pouvoir cirer aucune conlequencc Addition.-. 
d'une fujetion dans le temporel. Lorf- 44 ^ ome 
que le Pape le propofa à l'Empereur du st. 
l'an 1155. à leur première entrevue à SlEGE " 
Sutrï , celui-ei le refufa abfolument 
comme étant indigne d’un Empereur 
Romain de faire l'office d'Ecüyer d'un 
Prêtre. Cependant lorfque les Cardi- 
naux reprefènterent à l’Empereur 3 que 
ce n’étoit qu'une fimple Cérémonie , que 
fès Prédecelfeurs n'a voient jamais re- 
fufe , & qu'ils lui promirent en même 
tems , que ce feroit fans confequence 
de la Souveraineté éc de ta Supériorité 
qui appartenoient à l'Empereur , il ren- 
dit ce fervice au Pape ; ce que Pou 
trouve dans Albert de Staden ( u ) y 
Otton de Frifingen ( v ) , & Maimbourg 
dans fôn Traité de la Décadence de 
l'Empire; ( vv ) & une lettre de ce Pape 
à l'Evêque d’Evora (x) nous apprend 
que le même Empereur avoir rendir 
encore le même fervice au Pape dans 
leur entrevue à Venifé. On trouve dans 
le Théâtre des D ettes de Muller , que 
l'Empereur Sïgïfmond a fait la même 

chofè 

(«) Ad annum j 1 5 5. 

(v) L. 2. c. z 1. 

(nv) Lin. 5. 

(y) Dans la Vie de Huit. IL par Rog. de Kft. 
wden. 
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io Les Intérêts Présent 
Additions choie au Concile de Conftance; mais 
tu Tome e ^. probable q u 5 il a rent | u ce fcrvice 
Du st. au Pape fous les mêmes conditions que 
Siégé. pEmpereur Frédéric l'avoit fait ; deforte 
que le fyftême des Auteürs qui vou- 
draient en tirer les confèquences d'une 
fujetion temporelle, le trouvoit faux, 
& qu'il répugné à l'explication authen- 
tique, & à la convention que l'Empe- 
reur avoit faite avec le Pape , Sc qui 
leule pouvoir décider dans cette af- 
faire. 

VII. Que la prétendue féodalité de 
l’Empire Sc les Hiftoires des Empereurs 
Frédéric I. & Henri VIL alléguées à 
ce fujet, étoient plutôt au défavantage 
des Papes qu'en leur faveur, puilqu'el- 
les démontraient évidemment , que 
bien-loin d avoir pu reulïîr dans leurs 
intentions , les Papes avoient été obli- 
gez d’y renoncer ablolument, Sc de 
déclarer qu'ils- ne prétendoient aucune 
fuperiorité féodale fur l’Empire. Enlor- 
te que, lorfque le Pape Aâien VI. 
prit la hardielîè d'écrire à l'Empereur 
en ces termes : Contulimus tibi injigne 
* Imperialis Corona , , ncc pcenitentia move - 
mur y fi majora, Excel lentia tua d nob's 
bénéficia fnfcepljfet; l'Empereur & l'Em- 
pire furent li irritez de ce que le Pape 
avoit ofé fc lervir du terme Bénéficia «t , 

f » 

- V 


Digitized by Google 



des Puissances de l'Europe, it 
qui déiignoit un Fief dans toutes les Addhiom 
formes , que non feulement l'Empereur ‘V* f ome 
répondit au Pape très-aigrement en ces pu st. 
•termes : Cum per Electlonem Principum /Sn-oE. 
à folo Deo Regnum & imperium noflnuh 
fit , mendaciï reus erit , quicünqtre nos 
imperialem Coronam pro beneficio a Do- 
mino Papa fufcepijfe dixerit : mais même 
il renvoya le Nonce honteüfement ; & 
il s’en manqua peu qu'il ne fût maltrai- 
té par le Comte Palatin Otton de Wlt- 
teisbach en préfence de l'Empereur , 
lorsqu'il ofa encore juftifier la Lettre 
du Pape y 8c fourenir que l'Empire étoit 
un Fief des Papes. Les Etats de l’Em- 
pire écrivirent en même teras au Pape 
dans des termes très forts , foutenant 
Viberam Imper U Coronam divino tantum 
beneficio adfcribimus , 8c ils le menacè- 
rent de leur reflèntiment. C’efl: ce qui 
obligea le Pape , pour prévenir toute 
les fâcheufes fuites , d’écrire une Lettre 
fourni Ce j où il Ht les excufes le mieux 
qu’il put, 8c expliquant le mot bénéficiai» 
par bonum factum. 

Occafione fiquidem , dit-il > cujufdam 
verbi , quod ejl beneficium , Tuus animas } 
ficut dicitUKj efi commotus , quod utique 
ncdum tanti viri , fed nec ejuslibet mino- 
r's anmum merito commovljfet. Lie et 
enim hoc nomen quod efl beneficium 3 apud 
; quojdam 
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a Mirions que f dam in alla fignificdtione , quant ex 
*“ r r " ;ie impofitione h.ibeat } afptmatur : Tune ta- 
Du sr. ni en in ea fignificatioue accipiendum fue- 
£ieg£. rat } qudm nos ipfi pofuimtis , & quant 
ex infiitutione fua nofeitur retinerc. Hoc 
■i euirn nomen ex bono & fdelo efl cdltum , 

& dicitur beneficium non feudum , fed 
bonum factum. Per vocabulum duîem 
centulimus , nihil aliud intellexhnus , niji 
quod fuperius dibium efl , impofuimus , Scc, 
L'Empereur Frédéric le contenta de 
cette explication, L'Empereur H:in 
fuivit ces maximes 0 ôc n’accorda au 
Pape aucune fuperiorité féodale fur le 
Sr. Empire, lorlque le Pape, pourap- 

f >aifer la querelle entre l'Empereur & 
e Roi Robert , en commit le loin à v 
quelques Cardinaux , & leur donna 
des Lettres pour l’Empereur, dans lef- 
queües il fefervoit de ces Exprelîîons : 

« Que comme l'Empereur & le Rt>i Rô- 
ti bsrt s'étoient obligez à une parfaite 
» obéi (Tance envers le St. Siégé , tant 
■’» en conformité de leurs lérmens de ii- 
« délité, que par rapport à plulieurs au- 
» très bénéfices dont ils avoient été gra- 
tifîez par les Papes , il étoit auiîi de 
» leur devoir de le diftinguer des autres 
« Princes par leur ardeur à rendre fer- 
" vice à l'Eglilè « . L'Empereur Henri 
prit ces exprelîîons en très-mauvaife 

part. 
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parc, d’autant qu'il paroifïoit claire- Addition.- 
ment que le Pape aneéfcoit de traiter a “ 
l'Empire d'égal avec le Royaume de Du St. 
de Naples , qu'il prétendoit être un S,EC£ * 
Fief de Rome , & qu'il faifoic entendre 
par-là que l'Empereur tenoitaulïi l'Em- 
pire comme un Fief des Papes : C'eft 
pourquoi fè fou-venant de ce qui s'étoit 
pafie avec Frcàeric Bari/erot/jfe dans un 
femblabîe cas , il fit aufli-tôt appeller 
des Notaires & fit procéder , que ni lui , 

.ni aucun de fes Auguftes Prédeceflèurs 
n’avoient jamais fair dans ce fèns un 
ferment de fidelité au . St. Siégé de 
Rome. 

VIII. Que ce n’avoit été que par civi- 
lité & comme une pure ceremonie , 
que les Electeurs avoicnt demandé la 
, confirmation des Papes ; puifqu'aufïl- 
tôt qu’ils en avoient voulu faire un 
devoir & en tirer des confequences 
d’une fujetion de l'Empire, les Elec- 
teurs s'y étoient hautement oppofoz, 

& avoient fuffifamment maintenu la 
Souveraineté de l'Empire; ce dont on 
n’allegueroit que peu d'exemples. Lors- 
que le Pape Innocent III. Ce fut vanté 
auprès des Electeurs , qu’il étoit feul 
en droit de confirmer les Empereurs, 
êc de décider qui des deux Elus refte- 
roit en poiîèflion de l'Empire, les Elec- 
teurs 
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Addition ceurs lui donnèrent un démenti, & lui r 
K-.i lomc re p roc h eren c cette audace Papale dans 
Du st. les termes fuivans. Quts bute [initient 
Sxece. audivit audaciam ? V binant legifiis , o 
ftnnmï Fortifiées! ubi audiviflis , fanêti 
Patres ! rotins Ecclefia Cardinales An- 
teccjfores veflros vel eorum mijfos Roma- 
vorum Regum Eleiïionibus fe immifcuijfs , 
fie ut vel jElettorum perfonam gererent 0 
vel ut cognitores Eleclioms vices tr Mino- 
rent. Ce qui étant arrivé du tems de 
i'Empereur Philippe , il étoit clair com- 
me le jour , que les Papes ne pourraient 
prétendre que c’cft par devoir que les 
Electeurs lui demandèrent la confirma- 
tion de Frédéric //. pui (qu'il n'efi: pas 
croyable que les Eleéteurs euflènt ou--' 
"blié fi-tôt leurs droits & leurs préroga- 
tives, qu'ils avoient défendues contre 
le Pape avec tant de Force du tems de 
Philippe , & qu'ils auroient enfuite cédé 
leur droit de propos délibéré. Ce qui 
vS'étoit pafle entre le Pape & l'Empereur 
Lotis de Bavière , ne pouvoir préju- 
dicier non-plus aux Electeurs, puifque 
non feulement ils n'y avoient pas con- 
lénti , mais qu'ils avoient même déclaré 
à la Diette de Reinfe'e } cette procedu- 
re de la Cour de Rome , nulle & in- 
valide, dans leur Decret de protefta- 
tioiij & s’étoient refervé leurs droits 

■com- 
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'compétans. Comment feroit-il au refie Addition* 
poiïible que les lettres de civilité de 
l'Empereur Chartes IF. au Pape , dont du sr. 
•les Ecrivains Romains font tant de St£4 » s * 
bruit , portaient quelque préjudice aux 
Empereurs & à l'Empire , après que 
tout le College des Electeurs ne l'avoit 
■pas feulement défendu aux Empereurs , 
dans le Decret perpétuel de Reinfee ; 
mais que l'Empereur Charles IF. lui 
même avoit long-tems auparavant af- 
fe&é aux Electeurs le droit incontefta- 
Lle d'élire l'Empereur; étant convenu. 

•en même tems avec eux & avec les 
Autres Etats d’Allemagne, que les Papes 
-n'avoient jamais eu n'y ne pourroient 
jamais former aucun droit fur cette 
Election? Comment auroit-il pu enfui- 
te promettre aux Papes & leur céder 
Je contraire, puifqu’il eft confiant que 
les Loix & les Conftitutions de l'Em- 
pire d'Allemagne étant de la même 
nature que les Pa&es, elles lioient les 
-mains aux Empereurs , & que par con- 
fequent la Cour de Rome ne pouvoit 
tirer aucun avantage ni des promefles 
s de Chartes ni de celles d’aucun autre 
Empereur ? Qu'on ne trouvoit aucun 
^exemple depuis iecabliflement de la 
Bulle d'Or , que les Electeurs fe fulîènt 
addreflèz aux Papes pour avoir leur 
-Supl. Tom. L B Cou- 
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Additions Confirmation , ni que les Empereurs la 
«» Tome | eur eu fl^ nt demandée. Enforte que 
Du st. fuppofe que ce droit des Papes eût été 
Siégé, réel , ils l’avoient perdu depuis ce tems 
par une longue prefcription. 

I X. Que les Eieûeurs avoient en 
tout tems contcfté aux Papes le droit 
de dépofèr les Empereurs; ce qui fai- 
foit fu fii fam ment voir, que les Electeurs 
n’avoient pas demandé aux Papes le 
pouvoir de dépofèr l’Empereur Adolfe 
que par ceremonie > & fans y avoir été 
obligez. Les Papes s’attribuèrent ce 
pouvoir pour la première fois fous 
l’Empereur Henri IF'. cependant Otton 
Evêque de Freifingen, fut obligé lui- 
même d’avouer ( y ) que c’étoit une 
nouveauté. Et l’Empereur Fréder'c II. 
le reprocha allez vertement au Pape 
par deux de les Refcripts ( *. ) , où 
il dit : 

Romani Pontlfices contraDeum 
tiam 3 Jur'sdlctionem & authoritatem fibi 
nfurpant infiituendl & dejiituendi feu re- 
rmvendl ab Imper'o , Regtüs , Principa- 
tibus & homrlbus fuis , Imper ator es } Regts 

& 

(y) In CeJHt FrcJUrici l.L.i.e. JL. 6, Chron. 

3 5* 

(e.) Ils font dans Goldaft Tom. 111. Conflit, f, 

- ÏJî- & usure cinore dt Jl+J. > 1 
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<? Principes , feu qttofcunque Magnat es > 
rempotaient auctoritatem in eos tempora- 
liter exercendo , abfolvendo etiam à facra- 
vientis , quitus Dominis fuis Vafalli te - 
nentur. Et dans un autre : Nufquam 
legitur , divina ftbi vel bumana lege con - 
■cejfum 3 quod tr ans ferre pofjît pro lubitu 
Imperiwn ; ont de puniendis temporaliter 
in privatione Regnorum Regibns & Prin- 
cipibus judicare. Nam licet ad eum de 
Jure & more Majorum cotifecratio noftra 
pertineat 3 non magis ad eum depofitio fi te 
remotio pertinet 3 quam ad quoslibet Re- 
gnorum Pr datas , qui Reges fuos prout af- 
folent 3 confier ant & inungvnt ; 

Lorfque les Ele&eurs dreiïerent leur 
Decret perpétuel à Reinfée , ils nièrent 
une fois pour toutes que le Pape eût 
ce droit , & déclarèrent fon enrreprifo 
nulle 8c invalide. Depuis ce tems les 
Papes riront plus parlé de dépolîèder 
les Empereurs, & les Electeurs le font 
appropriez ce droit en conformité de 
la Bulle d'Or 6 c de Pnlage. C’eftpour- 
quoi lorlqu’ils depolèrent l'Empereur 
fVenceJlas , ils en donnèrent feulement 
avis au Pape , 6c foi demandèrent fon 
approbation par civilité. Et le Pape y 
ayant d J abord confenti , c’efl une preu- 
ve fuffilânte que le Pape rfavoit pas 
le droit de dépolèr les Empereurs , 

B i puifo 
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'Additions puifqu’autrement il n'auroit pas man- 
<sn l'Omc Révoquer cette affaire devant fou 
t>u st. Tribunal., fans la laiifer à la difpofi- 
SlEÛ£ ‘ tion des Eleékurs. ' 

Dans ces derniers tems la fcene eft 
changée , & les Papes ont plus de peur 
des prétentions des Empereurs , que 
eeux-ci ne craignent les leurs ; 8c il 
s'en fallut peu que l'Empereur Jofeph 
n'ait fait revivre l'ancien droit de fu- 
periorité des Empereurs fur les Papes , 
fi celui-ci ne l’avoir prévenu par tou- 
tes fortes de fournirions 8c de bonnes 
paroles , & s'il ne s'étoit accommodé 
avec l'Empereur. Cet accommodement 
eft conçu du côté du Pape en des ter- 
mes fi fournis 3 que l'on n'y remarque 
aucun indice de cette prétendue fupé- 
riorité du Pontife fur l'Empire. Enfin 
pour ôter à l’avenir aux Papes toute 
occafion de réveiller .ces prétentions , 8c 
pour énerver tout-à-fait leur argument 
fiivori , les Empereurs ne fè font plus 
fait couronner à Rome depuis Ourles 
V, \ Et c'eft pour cela que les Electeurs 
ne font plus mention dans les Capitu- 
lations des Empereurs, de l'Article du 
Couronnement par les Papes , ni de la 
Capitulation Caroline , cômnie perpé- 
tuelle. . . 

4 * f ’ A ** * 

- ♦ - . * * • 
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Additions 

[ Ajoutez, à la Page 48. Lig. i-j. ] 4 “ l Tomt 

Du St.*; 

Voici les raifons qu’on allégué pour Sl£üE *- - 
& contre. 

I. Que le Roi Etienne s’étoit mis Rai fou* 
de lui-même, avec fa Couronne fous dura 2 Cr- 
ta protection du St. Sîege ; fur quoi le 

Pape lui avoit fait donner la Couron- 
ne 6 c les armes par l’Evêque de Gran ». 
l’an mille*- 

II. Que Pierre fucceflèur d’Etienne 

s’étant fournis à la domination de l’Em- 
pereur Henri I IL avoir renvoyé cette 
Couronne k Rome.. i 

III. Mais que le Roi Lancetlot avoir 
de nouveau fait fes fournirions au 
Pape en 111^ 6 c que les Aétes s’en 
trouvent dans le Vatican, tels qu’ils 
font rapportez in Trait, de Juri [dictions 
Part . i-, c. 16. n. 49. 

IV. Que le Roi Louis II. s’attira 
l’excommunication du Pape tant par fi 
défobéilfance que par fa conduite en- 
vers le Légat de S. S. cnforte que pour 
eu obtenir l’abfolution il s’engagea en. 

1180. à payer annuellement au St. Sié- 
gé un tribut de cent écus d'argent. 

On répond à les Raifons : 

I. Que ce que le Roi Etienne n’étoit Rqjonfis 
pas dans, la vùë qu'on lui attribue v , s 

B 5 * puif- 
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'«aw puifque ce n’étoit que pour témoigner 
fbn refpeél pour le Pontife; ce qui ne 
St. peut porter préjudice à perfonne, fi le 
si£6£. St. Pere juge à propos ae l’interpréter 
autrement. Qu'à proprement parler ce 
* feroit de la Ste. Vierge que le Royau- 
me de Hongrie feroit tributaire , puif- 
que c’efl fous fà protection qu’il s’eflr 
mis , & qu’il la reconnott encore pour 
protectrice particulière. Quanta la Cou- 
ronne, les Auteurs ne font pas d’acord 
puifque les uns dilent que ce fut 5 / 7 - 
vejhe qui l’envoya , d’autres que ce fut 
Jkm't ; Si il y en a qui veulent que le 
St. Roi l’ait reçu d’ün Ange du Ciel 5 
&rd’aütres difent que c’eft un préfènt de 
quelque Defpote Grec, ou même un 
butin que le Roi Etkntte envoya au 
Pape. 

I I . Quant à l’Empereur Henri III. 
& au renvoi de la Couronne , c’efl: un 
fait avancé fans preuves , outre qu’il 
pourrait avoir d’autres motifs que celui 
qu’on lui prête; &c après tout lefuppo- 
fa-nt vrai , il prouverait que cet Empe- 
reur aurait réduit ce Royaume fous la 
domination de l’Empire. 

I II. Il n’y a feulement pas de vrai- 
fembîance dans le récit que Marta fait 

<•’ du Roi Lance Uot , puifqu’en 1119.. il 
n’y avoit pas en Hongrie de Roi de ce 

nom. 
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nom , le Trône étant occupé par An- Ai Ment 
dre' IL & il eft d’autant moins croya- [ omt 
ble en ceci qu’il a erré en bien d’autres do st.- 
faits. Si*g£. 

I V. Ce qu’on rapporte de Louis IL 
n’eft pas plus digne de foy , puifqu’cn 
1 z 80. c’étoit Ladijïas IL 8 c non Louis 
IL qui regnoit ; 8 c quand cela feroit , 
on n’en pourroit pas conclure que le 
Pape auroit aucun domaine direét fur 
fon Etat j puifque cette efpece de Tri- 
but pouvoit être payé ex alto titulo. 

Les Papes fe mêlent fi peu du tem- 
porel en Hongrie , qu’on peut dire 
qu’ils n’y ont aucune influence > 8 c par 
confèquent qu’ils ont renoncé au moins 
tacitement à cette prétention dont ni 
Honoré III. ni Pie IV. ni dcThou ne 
font aucune mention. 

[ Ajoutez, a ta Pag. 49. Lig. demiere ] 

Boniface VIII. voulut faire valoir ces 
Prétentions à l'occafion de la Croifa- 
de à laquelle il voulut engager Philip- 
pe IV. qui ne jugeoit pas à propos d’y 
consentir; le Nonce de Sa Sainteté s’é- 
tant fèrvi de termes peu melurez, le 
Roi le fit arrêter. Le Pape lui écrivit 8 c 
fe fervit de ces termes : Crains Dieu & 
objerve [es Commande mens, nous voulons 

B 4. que 
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Atâtiins que tu fâches que tu es notre Sujet tant a't 
*k Tome Temporel qu'au Spirituel. Il fit déclarer 
Bu st. au Roi par urr. Evêque, que s'il ne met- 
Süce. to i t le Nonce en liberté, il l'excommu- 
nieroit , déclareroit le Royaume dévolu 
au S. Siégé. Le Pape pafla des menaces 
aux effets , fulmina l'excommunication , 
ordonna qu'on biffât des A&es publics 
Régnante Philppo , & qu'on y fubfti- 
tuât régnante Jefu-Cbri/lo , déclara pu- 
bliquement le Royaume de France dé- 
volu au S. Siégé , jure felonlz , & en offris 
le Sceptreà Albert d'Autriche. 

Le Roi mit le Nonce en liberté ; mais 
ayant affemblé les Etats du Royaume 
à Paris en 1296. on y publia unePrag- 
matique-Sanéfcion , où on cafla & dé- 
clara nul le Decret du Pape , on établit 
l'indépendance de la Souveraineté du 
Roi , & l’on défendit aux Sujets d'aller 
à Rome , d'y remettre de l'argent ou d’ y 
appeller. Le Clergé Gallican déclara que 
le Pape étant monté fur le S. Siégé par 
des voyes illicites , on devoir aflêmbler 
un Concile Général pour lui fubflituer 
un Pontife plus digne de cette dignité 
& le Roi répondit au Bref du Pape fur 
le même ton : Sciât Maxima tua Fatui-- 
t a s ,nos in tcmporalibus nemini fubejfe(a). 

Le 

( « ) Jean de Seres Inventaire de France f. I $ *v. 
& 504. Euiop. Hcioid. Part. . z. />. 629. 630.. 
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Le Pape Jules II. eut un lèmblable dé- Addition* r 
mêlé avec Loü's XII. qu’il excommu- J 0/ne 
nia ; mais on le moqua en France des dv sr. 
menaces du Pontife; on répondit à lès Sises* * 
Bulles par un Manifefté,& on battit une 
Médaille avec le bulle du Roi & lès 
armes , ayant pour iegende Perdant Ba~ 
b.lonis Nomen ( b ). 

L’Année -i 6S i. a immortaliféles lèn-* 
timens duRoi Lo'ùsXIV. & de la Na- 
tion , dans les Fameulès Thefès que l’ Af* - 
fëmbléedu Clergé fit foutenir lur cette' 
matière, & où l’on prouve que le Pape 
n’a aucun droit de Souveraineté fur le* 
Royaume (f). 

[ Ajoutez, a U Pag. 64. L>g. 10.. 

Mais les cholès paroi fient* changées 1 
par les lüccez, dont lès armes d’Efpa- 
gne ont été accompagnées depuis là'- 
guerre déclarée (173 3). enlorte que lé* 

Pape pourroit concevoir de nouvelles es- 
pérances ; c’eftpourquoi nous rapporte-*: 
rons les preuves qudr allégué (</)», 

U... 4 / B f K 

( i ) ibid. a. 1. 

( c ) Theatr. Euxop, T. XIII: 

( d ) On peut confulier Mr. Eohmex rfans fit 
Efîlfertation (Ce Farmx& Plxcentitt DuctriCus Impa- 
rt o Vindicntis. S. H. Mufïi comment aria » De Juri- 
huj in Parmx & Placentix Ducatus à Poncif ce 
jnttenft , 170 $, Sj-eümen Mrw&wum in Cd/kr- 

umm 
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Ai4bi»nt L Que ces deux Duchez ont fait par- 
an Tamt t £ e J e l'Exarchat que les anciens Empe- 
Du st. reursont cédé à l’Eglife ; mais que leurs 
S«G£. fuccefleurslui on reprit de fatto. 

II. Que les Papes n* y avoient pas 
acquiefoé , bien-loin de là qu’ils avoierK 
tout mis en œuvre pour rentrer en pof- 
feflîon , julqu’à ce que Jean XXII. y téu£ 
lît-fousl’Empereur Loüh de Bavière {e). 

HL Que les Papes Benoît XII. & Clé- 
ment XI. avoient marché fur les traces ,, 
& exercèrent le Vicariat fur ces deux 
Diftri&s , comme fur toute la Lombar- 
die. 

IV. Quoique l'Empereur Wenceftas : 
en invertît Jean Galeaee , on lait de quel 
poids font les, ades de cet Empereur * 
que le College des Eledeurs a abolis en 
lui ôtant ta Couronne. 

V. Que le Pape Jules II. a voir expo- 
rt: lafoliditéde fos droits fur ces Etats 
avec tant de fuccès , qu’avec le fecours. 
de la Sainte Ligue il les réunit fous ta 
domination comme portions de l’Exar- 
chat (f)&c par ledroitdeta Guerre. 

VI. Que les Parmetans & les Plai tan- 

tins 

nnm Diptoma.êd'verfiU Clemenrïs Tî- Ettlltun un. 1707. 
from*!g*ram » anno 1708. emijjum ^du. même Àli- 
leur. 

fl?) Platine Jeanne XX!T. 

' Abu&l. Crem. ai anr.. ijt». J 
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tins s'étoient volontiers fournis alors au 
S. Siégé, (g). " I. 

VII. Que l'Empereur Maximilien /. du st; 
étant entré cette même année dans îa SlIG£i 
Sainte Ligue , avoit foffifamment ra- 
tifié , par Ton filence , ce que Jules avoit 

fair. 

VIII. Que Maximilien Sforze Duc de 
Milan , en entrant dans la Sainte Ligue , 
s'étoit engagé de laifler ces deux Etats 
en gage (h) au Pape pour l'indemnifer 
des frais de la Guerre. 

IX. Que nonobftant cette promefîe 
le Duc avoit obtenu ces Duchez dû 
Roid'Efpagne, qui les avoit enlevez au 
Pape Leon X. après la mort de Jules , & 
la même année il les vendit au Pape 
pour une fomme d'argent. 

X. Le Pape Leon le maintint Ci bien 
dans cette poflèfEon, qu'en iji y. il ex- 
communia tous ceux qui inquietteroient 
Parme & Plaifance, ou formeroient quel- 
que prétention for ces Etats. 

XI. Que le S. Siégé ayant fait allian- 
ce en i y z i. avec Charles-Quint , contre 
François J, l’Empereur avoit promis de 
ceder ces deux Places au S. Siégé, com- 

, • B 6 me 


( g ) Raynatdu* Annal. Ecetejiafl. T. 22. ad anih 
aji2. 

(b) Tlmanus lib. 3, ad aun. 1547, 
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Auront meonpouvoitle faire voir en produifànr 
* u * ome le Traité Sc les lettres de Cbarles-Qwnt, 
Du XII. Que le même Empereur pour 

Sitcfi. accommoder cette affaire , confentit à 
mettre Oùtavc Farnezœ en poflèlfion de 
ces Etats , rérabliffanc le S. Siégé dans, 
tous les droits qu’il y avoir. 

XIII. Que lactemarche que fît Octa- 
ve Farneze de recevoir fècretement l’inv 
veftiture du Roi d’E fpagne , comme 
Duc de Milan , ne pouvoir préjudicier 
aux droits du S. Siégé. 

, XIV. Que le S. Siégé à pardevers lui* 
unepaifible poflèlfion de 300. (/) ans 4 

XV. Pendant lefquels les- Papes ont 
reçut tous les ans le tribut des Ducs de- 
Parme & Plaifànce ., qui ne l’ont jamais 
refufé. 

XVI. Enfin que l’Empereur Léopold 

marque dans une lettre au Pape Inno- 
cent XII. du x 4. Decemb. 1691. que les 
Ducs de Parme & de Plaifance ne lui 
font attachez par aucun lien , & par un 
Décret foiemnel du Confeil Aulique , il 
eft déclaré que les Ducs ne tiennent qua 
peu de chofe en fief de . l’Empereur & de 
l’Empire* . - . 

Voici; 

(t ) Au témoignage de trois Cardinaux à qui, 
le Pape avoit réuni la décilion de cette affaire ,, 
rapporté dans :lcs lettres à l’Emper. Jofcph du. ta*. 
A«ùt 1708, - . 
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Addirior.it 

Voici ce que l’Empire oppofè à ces rai- ““ ^ ome 
Ions qui frappent.d’abord (kj. Du sn 

SIEGE.. 

} - . 

LRien n’eft plus fabuleux que là pré- Réponfe 
tendon que Parme 8c Plaifance ayent 
faic partie de l'Exarchat-; cette fable & 
rehite d’elle-même quand même plur- 
fîeurs Aureurs ne le feroienr pas.. 

II. En. examinant la conduite de Jean 
XXII. envers Louis de Bavière , on trou- 
vera que II- cet Empereur- a voit mérité 
les Cenlures. de l’Eglilè.,, fes fautes ne 
donnoient au cuir, droit, au Pape fur les 
Etats de l’Empire. Ses fautes étoienr 
per Tonnelles 8c la punition aufîi , outre 
qu’on peut, prouver par les Biefs même 
de ce Pape.( / ). x qu’on.ne prit pas pefïeC- 
lion de cessVilles en (on nom-, mais au 
nom de Lundi F'erguz.o qui en avoir été 
dépouillé; &:fi Pondit que le Pape ap- 
prouve ce qui s’étoit palTe , 8c qu’il. y éta* 
blit un Vicaire y on comprend bien que 
ce ne pouvoit être en Ion nom ; mais 
comme Vicaire. Impérial 3 t encore inter* 
regnu. K 

( kj) L’Empereur Jofeph les réfuté dans Ci lettre 
ou il réfuté la Bulle d’excommunication du Pape,. 

& que nous rapporterons à la fin des notes de. ce 5. 

(<) Mr. Boluncr rapporte ce Bref dans fa Dilfer» 
ut ion citée. 
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/.ddititns III. Ce qu'on dit des Papes Benoît 
* u Tome Clément VJ. concerne les Vicai- 

Dust. res ; mais l'Empereur Louis , bien-loin 
Snct. de les reconnoître, leschaflà & en éta- 
blit d’autres (m). 

IV. Ce qu’on dit du dénouement de 
Wettcejlas ne peut donner aucun droit 
au Pape fu rces Diftriéts, fans qu’il s’en- 
fuive que l’inveftiture de Jean Galeaee 
/croit invalide , & que Parme & Plai- 
fance /eroient rentrez dans leur pre- 

, mier état ; auquel cas le Pape n’y auroit 
eu aucun droit, & ces pays auroientété 
adminiftrez par les Vicaires Impériaux 
du Milanez. Outre qu’on ne convient 
pas que la détronifation emporte caflà- 
tion de tous les A&es, & particulière- 
ment de cette lnveftirure : ce qu’on 11e 
trouvera pas ïn Actis exauftoraticnis ; car 
détrôner un Prince & caffer Tes A êtes 
font deux chofes abfôlument differentes. 
Enfin cette preuve fait d'autant moins 
pour le Pape, que ^Empereur Sigi/mond 
a renouvellé & confirmé l’Inveltiture de 
Galeaee ( n). 

V. La prétendue paîfible pofïèffion 
du Pape Jules JL ne peut préjudicier 

ni 

( m ) Témoin le Diplôme rapporté par Loca. 
tus ael tutti, i j -3 6. de par Tlatine in Clementt VjU 
(n ) Zari eu rapporte le Diplôme. 
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ni à l'Empereur ni à l'Empire ; 1 . puis- 
que ce qu'on avance de l'Exarchat étant 
faux , cette ufurpation eft fans fonde- 
ment; z. puifqu’il 11'eft pasftipulé dans 
la Sainte Ligue , que le Pape auroit ces 
PaysC 0); 3. puifqueles Alliez ne furent 
pas contens de l'entreprife du Saint Pere 
(p) y 8 c qu’ils auraient bien voulu que 
ces Pays reftalTènt à l'Empire. Ain fi tout 
ce qui (e parta alors étant contre la bon- 
. ne foi , l'invafion de Jules II. fondée fur 
une fauffè prétention , ne ie peut j uni- 
fier en alléguant le Droit de Guerre » 
8 c ne peut paflèr que pour un Latroe 
mum. 

VI. Il ne dépend pas des Parmefans 
te desPlaifantins d'obéir à l'Empire ou 
non, ni de fe foumettre à quelqu'autre. 

VII. Non feulement on ne trouve 
rien de ce qu'on avance dans la ratifi- 
cation de la Ligue par l'Empereur Ma- 
x m/l 'en I. mais même on y trouve tout 
le contraire ; pui (qu'on y referve exprefi- 
fément les Etroits de l'Empire iur Par- 
me & Plaifimce , &c aucune ratification 
tacite. ne peut prévaloir contre une pro- 

• tefiation publique ie nan ptajudicanda. 

y. vin. 

( o ) On peut en voir le Traité dans Gukciar- 
iin-L. ro.f. s jo. . ' ■ * ’ , 

( p ) Ibid f. /■ £• sis fr'Z-n-' '• • - ■ *♦* " 


Additions 
au Tem: 
1 . 

Do ST. 
Sl£C£. 
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Addition VIII. & IX. L'alienation qu’auroic 
M \ 0 . mt P u ^ re k Duc de Milan , ne donneroit 
r>u st. aucun jus Domhili , puifque cette allé- 
sx£Gi. Iia tion fèroit de la même nature que 
toutes les aunes; lavoir qu'elle n'a pu 
être faite que falvo jure Imperii , d'au- 
tant plus que le Valfal ne peut aliéner 
que ce qui lui appartient & non tes» 
Droits d'un tiers > tel qu'eft ici le Domï - 
nlum dtreâum qui appartient à l'Empe- 
reur & à l'Empire dont le Duc de Mi- 
lan n’étoit proprement que le Vallàl. 

X. Le Pap eLeon ne pouvoir être Jïi- 
ge dans fa propre eau le , & il étoit ri- 
dicule que ce Pontife le donnât à lui- 
même par lès Bulles les Etats d'au- 
trui. 

XI Tout ce qu'on dit de l’Alliance 
avec Char les- Oubit eft faux &controu~ 
vé -.Mais fuppofé qu'on dît vrai , les ter- 
- mes de l'Alliance ne donnent pas plus 
de droit au Saint Siégé qu'il n'en avoir 
auparavant , renvoyant lès choies- 1 un 
ultérieur examen renforce que fi le S. 
Siégé n'y a- eu aucun dtoit avant cette 
prétendue Alliance > elle n'â pu lui en 
donner ; conlequence que Charhs-Qumt 
a toujours vivement prelïee, outre qu'il 
s'y eft toujours oppoié. de parole. & de 
fait 5 comme on le voit dàns tous Içs 
Hiltoriens de foruems. .. , . s - ] 

xrt 



des Puissances de l'Europe. 41 

XII. Dans la reftitution de ces Pays Addition 
à Octave Ftirne&e ^narcCevvéles Droits au [ cma 
de l'Empire 8 c du Pape (7) ; & par-là du st. 
on n’a rien accordé au. Pape s . &c cette SlEGE - 
difpute eft reliée indécife , fans parier 

de la condition , dont, on eft convenu 
qu’il en recevroit l'Iinveftiture du Roi 
d'Elpagne comme dfurt arriere-fief du. 
Milanez- 

XIII. Il n’importe en rien à la chofè 
que le Duc Oélave reçut du Roy d'El- 
pagne cette inveftiture au fçu ou à l’in- 
£çu du Papej.puifque le Duc en fatis- 
failant à fon devoir , a pu- relèrver les. 
Droits- du S; Siégé ».{i il en avoir. 

XIV. Il ne luffit pas qu’on avance 
cette polTellîon tranquille de 300. ans* 
puifqu’il eft confiant que les Empe- 
reurs s’y font toujours oppolez , & ont. 
lôutenu leurs droits en toutes occalions., 

XV. Que les Papes, ayent changé 
l’inveftiture des Ducs en un tribut an- 
nuel , &C qu'ils forment toutes fortes 
d’obftacles aux droits des Empereurs 
cela ne leur en donne aucun , & ne 
peut leur fervir-à appuyer leurs préten- 
tions.. 

XVL. 

(tj) C’eft ce que: prouvent les conditions auf— 
quelles ces Ducliei ont été. rendus , Thuan, L. 1.7,. 

?• i- 1 *' 
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Additions XVI. Quant à l'aveu de l’Empereur 
«h Tome Léopold , il ne pouvoit être autre qu'il 
Du st. eft , il ne pouvoit parler autrement d'un 
Si£c£. arriere-fiefj & le terme d'immédiat éta- 
blit allez la nature de la choie, à la- 
quelle ni l'Empereur ni le Confeil Au- 
lique de l'Empire n'ont pas le pouvoir 
de rien changer lans le confèntemens 
du College des Electeurs 8 c des Etats 
de l'Empire. 

L'Empereur Jofeph n'étant pas con- 
tent de la partialité que le Pape avoir 
fait paroître depuis le commencement 
de la guerre touchant la fucceflion 
d’Efjpagne , les François ne furent pas 
plutôt chaftez d'Italie , après la Batail- 
Etat pré. le de Turin , que Sa Majefté lmp. fit 
fenr. entrer quelques troupes dans les Du- 
chez de Parme & Pki lance à la charge 
du Pays , ce qui refutoit réellement les 
contradidions du St. Siège. Le Due fit 
auffi-tôt un Traité avec les Impériaux 
pour être débarrafte de ces troupes. La 
Cour de Rome crut que ce Traité étoit 
préjudiciable à fes prétendus droits, & 
lâcha en 1707. une fiére Bulle (r) qui 

cafloit 

/ (r) Nous la rapporterons ici en fon entier , 

comme une piece tres-curkufc pour le tcms au- 
quel elle eft émanée. 


CLEMENT. 
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Addttiont 

CLEMENT PAPE. ^ Tome 

r. 

, Du St. 

Il eft venu à la connoiffançe de notre siégé. 
Apollolat, avec un regret très-fenliblede no- 
tre cœur que dans le mois de Novembre pafc 
fé, quelques Régi mens de Soldats Allemans 
firent une irruption imprévue en plufieurs 
lieux du Duché de Parme & de Plailance,& 
cauferent beaucoup & de très- grands 
dommages aux habitansdefdits lieux;& que 
de-plus , les Commandans de ces troupes 
déclarèrent vouloir y prendre leurs quartiers 
d’hyver. Que pour détourner ees maux, les 
répréfentations du Noble François Famefè, 

Duc de Parme & de Plaifance , Notre cher 
Fils, & des Communautez defdrtes villes 
n’avotent eu aucune force-, quoiqu’elles fufc 
lent fondées fur la raifon que ce Duché & les 
Heux qui endépendent , K>nr médiatement 
fujets à ce Sr. Siégé , 8c partant exemts & 
libres de ces fortes de charges. Qii'enfin le 
mois de Décembre fuivant des hommes & 
Communautez de ces lieux contraints par la 
feule neceffité , 8c fans aucun autre motif, 
ontconfenti, fpour empêcher& fe délivrer 
de plus grands maux) fous le bon plaifir du 
Duc François , mû aufli par de femblables 
confiderations , & en proteftant au contrai- 
re , ont traité & conclu un Accord compris 
en dix Chapitres ou Articles de la teneur 
fui vante. 

Articles accordez entre S. E. Mr. le 
Marquis de Prié , comme Plénipotentiaire 
de b. M. Impériale en Italie, en vertu d’uri 

Dipla- 
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Additions calfoic le Traité , & excommunioit tous^ 

<tu Tome 

I. 


ceux- 


XJKJ Oli 

Siégé. Diplôme Impérial' datte du-4. de Mai échu ; 
& l’i Huître Mr. le Gouverneur François Mal- 
peli , Député de S. A. Sereniffime le Duc 
de Parme, avec la participation & inter- 
vention des llluft. Mrs; les Comtes Jean- 
Erancors Marazzani Vifconti , & Marquis 
Annibal Scotti ,.tous deux Cavaliers de cet-*- 
te Communauté de Plaifance j lequel avec 
l’approbation & contentement de S. A. S- 
commeil appertde fon Refcrit datte du io.. 
Nov. palîéxlur le réglement du prêtent 
quartier d’hyver-, qui s’ellpris par voye ds 
, tait dans les Etats de Parme & de Plaifan» 
ce , au moyen de l’entrée des- Troupes Im- 
périales & leurs Alliées, nonobllant les di- 
vers recours & les remontrances les plus- 
efficaces faites par le même Seigneur Duc,, 
par le moyen de fes Miniftres, de même 
que de cette Communauté de Parme & de 
Plaifance; on eft venu à l’Accord ci-deflous 
fpécifié pour l'établi dément d’un bonordre* 
& pour éviter de plus grands dommages 
& préjudices. 

i: 


Le fufdit Marquis de Prié , au nom de 
Commilfaire de l’Empereur, a fixé l’im- 
portance dudit quartier d’hyver à la fomme. 
de quatre-vingt-dix mille Piitoles d’Ef- 
pagne , ou leur valeur , de laquelle fomme 
- les Particuliers Laïcs defdits deux Etats 
( fans y comprendre la part qui touchera aux. 

Ecde- 
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■ceux -qui oferoient entreprendre quel- 
que 

-Ecclefiafliques fpecifiée ci-après dans le 9. 
Article,) devront débourfer foixante fept 
mille cent cinquante Piltoles , dans les ter- 
mes &: de la maniéré qui.fera exprimée ; & 
les conlîgner à la Caifïe de Guerre de l'Em- 
pereur , pour le maintien defdites Troupes 
qui demeureront en quartier dans lefdits 
États j & des Regimens .de Cavalerie qui 
en ont été retirez pour un plus grand foula- 
ganent des mêmes Etats. Moyennant cette 
Tomme on bonifiera & payera tout .ee qui 
fera fourni en nature par le pays , pour les 
rations tant dé bouché que des chevaux. 
Meilleurs les Generaux aufli-bien que les 
Officiers les Soldats communs devront 
payer pon&uellement (excepté les portions 
ci-deflous fpecifiées^) la chair» le vin & 
route forte de Comeftibles qui feront taxez 
à julte prix.; & au cas qu’il arrive quelque 
defordre contre le bon reglement qui le 
publierai établira dans les quartiers, il 
ferareparéavec la diligence laplusfoigneu- 
fe de Mrs. les Commandans des Regimens, 
•qui feront tenus d’obliger les tranfgrefïeurs 
à une indemnité congruë, laquelle au cas 
qu’on ne puiflfe obtenir par leurs moyens , 
on aura recours à fon Excellence , le Gene- 
ral de la Cavalerie, Marquis Vifconti, 
Commandant en ce quartier, qui leur fera 
donner la due fetisfattion. 


II. 


Addition' 
au Tome 
I. 

Du ST. 
Sir<)E. 
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Addî tient q Ue chofe contre les deux Duchez. Le 

*u Tonie ç 

I, 

Du St, “ II. 

SJEG£. 

Le même Seigneur Marquis dePrié acon* . 
defeendu à la compenfation fur 'a femme 
totale des 90000. piftoles, de cinq mille 
des mêmes piftoles qui en feront défal- 
quées ; & cela en confideration & en paye- 
ment du pain qui fut fourni à l’Armée Im- 
périale dans le palfage qu’elle fit par cet 
Etat le dernier mois d’ Août , &c. 

III. 

1 Pour faciliter d’autant plus au Pays Je 
payement de ladite fomme qui concerne les 
Laïcs , il a été convenu par un Pacte exprès, 
que les deux tiers de cetre fomme , qui em- 
porte 41500. piftoles, feront déboutiez au 
mois d J Avril prochain; & l’autre tiers de 
zt 150. fera pris fur l’obligation que feront 
de le payer les deux meilleurs Banquiers de 
ces Etats en deux termes ; fçavoir la moitié 
au mois d’ Août , &■ l’autre au mois d 'Octo- 
bre de l'année qui fuivra immédiatement 
celle-ci: AveclefquellesfommesM. le Mar- * 
quis de Prié déclare que le Seigneur Duc a 
fatisfaitauxobligations feodalesqu’il a avec 
S. M. Impériale, &c. Les autres Articles 
julques au IX. ne concernent que la manière 
d’exiger ladite Contribution , & de fournir 
les rations aux Soldats. Le IX. regarde 
les Ecclefiaftiques , & eft compris en ces 
termes. 

IX. 
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S. Pere écrivit même le-i 6. Juillet 1708. Additions 


IX. 


un 


au 


Tome 

I. 


Du St. 
SiEGB. 


Pour égaler le poids du prélent quartier, 
& foulager l’Etat, tous les Particuliers fans 
aucune diftinétion , quoique très-privile- 
giez, devront y concourrir , puifque S. A. S. 
même y concourt pour fa quote-part de Tes 
biens. Et comme les Ecclefiaftiques tant le- 
culiers que réguliers poftedent une partie 
confiderable des terres dans les deux Etats, 
& ont déjà concouru autrefois aux paye- 
mens des quartiers , & concourent encore 
a&uellement pour la quatrième partie des 
Laïcs au maintien desGarnifons deParme & 
dePlaifance, le Com'miftaire Impérial fe 
referve de pouvoir dans les formes dues & 
légitimés tirer d’eux leur portion au pro rat a 
de xi 130. piftoles, au moyen dequoi les 
biens des fufdits Ecclefiaftiques relieront 
exempts des plus grands dommages qu’ils 
auraient pû. fouffrir, s’ils ne s’en étoient dé- 
livrez par le fufdit tempérament : De tout 
ce cependantonproteftedela part desSécu- 
liers de ne vouloir prendre aucune part, ni 
de s’y ingerer en aucune maniéré. 

En foi dequoi la Préfente a été foufcrite, 
&c. à Plaifance dans le Couvent de S. Sa- 


vin le 14. Dec. 1706. le Marquis de Prié. 
Tranfois Malpeli Gouverneur & Délégué. 
Franpois Marazzani Vifcmtt , Annibal Scotti, 
Or quoiqu’il fbit clair & de droit recon- 
nu qiie le fufdit accord que nous avons infe- 
sédâ ns la Préfènce, non pas dans le deflein 
. de 
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un Bref à l'Empereur , dans lequel il le 

menaçok 

de l’approuver , mais dans celui de le re- 
trouver entièrement , comme manifelte- 
'tnent offenfif & injurieux à nos droits, à ceux 
du S. Siégé , & au Domaine direct & Sou- 
verain , qui compete à nous & à l’Eglife Ro- 
maine dans le fufdit Duché , par confequenc 
destitué de toute force Sc valeur: Et qu’en 
outre , il foit connu que le Pape Vrbuin VIII. 
d’heureufs mémoire,* notre Prédeceflfcur 
par une fîenne Bulle expédiée le $. Juin de 
î’an 1^41. a défendu très-amplement no- 
tre droit, celui du Siégé Apoflolique & de 
l’Eglife Romaine contre toute forte de pré- 
judices , & qu’il ne foit bsfoin d’aucune au- 
tre ultérieure Déclaration pour faire voir 
l'iifubfiilance du fufdit Accord : Cependant 
la choie étant venue julqu’à nous, à l'occa- 
lion du confentement qu’onnous a demandé 
pour l’exécution de ce qui eft exprimé dans 
l’Article IS. touchant la portion qu’on exi- 
ge desEcclefialliques, tant Séculiers queRe- 
guliers du Duché : Nous,enrefufant de don- 
mer ce confentement, avons déclaré que l'ac- 
cord fufdit non feulement n'a point pû être 
'approuvé par nous , mais en toute manière 
-doit être rejetté & condamné. Car confi- 
•derant les peines terribles , à toute forte de 
•puiflance humaine, que les Continuions 
Canoniques établies par l’efprit de Dieu ful- 
minent, & lesimprécations que la voix de 
l’Eghfe renouvelle tous les ans contre ceux 
-gui violent les Droits de l’Eglife, en lui 
: ' étant 
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menaçoit de l’excomunication comme Additions 

fils f me , j 

, Du ST. 

ôtant fes biens, & ne craignent point de lui Sjeoe. 
faire fouffrir des charges défendues par les 
Loix divines & humaines : Nous avons fait 
favoirdès le y. de Janvier paflfé au même 
Duc François par des Lettres écrites de no- 
tre propre main , que tous ceux qui ont pré- 
tendu envahir les lieux fu fdits , & y troubler 
notre Souveraine Jurifdiétion & celle de 
TEglife Romaine, avoient encouru les Cerf- 
fiires & les peines fufdites , qu’on ne de- 
voir point entendre que nous les leurs euf- 
lions ou remifes ou pardonnées en quelque 
maniéré que ce fût; dans l’efperance que 
Ja connoiffance de nos (entimens (croit fuf. 
fifante pour obliger ces prévaricateurs dé 
.rentrer en eux-mêmes, fans nous obliger 
à venir ouvertement à des Déclarations 
plus (èveres. 

Cependant comme nous avons appris, 
non-feulement que nos foins n’ont point eu m 
l’effet que nous nous en étions promis ? mais 
ce qui eft plus déplorable, les Ecclefiaftiques 
tant Séculiers que Réguliers , ayant jufte- 
ment refufé de payer la portion d’argent à 
laquelle ils avoient été taxez par le IX. Ar- 
ticle fufdit, à caufe que le confentement 
qu’on avoit fuppofé devoir obtenir de nous, 
avoitété expreffement refufé par nous, ain(i 
qu’il a été dit , beaucoup de troupes de fol- 
dats par une hardielfe inoüie & détertable , 
ont été envoyées fur les biens & terres des 
mêmes Ecclefiaftiques , avec ordre d’y de- 

Suvt. Tom. I. C meu- 
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Addition fils défobeiflànc. L’Empereur s’effraya 

an Tome i' 

I. 

Pu St. 

&£0£. meurer jufqu'àce que les proprietaires vain- 
cus par l’ennui & lefentiment du domma- 
ge , eulfent entièrement fatisfair au pave- 
ment déliré. Ce qui ne peut être entendu 
par ceux qui ont l’ame droite fans une hor- 
xeur & une douleur extrême , comme étant 
une manifefte& intolérable violation de la 
liberté & jurifdi&ion Ecclefiaftique. 

De-là eft que nous qui avons eu foind’em- 
ployer tous les offices de la charité Pater- 
nelle pour empêcher ces defordres , & dont 
cependant nous avons éprouvé l’ufage inuti- 
le , & qui en vertu de l’obligation Pafiorale 
qui nous a été commife de Dieu , fommes 
tenus de défendre en terre les droits de i’E- 
glife Romaine & de toutes les autres Eglifes 
inferieures , de même que ceux de toutes 
les perfonnes Eccle&afiiques ; quoique nous 
ne doutions pas que nos venerables Freres 
les Evêques de ces lieux , le zele defquels 
nous n’avons pas manqué d’exciter , ne la- 
tisfaffent courageufement à leur devoir , & 
peut-être n’y ayent déjà fatisfait -, & qui 
croyons très-certainement que l’entreprife 
ii injurtc de ces Soldats, & les confeils en- 
core plus méchans qui les y ont portez,fcnt 
entièrement éloignez de la droiture du 
coeur de notre très-cher Fils en Jefus-Chriil 
Jofeph Roi des Romains, élu Empereur, 
& que nous efperions qu’il châtiera avec la 
feverité que demande toute forte de Juftice, 
£eux qui ont commis ces excez ; Cependant 

dç 



des Puissances de l’Europe. ?ï 

peu de ces menaces qu’il déclara nul- ^dhiom 

« u Tante 

Du Sr. 

de-peur qu’un plus long filenc? en une fi Sieoe. 
grande afïliétion de l’Eglife, & que pendant 
que les Prêtres Miniflres du Seigneur entre le 
Veflibule & l’Autel pleurent & difent : Pardon- 
nez, Seigneur -, pardonnez à votre Peuple, & 

■ne laijfez point couvrir votre héritage d‘ oppro- 
bre cr de honte, nousne demeurions parefleux 
& oififs, nous qui fommes chargez des de- 
voirs de l’Office Apoftolique , de que nous 
ne demeurions coupables par notre trop 
longue patience d’avoirhonteufementaban- 
donné la caufe de Dieu: Nous confiant dans 
Je fecours du Seigneur , & infifiant fur 
l’exemple tant du fufnommé Urbain , que 
d’un autre de nos Prédecefleurs , Leon X. qui 
par une JïenneConfiitution publiée le 8. des 
Calendes de Juillet de l'an 1415:. excom- 
munia , anematifa & frappa du glaive de la 
malediéïion & damnation éternelle toutes 
les perfonnes , même celles qui font dignes 
qu’il en foit fait une mention fpéciale , Iefi. 
quelles envahiroient les villes , terres & 
lieux médiatement ou immédiatement ap- 
partenans à ladite EglifeRomaine , & par- 
ticulièrement les villes de Parme Sc de Plai- 
sance : Nous attachant encore fermement 
aux Bulles ApofioSiques que plufieurs Pon- 
tifes Romains > nos Prédcceffeurs , ont fait 
promulguer dans le Jeudi Saint, comme 
-nous-mêmes les avons encore fait promul- 
guer tous les ans , & fpécialement aux Ca- 
lons 18. & 10. de cefdites Bulles 5 de notre 

C a propre 
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Additions le& la Bulle d'excommunication, & la 
“ ? me décla- 

Du Sr. 

Siège, propre mouvement 8c certaine feience, 
après meure délibération , & de la plénitu- 
de de notre puiffance Apoftolique, nous 
déclarons par la teneur de ces Préfentes 
l’Accord inféré ci-defliis, fes Articles & 
Chapitres quelconques avec tout le contenu 
en iceux , tout ce qui s’en eft enfuivi , 8c ce 
qui en pourra fuivre , nul de droit, abufif, 
invalide , injufte , condamné , reprouvé , 
vain & deftitué de toute force 8c effet ; qu’il 
a été tel dès fon commencement , qu’ilî’eft: 
8c le fera toujours, de quelque ferment 
qu’il ait été confirmé , 3c que perfonne n’eft 
obligé à l’obferver, même que perfonne 
n’a acquis ou pû acquérir en vertu dudit 
Accord, aucun droit, aétion libre ou mê- 
me colorée, de poffeder ou de preferire, 
8c qu’il n’en doit être fait aucun état , mais 
doit être confédéré comme s’il n’avoit ja- 
mais été fait. Néanmoins pour une fureté 
plus abondante , 8c autant qu’il en peut 
être befoin, nous commandons, reprou- 
vons , caffons 8c annulions tout ce qui a été 
fait, 8c le déclarons deftitué de toute force 
8c effet avec le même„mouvement, propre 
fcience , délibération 8c plénitude de pui£ 
faace Apoftolique. 

Nous décrétons de même 8c confirmons 
toutes les cenfures 8c peines Ecclefïaftiques 
portées contre ceux qui ont fait les choies 
lùfdites qui feront dénoncées publiquement, 
©u peut-être l’ont déjà été pat les £vêques 
< ' fuidits 
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déclaration de nullité du S. Peter , & fit Addition 

connoi- ? ome 

X» 

Du St. 

fufdits fclon les ordres que nous leur en Siégé. 
avons donnez , tant ceux qui ont préfumé 
d’envahir, troubler 8 c inquietter par les 
maniérés ci-deffus exprimées les terres 8 c 
lieux du fufdit Duché , que ceux qui ont ai- 
dé directement par eux-mêmes ou par au- 
tres à mettre les charges fur les perfonnesSd 
biens des Ecclefiaftiques du même Duché , 
même tous leurs adherans , fauteurs 8 c dé- 
fenfeurs , ceux qui leur donnent fecours , 
confeilou faveur en quelque maniéré que 
ce foit, en Quelque grade ou dignité qu’ils 
foient élevez. Defquelles Cenfures , après 
la due réparation des dommages caufez, 8 c 
la fatisfadfion donnée à l’Eglife, ils ne pour- 
ront être abfbus & délivrez fi ce n’elf par 
nous, ou le Pape de Rome qui fera pour 
lors, excepté qu’ils ne foient à l’article de la 
mort j & même ne le pourront être alors, fi 
ce n’eft entant qu’ils fe foumettront aux 
Commandemensde l’Egüfe , & donneront 
une caution de fatisfaire , & avec condition 
de retomber dans les mêmes Cenfures dès 
qu’ilsferonc convalefcens. 

Décernant encore que ces préfentes Let- 
tres 8 c tout ce qui eil contenu en icelles au- 
ront leur effet , quoique les fufnommez 8 c 
toute autre perfonne qui pourroit prétendre 
d’y^voir intérêt fous quelque titre que ce 
foit, &qui dut être fpecifiée, commeétant 
digne qu’il en foit fait une mention indivi- 
duelle 8 c particulière , n’y ayent point con- 

C 3 fenti > 
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idùhions fenti , n’ayent point été appeliez , citez & 

*». rame 0 ;jj s } q Ue ] es cau f e3 p 0Ur lesquelles Ies< 
Du St. préfentes Iettr.es font émanées n’ayent point 
sitcE." étéfuffifamment produites , vérifiées, ou ea 
toute maniéré juilifiées , ou pour quelque 
autre caufe , couleur , prétexte & chef me- 
me compris dans le corps du droit. Ces Let- 
tres ne pourront être fufpeétes en aucun, 
tems de fubreption, d’obreption» de nulli- 
té ou d'invalidité , fort par le defaut de no- 
tre intention , ou par celui de l'acceptation, 
de ceux qui y ont intérêt , ou prétendent 
d’y en avoir , ou par quelque autre defaut » 
quelque grand qu'il puiffe être , même non 
penfé , & impoffible à être peujfé , ni elles 
ne pourront jamais être notées, impugnées, 
invalidées , retracées ou mifes en contro- 
verfe , ou en façon quelconque appellées & 
réduites aux termes du droit , à quelque 
titre de droit, de fait, de ftàtut, de cou- 
tume ou de privilège: Mais elles feront à 
toûjours & perpétuellement fermes , vali- 
des & efficaces , devront fortir & obtenir 
leur effet auprès de tous& chacun de ceux 
qu’elles regardent , avec l’obligation à eux 
la plus étroite de les obferver , celle de les 
faire exécuter en toutes & chacune leurs 
claufesjà tous les Juges ordinaires ou Dele- 
guez , même les Auditeurs des Caufes du. 
Palais Apoitolique , les Cardinaux de la 
Sainte Eglife Romaine, même Légats^ la- 
tere x à tous les Nonces du fufdit Siégé **°r- 
tohque>&: a tous autres , de quelque préémi- 
nence & pouvoir dont ils foyent revêtus; 
leur ôtant à tous & à chacun d’eux la faculté 
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& l'autorité de juger & d’interpreter autre- 
ment , déclarant dès maintenant nul & 
fans effet tout ce qu'ils pourront juger & 
définir au contraire ignoramment ou avec 
connoiffance de caufe. Et cela nonoblfant 
toutes les exceptions fufdites & tous les 
StatutSj Conftitutions & Ordonnances qui 
puiffent avoir été faites par des Papes , par 
des Synodes principaux , ©U les Conciles 
univerfeis j dérogeant à cet effet autant qu’il 
en eftbefoin à notre Réglé , & à celle de la 
Chancellerie Apollolique , De ne point ôter 
le droit acquis , à toutes les Loix mêmes Im- 
périales & municipales , à tous Statuts 8c 
Coûtumes , même immemorables , auto- 
rifées par jurement & confirmation Apollo- 
lique , ou par quelque autorité & force que 
ce puiffe être , par Privilèges, Induites 8c 
Lettres Apqftoliques accordez à quelques 
perfonnes que ce foit, quoique d’un rang 
très-élevé, & dignes qu’il en foit upe men- 
tion fpeciale fous quelque teneur & forme 
de paroles , même dérogeante aux Déro- 
gatoires & toutes autres Claufules plus effi- 
caces & très- efficaces & non accoutumées, 
fuffifantes à rendre nuiles les difpofitions 
contraires , & tous autres Decrets , même 
ceux qui feront émanez par le propre mou- 
vement de certaine fcience , & avec la plé- 
nitude du pouvoir Apoftolique, accordez 
Confiftoriaîement, & même plufieurs fois 
réïcerez , approuvez , confirmez & renou- 
veliez. A touslefquels & à chacun de ceux 
à qui, quoique pour y déroger fuffifam- 
ment il fut befoin d’en fpecifier toute la te- 
-, C 4 neur 


AtUittôKi 

au Tome 
I. 

Du St, 
Si CGE. 
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Additions neur de mot à mot , & non par des claules 
au Tome generales qui exprimeroient la même cho- 
Du St. 5 ou < 3 U ^ f aUût obferver quelque expref- 
SiiG£. lion ou forme finguliere pour cela. Nous 
déclarons que cetre tèneur & cette forte 
d’exprdfions doivent être tenues pour fuffi- 
famment exprimées , comme fi on n’/ 
avoitpas omis un feul mot, & que tout 
ce qu’on peut imaginer de formalitez y eût 
été oblervé j ces reftridions s’entendant 
devoir fortir leur effet en toute autre occa- 
fion que celle-ci , y dérogeant préfente- 
ment & voulant qu’il y foit dérogé feule- 
menrpar volonté particulière & expreflè, 
afin que la Déclaration préfènte ait toute 
fa force , nonobftant toutes les fortes d’op- 
pofitions qu’on y pourroit apporter. 

Et nous voulons en outre qu’on ajoute 
une même foi partout le monde, dans & 
dehors le jugement , aux Copies des pré- 
fentes Lettres, même imprimées , qui fe- 
ront fouferites de la main de quelque No- 
taire public , & munies du cachet de quel- 
que perfonne conftituée en dignité Eccle- 
fi afiique, comme on feroit aux Lettres mê- 
mes Originales , fi on les montroit ou re- 
préfèntoit. Donné à Rome, à Ste. Marre 
Majeure fous l’anneau du Pêcheur le jour 
2.7. de Juillet de l’an 1707. l’année leptieme 
de notre Pontificat. 


F. Ouvjeb. 


(r) Par 
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connoitre ( r ) l’intention ferieufe où il Addinom 
s ^ étoit l ome 

\ Du St. 

(r) Par un Decret que nous rapportons Sxe«ïu 
comme une preuve de la fermeté de cet Em- 
pereur dont la mort à jamais déplorable a 
privé l’Europe du plus grand défenfeur de 
fes libertez ; voici ce Decret : 

Joseph par la divine Clemence élu Em- 
pereur des Romains, toujours Augufte, 

Roi de Germanie , Hongrie , Boheme , 
Daîmatie, Croatie, Sclavonie, &c. Archi- 
/ duc d’Autriche . Duc de Bourgogne , Bra- 
bant , Stirie , C'arinthie , Carniole , &c. 

Marquis de Moravie , Duc de Luxembourg* 
delà haute & balle Sütiîe , de Wurtemberg 
& de Teck , Prince de Suabe , Comte 
d’Absbourg , de Tyrol, de Ferrete, Ki- 
bourg & Goritz , Landgrave d’Allace » 

Marquis du Saint Empire , de Burgau , & 
de haute & balle Luface , Seigneur de la 
Marche d’Efclavonie , de Port-Naon & de 
Salins , &c. 

Il eft connu à tous , & les fuccez de ces 
derniers tems montrent avec combien de 
foin, de travail & de frais les Ennemis ont 
étéchalfez dTtalie, & comme la liberté 
de cette Province que la violence des Fran- 

} ;ois avoit envahie , a été heureulement dé- 
ivrée de leur joug par nos armes vi&orieu- 
fes & celles de nos Alliez. 

Cependant nous fbmmes aujourd’hui 
contraints de nous plaindre avec un jufte 
fentiment de douleur de ce que les Minillres 
de la Cour de Rome , ou inlîiguez par d’au- 

C 5 tres 3 
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étoit de maintenir les droits & ceux de 

l’Em- 


tres, ou dans la confiance d’en retirer quel- 
que avantage , fe font lailfez aller à la har- 
dieife, au grand étonnement de TUnivers, 
& au- fcandale de la Republique Chrétien- 
ne > de mêler les armes (piricuelles dans des 
intérêts purement mondains-, & de rendre 
public un Ecrit imprimé de la teneur fui- 
vante. 

Déclaration de nullité d’un certain 
Accord fait au préjudice du Siégé Apolto- 
Jique & de la Sainte Eglife Romaine tou* 
chant les quartiers d’hyver que les troupes 
Allemandes ont pris d*n$ le Duché de Par- 
me & de Plaifance; lesCenfures Ecclefiaf- 
tiques refervées au même Siégé encourut» 
par ceux qui en quelque maniéré que ce 
foit , ont en cette occafîon envahi les lieux 
du fufdit Duché , & impofé des charges fur- 
ies biens des perfonnes Ecclefiailiques dus 
même Duché, demeurant en leur entier. 

À Rome MDCCVI: 


De V Imprimerie de la Reverend# 
Chambre Apofiolique. 


Ici l’Empereur rapporte la Bulle du Pape 
relie qu’on l’a donnée. Après quoi ilajoûtet 
& pourfuit : 

Ayant fait une attentive confideration fur 
la Déclaration rapportée & fur toutes &r 
chacune de fes claufes : Nous ne pouvons 

n’êtie 
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l’Empire fur Parme & Plaifànce. C’eft AJdùùm 

pour- “ Z om ' 

Du ST- 

n’être pas, entre autres chofes, grièvement Silos,. 
émus ae ce que la Cour de Rome nous dif- 
pute hardiment les droits très-anciens que 
nous & l'Empire Romain avons en Italie , 

& ceux en particulier que le Duché de Mi- 
lan a fur Parme & Plaifance , fous prétexte 
d’un domaine qu’elle s’attribue fur ccs Vil— 
lesjétant conrtant par la pleine foi des Hii- 
coriens , & par les Inyeftitures que les Em- 
pereurs Romains nos PrédecefTeurs en onc 
donné, par d’antres Aétes évidents, que 
Je Domaine Souverain & de haute Majeftér 
furies lufdites villes de Parme & de Plai- 
fance neeompete qu’à Nous, au facré Em- 
pire Romain , & que les légitimes poffeC- 
fèurs du Duché de Milan en reçoivent l’in- 
velliture. Certainement on ne fçauroit mon- 
trer que ce Domaine Souverain, direét & de 
haute Majefté , ait jamais été abdiqué par 
aucun Empereur , ou qu’aucun Duc de Mi- 
lan l’ait pû abdiquer , ceder ou transférer, 8c 
beaucoup moins que la Cour de Rome l’aie 
pû validement ufurper , ni que les Ducs 
de Parme i’ayent pû reconnoître d’ëlle.Plu- 
fieurs livres d’HilVoire font connaître & dé- 
crivent bien au long ce qui s’eft fait fans in- 
terruption dans cette matière pour la con- 
fervation des droits de l’Empire: Et les per- 
fonnes verfées dans le manîment des affaires 
publiques fç^jfeteavec quel zele nos Préde- 
ceffeurs & (pê^prement Charles- Quint, de 
glorieufe mémoire , a défendu , & protefte 

C s de * 
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AUition: pourquoi il ne balança pas à faire entrer 

H K To.ne 

SitGE. de vouloir défendre, même à la fin de fa vie, 

& par fes dernières paroles fes droits & ceux 
de l’Empire : étant d'ailleurs afiêz clair que 
ces droits font tellement annexez à l'Empire, 
qu’ils ne peuvent en être féparez fans fon 
confentement , & beaucoup moins contre 
fon gré , par quelques Bulies des Papes que 
ce foit & de quelques menaces de foudres 
qu’elles foient remplies. 

Ç‘a donc été une peine perdue, & digne en 
quelque façon d’être fifïlée, que celle par la- 
quelle les Papes alléguez dans la fufdite Dé- 
claration, dans leur propre caufe,fé font vou<- 
Ju arroger le jugement & fe font efforcez, 
d’établir par le fecours de leurs Bulles des 
droits tendans direéiement au préjudice 
d’un Tiers. Et certainement on ne peut pas 
comprendre comme il eft entré dans l’efprit 
de la Cour de Rome, d’écrire que nos mi li- 
ces ont envahi lesbiens de l’Egliiê, fçachanr, _ 
du devant fçavoir que les lieux dans lefc 
quels elles font entrées fontdes Fiefs de nous. 

& de l’Empire , & qu’on peut exiger des 
alimens& les chofes néceifaires à la vie par 
un privilège du droit de la Nature & des 
Gens, même dans un territoire neutre , alors 
principalement que cette fubflentation a 
pour effet de deffendre celui qui la fournir, & 
de le délivrer des dang er^ fi e dommages 
ultérieurs dont il eft ndflKc. Lefquelles 
circonltances fe trouvanflPihs le cas pré*-’ 
font , il n’y a perfonae qui ne voie que les 
* C* 
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les troupes fur ies Terres de l'Eglile , 

ce 

Canons , les Loîx, & la raifon d'Etat ob- 
ligent au foûtien des charges publiques le 
Clergé auffi-bien que le refte, puisqu'il s'a- 
git de la défenee de Ton repos 3c defa liberté, 
fpecialement en une Province dans laquelle 
par coutume ancienne , le commun fupport 
des charges publiques, dans l’entretien des 
Soldats, eft établi, &que les pofleffions du 
Clergé de Parme font fi amples , qu'ils fur- 
paflent prelque la quatrième partie de tous 
îe Duché. Il a donc paru que les Eccléfiafii- 
ques ferendroient indignes du bonheur de 
leur Etat , en montrantleur ténacité & ava- 
rice au milieu des plus indigens , & en refu- 
fant à nôtre CommilTaire Impérial , qui les 
en follicitoit, de concourir avec les laïcs, 
& de payer quoique ce foit avec eux : En 
s'opiniâtrant dans ce refus avec un efprie 
refïattaire , nonobfiant que le contente- 
ment du Pape pour ces collettes dans la 
nécefiité & à l’avantage commun eût été ré- 
fervé dans le Traité conclu par nôtredic 
CommilTaire , non fans une marque illuftre 
de nôtre refpett envers le S. Siégé. Toutes 
lefquelles chofes, & beaucoup d'autres, par 
Jefquelles nous avons modéré notre condui- 
te , font des témoignages fi clairs de nôtre 
équité & de la maniéré légitime avec laquel- 
le nous exerçons nôtre pouvoir Impérial , 
que nous ne pouvons concevoir de quelle 
iource font venues cesCenfures fpirituelles fi 
âcres & fi précipitées , qu’on a rapporté plus 
/ haut. 


Additiom 
nu 'lame 
I. 

D<7 St. 
SlEGi- » 
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62 . Les Interets P'risens- 
ce qui obligea le Pape à demander la 

Paix 

haut. Nous avons fait ce que demandoient 
de nous nos droits & ceux du S. Empire, & 
nous l'avons fait dans la maniéré^ que les 
Conllitutions de l'Empire & leur ufagenous 

Î ïreicrit , & qu'a femblé demander de nous 
e refpeft particulier avec lequel nous ho 1 - 
norons le Pere commun de la Chrétienté 
quand il fe dépouille de toute partialité , 
comme en font foi plufieur-s négociations 
avec le Cardinal Grimani , pour impétrer 
ce confentement du Pape, quoique fuperflu, 
&r pour remontrer l’abus commis dans l'em- 
ploi trop précipité de l'auehorité EccléfiaL- 
tique. 

Nous rcmarquons-très-bien des exemples 
de femblables collectes & charges impofées 
aux Ecclélialtiques par nos ennemis d’une 
maniéré tout- à-fait différente , quoique ces 
ennemis n'ayent d’autre but que d’empefter 
le repos commun de l’Europe , & ne lbient 
dignes d’aucune faveur. Aufquels cependant 
la Cour de Rome prête auflî-tôt lbn cotl* 
lentement, fouvent même contre tout droit,. 
& montre en cela autant d’indulgence & de 
connivence , qui d’animofité & d’oppofi- 
tion : laquelle à la face de tout le mon- 
de elle attaque nous, & les droits les plus 
clairs de l’Empire ,* par paroles , écrits, & 
aélions, auroit dès longtems excité en nous- 
des mouvemens plus violens ,. fi nous n’a- 
vions été retenus par la bonté qui eft natu- 
relle à nôtre Maifon d’Autriche, & par d’au- 
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Paix qui fut conclue le 15. Janvier Jàdi.~i erif 

i 7 o 9 . au 

Pu Sr. 

très égards envers I’Eglife Univerfelle. Et Sieoe, 
nous voudrions encore faire connoître plus 
long-tems nôtre patience quoique provo- 
quée dès le commencement de nôtre Gou- 
vernement Impérial j.s’il nous étoit permis 
de différer davantage à défendre nos droits 
& ceux de l’Empire » & que nous puiflîons 
exeufer cette dilation auprès de Dieu & de 
Ja pofterité , étant obligez à faire ce que 
-nous faifons par les loix Divines & humai- 
r es, par la droite raifon & le Droit des Gens, 

& par les autres principes de la juftice &c 
de l’équité. 

De I à eft, que toutes ces chofes confédérées. 

Nous fouvenant de la Capitulation que 
nous avons jurée , &c des Conftrtutions Im- 
périales , ayant pris le fentiments de nos 
Confeillers fecrets 8c de tout leConfeil Jn> 
pèrial Aulique , après avoir confulté au-de- 
hors de très- habiles Théologiens , & des 
perfonnes verfées dans la connoiffance du ' 

Droit Canon & des Loix Civiles , pour la 
défenfe de nos Droits & de ceux de l’Em- 
îire. 

Nous déclarons que l’Ecrit rapporté ci- 
deflus , eft d’une nullité évidente , vain , 

8c d’aucune force , 8c que l’excommunica- 
tion qui y eft exprimée , ou fi on prétend 
qu’il y en ait quelqu’une , doit être réputée 
pour tout-à-fait invalide , 8c qu’elle fub- - 
fifte d’autant moins qu’il elf plus évident 
qu’elle manque des chofes effentiellement 

requifesa 
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Additions IJOO. Et il fut dit dans le Traité que 

an Tome } e 

Du ST. 

SiteE. requifes , fçavoir d’un péché mortel , de 
contumace dans une erreur Notable , de la 
Citation precedente des perfonnes , &c. & 
que l’Ecrit de la Cour de Rome tend , non 
pas à défendre l’héritage du Seigneur , mais 
à ufurper les droits Impériaux fur les Du- 
chez de Parme & de Plaifance. 

pt comme félon la penféc des Saints Peres 
& des Conciles , les Cenfures font fouvenc 
redoutables ,non pas à ceux à qui elles font* 
infligées, mais à ceux qui les infligent ; Nous 
remettons à l’ellime & au jugement de 
Dieu tout-puilfant , juge de toute chair , & 
qui fonde les cœurs , de même qu’à celui 
de tout homme qui ne fera point prévenu de 
paffion, ce qu’il faut croire deces larmes des 
Eccléfiaftiques, qui ont les oreilles bou- 
chées pendant que nos ennemis & ceux dit 
Sacré Empire Romain dans les Provinces 
d’Allemagne & d’Italie, même dans le Do- 
maine des Papes, oppriment cruellement & 
à leur fantaifie, les Minières de Dieu & de 
l’Eglile , & commencent feulement à 
s’élever contre nous & contre le Serenilïi- 
me & très-puiflant Charles ni. Roi d’Efpa- 
gne , contre le Royaume de Naples & con- 
tre le Duc de Savoye , lorfque le Ciel com- 
mence à favorifer notre julle caufe ;enforte 
„ que le refte de l’Italie , le Royaume de Na- 
ples & les Pays-Bas ont été miraculeufe- 
ment délivrez de leurs cruelles & puiflfan- 
tes mains. 

Nous 
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le différend par rapport à Parme & Plai- Additions 

fance ““ 

Du St. 

Nous déclarons donc par la teneur de ces siégé. 
Préfentes , à perpétuelle (mémoire de la 
chofe , & nous proteilons avec toute l'effi- 
cace que nous pouvons , & qu’il en eft be- 
foin, que nous ne pouvons renoncer ou aban- 
donner aucun droit, & beaucoup moins 
le dire£t & Souverain Domaine fur Parme 
& Plaifance au Siégé Romain 3 qu’au con- 
traire , Nous nous refervons & au Sacré 
EmpireRomain fermement & expreffément 
tous & chacun les Domaines Souverains 
qui en ont jamais été ufurpez , ou font en 
core aujourd’hui retentis, de quelque nom 
qu’ils foient appeliez, & nous les déclarons 
Nôtres dans la forme & maniéré la meil- 
leure qui puiffe être 5 annullant , aboliffant , 

& caftant toutes les poffeffions & préten- 
tions illégitimes , excepté celles qui ont été 
expreffément transférées audit Siégé par la 
bonté & munificence des Empereurs ; dé- 
clarant rous les autres pour d’autant plusnul- 
les, & injulles, & invalides, qu’il efl évident 
que tout ce qu’on prétend d’aliéner & de 
•fouftraire publiquement ou en fecret & par 
autorité propre du Domaine de l’Empire , 
efi fans aucune force , même tout ce qu’un 
Empereur auroit pû aliéner fans y çbferver ^ 
tes formes requifes. 

Nous nous oppofons encore très-foîen- 
nellement& fpécialement , à la prétention 
qu’a la Cour de Rome, de pouvoir , par 
voye de Bulles & de Décrets , difpofer des 

droits 
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Aidirhiu fance feroit remis entre les mains J’ai-- 
*"™ ne bitres > 

Du S r. 

Sit«E. droits d’un tiers, & des biens temporels, 
qui ne lui appartiennent point en propre, les 
Bulles & r Décrets n’étant point valides en ce 
genre > Sc ce pouvoir n’étant aucunement re- 
connu de quelque nom ou titre qu’on fe fer- 
ve pour cela , & ne pouvant & ne devant 
obliger en aucune nous ni l’Empire Romain* 
pareeque nous n’admettons & ne pou- 
vons tolerer aucun pouvoir dans la Cour 
de Rome, qui ait la force d’antiuller ce que 
nous difpolons & ordonnons de droit & en- 
vertu de nôtre Autorité Impériale ; Ne dou- 
tant nullement d’être incontinent avouez 
2c affiliez en ceci par l’Aflemblée de tout 
l’Empire en général , & en particulier de 
tous les Electeurs , Princes', Etats , ValTaux 
& Sujets de l’Empire , de leur Confeil 8e 
fecours effectif, où il enferabefoin &où la 
conjonéturedes affaires le demandera. 

Donc de nouveau , de propos délibéré » 
après meure deliberation , avec la plénitude 
de Nôtre pouvoir Impérial > Nous déclarons 
publiquement par ces Préfentes , que nous 
nous oppofons, nous aboliffons , nous caf- 
fons , 2c nous protertons comme deflus , de 
la maniéré la plus folennelle qu’il fe peut, 
» contre tout ce qui eft exprimé dans l’Ecrit 
rapporté , contre la forme, contre la ma- 
tière , au préjudice de nos Droits 2c de 
ceux du S. Empire Romain, de même que 
contre nos Miniilres , CommilTaires , Sol- 
dats, & tous autres perfonnes, defquclles 

l’Ecrit 
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bittes, & qu’on établiroit aux dépens Additif* 

des * H i' oma 

" i. 

Du Sr. 

PEcrit peut avoir voulu , pu , entendu par- siège. • 
1er. 

Nous défendons de même à tous & à cha- 
cun les Eccléfîaitiques 8c Séculiers Vaflaux 
de nous & de l’Empire, à nos Minières 8c 
& Sujets , foit dans les terres de l’Eglife, foie 
dans le Duchez de Parme & de Plaifance , 
ou habitant quelque parc que ce foit , fous 
peine de nôtre très- grieve indignation 8c de 
celle de l’Empire , fous la Confifcation de 
tous fes biens , 8c encore de peine corporel- 
le, d’avoir aucun égard en quelque occafîon 
que ce foie à ce qui eft contenu dans l'Ecrit 
rapporté ; commandons au contraire le plus 
étroitement que nous pouvons , d'obeïr , 
comme ils font tenus conftamment , à Nos 
ordres ; leur promettant réciproquement de 
les faire jouir des effets de Notre prote&ioa 
& clémence : Devant faire avertir pour cec 
effet dansies formes deuës, le Duc de Parme 
à ce qu'il ne reconnoiffe pour les Duchez de 
Parme 8c de Plaifance aucun autre Domaine 

? ue le Nôtre , 8c celui de nôtredit très-cher 
rere le Roi d’Efpagne, comme étants feuls 
Seigneurs 8c poffefïeurs légitimes du Duché 
de Milan •, étant d’ailleurs évident qu’il eft 
tenu de répondre à Nous de nos Droits S c 
de ceux du S. Empire Romain. 

Nous prions enfin le Tout-puiffantSctrcs- 
jufte Dieu de vouloir infpirer à tous un ar- 
dent 8c fin cere amour d’une honnête , fidel- 
lc, 8c conlhnte paix 8: concorde, & de nous 

don- 
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Addition i des deux parties une Députation de 
*u Tome Car- 

I. 


XJ U O J • 

siégé, donner la grâce de défendre conftamment > 
& virilement tout ce qui appartient à nous 
& au S. Empire , protellant de tenir de la 
D'vine Majefté avec la plus humble recon- 
noiflancetout ce quieltdes Droits de l’Em- 
pereur & l’Empire, & proteftant par cette 
publiquepéclaration , Proteftation, & Re- 
fervation, que nous renouvelions encore, 
que touchant les biens & les Droits tempo- 
rels de l’Empire , perfonne ne peut rien pré- 
tendre, occuper ou retenir légitimement, 
fi ce n’eft cequi en a été aliène avec le con- 
fentement exprès de nos Prédecefleurs Sc 
de l’Empire , & en particulier aucun Do- 
maine temporel Souverain dudit Empire: 
Tout ce qui a été fait au contraire ou répu- 
té avoir été fait , devant être tenu pour non 
fait & d’aucune force , & nous y oppofanc 
en vertu de ce Diplôme fouferit de notre 
main , & muni de notre Sçeau Impérial , 
v afin que notre oppofition air dès à préfent 
& à tous fiécles à venir , toute la folennité 
& la force qu’elle peut avoir. Donné en nô- 
tre ville de Vienne ce z6. du mois de Juin 
l’an 1708. de nôtre Royaume des Romains 
le 19. de celui de Hongrie le 11. Sc de Bo- 
1 hême le Z4. 1 


JOSEPH. 

V. t. Fred. Charles de Schonborn 
par commandement exprès de S. M. J. 

François Winand de Ber tram. 
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Cardinaux qui examinerait l’affaire de Additions 
la féodalité de Parme &c Plaifance, & ““ f ame 
en feraient rapport. Un jugement arbi- du St. 
irai n’auroit pu mettre.à couvert l’Ita- SltüE * 
lie des troubles que 11 aurait pas man- 
qué d’exciter la Vacature de ce Fief. Les 
Souverains contractans de la Quadru- 
ple Alliance 3 crurent les prévenir , en 
réglant la fucceflîondeParme & Plailan- 
ce (2) en faveur du fils aîné de la Rei- 
ne d’Efpagne , née Princeffè de Parme , 
en reconnoilïànt ces Duchez Fiefs in- 
conteftables de l’Empire (t) -, ce qui à 
été approuvé par l’Empereur & par la 
Diète de l’Empire. Le Pape ne pouvant 
s’oppofer à la force luperieure de tant 
de Puilïànces réunies , fut obligé d’a- 
voir recours aux foibles armes de la 
Proteftation qu’il fit folemnellement au 
congrès de Cambrai. («) Les Puiffan- 
ces contractantes ont mis , avec le con- 
tentement de l’Empereur , l’Infant d’Ef- 
pagne en poflellion de ces Duchez après 
la mort du Duc Antoine > le dernier des 
Farnefe; mais il eft lurvenude nouvelles 
diÜiciütcz entre la Cour de Vienne &c 

le 

0 ) T. HL Preuve [V] Art. 5. p. 170. 

(r) TJbifuprà. 

(u) Rapportée dans mon Recueit Hiftoriftc d’Aç- 
c;> &c. T. 1 . p. 3 iÿ. 
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Addition: le nouveau Y allai au fu jet d'une difpen- 
au îome ce d’âge , qui ont retardé l'inveftiture 
r.u st. réelle de ces Duchez ; 8 c la guerre étant 
s:cg£. furvenue , il paroît à la conduite du 
Pape , qu’il tâche d’engager la Cour 
d Efpagne à préférer le Domaine dire- 
du S. Siégé à celui de l'Empire ; c'efl: 
ce qui ne fera décidé que par le Traité 
de Paix. 

[ Ajoutez, a la Pdg.So. Lig. 17. ] 


Différend du Pape avec PEmpcrenr , ton - 
chant les Premières Prêtes que les Pa- 
pes refit fini d'accorder aux Empereurs 
autrement que previo ïndultu Apot- 
tolico. 


Origine 
-de cctrc 
Préten- 
tion» 


L: 


Hiftoire établit (uffitamment de 
quelle manière les Empereurs Ro- 
mains & Roys d'Allemagne , Premiers 
Princes & Chefs de la Chrétienté , noiv 
feulement régnèrent avec une autorité 
toute particulière fur la Chrétienté ; 
mais aufïi excercerent , avant que l’au- 
torité du Pape fut établie , la fuprême 
PuilTànce lur les perfonnes Sc les biens 
fpirituels dans l'Empire 5 ayant inftallé 
sk dépoféles Evêques, aufli-bien ceux 

de 
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île Rome que les autres, convoqué des AdJhîom 
■Conciles , fait St changé les loix St or- *" x Iame 
donnances de l’Eglilè , .avec le Conieil DlJ ' St . 
j St contentement des Etats, principale- siégé. 
ment des Princes Ecclefialtiques , Sc 
maintenu efficacement cette fuprême 
Puiflànce fur l’extérieur de l’Eglife , 

■que l’on nomme ordinairement Jus cir~ 
eu Sucra. Mais dans les tems de trou- 
bles fui vis d’une malheureufè igno- 
rance , la fuperftition donna lieu à un 
refpeét St une foumiffion extravagante 
des Laïcs envers l’Etat Ecclefia (tique , 
dont les Evêques de Romes qui com- 
mençoient à s’élever au-defliis des .au- 
tres , ne manquèrent pas de profiter, 

& ils ne lai lièrent échaper aucune oc- 
<cafion de s’approprier de tems en tems 
quelque paitie de cette Puiflànce des 
Empereurs dans les affaires Ecclefiatti- 
ques , foit par adrelïè , loit par force ; 

Surtout ils pouffèrent leur pointe à la 
l aveur de la foudre de l’ Anathème alors 
û redoutée. C’elt par ce moyen qu’ils * 
privèrent l’Empereur Henri H. malgré 
Ion courage , fe trouvant abandonné 
des Princes Allemands , du droit fi ref- 
pedtable d’inveftir les Archevêques &C 
les Evêques. Plufieurs vaillans Empe- 
reurs , principalement Lotbaire de Saxe , 

Frédéric /. Otton ll r , Frédéric IL St 

Louis 

- * 
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r 1 

Additions Louis IV. de Bavière s’oppolèrent cou- 
au jome ra g eu f ement à. ces ufurparions , qui ont 
Du st. été portées Ci loin , qu'il n’ell relié aux 
Si£G£. Empereurs , que quelques marques de 
cet ancien droit , quant à ce qui en 
concerne l’exercice effectif ; car pour 
le droit en foi-même il ne peut jamais 
être oté aux Empereurs. 

Entre ces relies de la PuifTànce Im- 
périale dans l’Ecclelîallique , un des 
plus confiderables ell le droit de Fre- 
in eres Prières. Ce droit appartient à la 
Majefté Impériale de l’Empereur en ver- 
tu de fon Election & du pouvoir fuprê- 
me dans l’Empire , qui lui ell conféré , 
& il coniïlle en ce que dans tous les 
Chapitres & Couvents de l’Empire Ger- 
manique , mediatement ou immédiate- 
ment fujets à l’Empereur ou à l’Empi- 
re j> il a le pouvoir pendant Ion régné 
de propofer & recommander , une fois, 
une perlonne ayant les qualitez requi- 
lès dans chaque Chapitre ou Couvent , 
* en quel tems que ce puillè être , pour 
la première Prebende ou Canonicat va- 
cant -, tellement , que cette Perlonne 
doit être necellairement préférée à tou- 
tes les autres qui auraient des Expecta- 
tives plus anciennes. 

En confequence de ce droit & de 
cette coutume en ufage de toute ancien- 
1 neté. 


1 
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nëté, & confirmée par tout l'Empire y Addirians 
dans le Traité Paix de Weftphalie , au p me 
l'Empereur Jofepb accorda au commen- Du Sr 
cernent de fon régné là première Priere SiEon. 
Impériale le 19. Juin 1705. à Ferdinand 
Kaa$feldG\\&nome de Minden, pour une 
place vacante dans le Chapitre de Hil- 
aesheim. Jules , Nonce Apoftolique à 
Cologne qui ne portoit que le fimple 
titre d’ Archevêque de Rhodes , ( a ) en- 
voya une défenlè au Chapitre de Hil- 
desheim , en datte du 1 8. Nov. au 
grand préjudice de Sa Majefté Impé-' 

•riale 8 c de lès Colleges Suprêmes de 
Juftice de VEmpire , lui faivant lavoir 
que la Priere Impériale qui 4 eur avoir 
été addreflee , ne pou voit avoir lieu , 
pareeque Sa Majefté Impériale avoit 
négligé de demander auparavant la per-: 
million du Pape. Et il ajouta à cette 
défence, par ordre de là Sainteté, un 
Ecrit particulier , pour démontrer les 
prétentions du Pape , ainli qu’il pré- 
rextoit, ôéqui n’étoit qu’un abrégé du 
Traité de Jean Chokier , De Pr 'marns 
Precibus. Cette entreprile hardie fat vi- 
vemenE Ibutenuë par là Sainteté, qui 

crut 

(<*) Lettres Hiflor. T. ip. p- 7. Bûcher und S tuât s * 

Cabinet Part. IV. p- 78. Eltiïa Jttris Publ. T. VL 

94 9 » ' \ 

Supl. Tom. I. D 


9 
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Additions crut qu’il étoit de (on devoir de tâcher 
au rame p orter ce magnanime Empereur à 
Du sr. s’adarelïèr à lui pour obtenir cette pré- 
siege* tendue faveur , à l’exemple de quel- 
ques Empereurs qui i’avoient fait par 
s pure inclination pour le St. Siège , & 
afin que leurs Premières Prières ne fuf- 
jfent expolees à aucun obftacle de la 
part des gens d’Eglile adherans au S. 
Siège. C’eftpourquoi Elle envoya pre- 
mièrement au Chapitre de Hildesheim 
un Bref (b) t par lequel Elle faifbit en- 
vifager la Première Prière de l’Empe- 
reur , comme une choie directement 
contraire au droit Canon , & ètaloitles 
embarras »oii le Chapitre , auffi-bien ’ 
que les Précises ou prètendans le trou - 
veroient expo fez, en cas qu’ils l’admif- 
fent fans fon contentement, ordonnant 
au Chapitre de ne la pas refpçCler. Sa 
Sainteté n’en refta pas là, il fallut que ; 
le favant Jufie Font uni ni , Profelïèur en 
Eloquence dans l’Academie de Rome , 
& depuis Camerier de fa Sainteté, qui 
étoit très-verfé. dans l'hiftoire & dans 
les autres fciences ,.travaillât à défen- 
dre le. prétenxlu droit du S. Siégé , 6c 

qu’il 

(b) Il fe trouve dans une Diflertation qui porte 
nom de Conrad, Oli^enius , & qui eft celle dflt 
l’ont inini , imprimée a freybourg 1707. 
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-qu'il fe donnât auili des peines incroya- Aàdhimi 
blés pour prouver par un Ecrit particu- * u z Icme 
•lier , que le droit des Premières Prières du st. 
«toit nul & ne pouvoir lier fans leçon- sicge> 
fentement du Pape (c) ; Sc que cette 
permidion avoic toujours été demandée 
par les Empereurs d'Allemagne depuis 
le tems de Frédéric III. jufqu’à celui de 
^Empereur Léopold . 

Nous rapporterons d’abord les argu- 
mens qui le trouvent du coté de Sa 
Majefté Impériale , qui font les fuivans 
{ d ). 

I. Que ce droit nommé Jus prima « 
rum precum eft d’un ufage très-ancien , 
bien acquis & attaché à l’Empire Ro- 
main & Germanique , par rapport au- 
quel Sa Majefté Impériale a de Ion co- 
té, non feulement l’avantage de la pof. 
ièdïon , mais aufiî la préfomption de 
pouvoir l’exercer, puifqu’il a été prati- 
qué & exercé pendant tant de fiecles 
par les Empereurs , & entr’autres pat 
Rodolphe II. Fer P nmd III. &c Léopold , 
de meme par Rodolphe I. dès l’an 1273. 

D 2 Or 

( c ) Cet Ecrit a paru fous le faux nom d’Olige- 
nius , faux nom d’imprimeur &c du lieu d’impret 
fion. 

(d) Tirez de la diflertation de Grilner , de Pre- 
tibns Pritnariis Impenalibus jîne Pontifiiis Induit fl 
validis. 
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’AWtiotis Or qu'ils ayent pratiqué & exercé ce 
au Tame droit de Premières Prières fans aucune 
Du st. permiflîon ou contentement du Pape , 
siégé, (e) c’elt ce qui ne peut être delàvoué 
* Fonta- puisque Oligenius * même , zélé defen- 
Bini. feiur des droits du Pape , ne peut éviter 
de confeiîèr que Wencejlas , Charles 
jy. 8c Rodolphe I.(f ) l’ont exercé ainfî : 
ôc comme les Proteftans , qui afïïftoient 
au Traité de Paix d’Ofnabrug, ne re- 
gardoient ce Jus Primarium Precum , 
que comme un relie du Cathoiicilme , 
ils furent d’avis de l'abolir entièrement; 
mais les États Catholiques ne voulurent 
pas y confentir , pareeque ce droit ne 
dépendoit d’aucune libéralité du Pape; 
mais qu'il appartenoit aux Empereurs 
en vertu d’une très-ancienne Coutume 
bien établie. 

Et quoiqu'on y voulût oppoter i. 
Que Rodolphe /. avoit obtenu un tel In- 
duit du Pape (g). 2 . Que dans les tems 
avant Rodolphe , il ne te trouvoit point 
de Diplôme de femblables Premières 

Prières 

(*) Cortrcjus ad Conçordat. Nationh Germait, 
e, 2. ». 36. 

(/) On peut ajouter Henri IV. dont on trouve 
tes lettres à l’Evêque de Bamberg, dans Goldaft 
T. I. p. 234. 

(g) Durand Spec . Jur. 1 . 4. p, 3. de Prabend. & 
P'tgn. $. repat n. 7. p. 109. 
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Prières , & qu’après lui on ne pouvoir Addition-, 
en trouver que difficilement deux , en M * im: 
cent & plulieurs années , qui encore du st. 
paroiflènt fort incertains. 3. Que cet SlE0E ' 
ufàge avoir auffi été fujet à de grands 
changemens avec les tems , 8c que le 
Formulaire des Premières Prières étoic 
tout autre à préfent que du tems de 
Rodolphe J. On fît voir quant au 1 . Qu'il 
n’étoit pas prouvé, puifque l'on ne 
pouvoit par ajouter foi au Spéculum 
Durandl qu’on cite ordinairement , 
puifque ce livre avoit été mis au jour 
en 1x71. par confisquent avant l'élec- 
tion &c le Régné de Rodolphe /. & que 
l’Auteur étoit mort peu de tems après , 
fans peut-être avoir jamais penfe à l’Em- 
pereur Rodolphe : Que Durand avoit fur- 
tout très-peu de crédit à l’égard de la 
foi hiftorique , les Sçavans ayant trou- 
, vé qu’il eft fujet à plufîeurs fautes grofi- 
fieres. (h) Ainfi qu’il falloit douter de 
cet Induit jufqu’à ce qu’il fut produit 
par fa Sainteté ; ce qu’on n’avoit pas , 
fait, & ce qu’011 ne pouroit jamais fai- 
re. î. Qu’il n’étoit pas croyable que 
Rodolphe 1. eût commencé à exercer ce 
droit, puifque dans fes Premières Prie - 

D 3 res 

(h) Ereher Thetttr. p. i. Soft. IV, p, 783. j. CI10- 
kicr de Suilet. Scbol, in prec, prMn.n, 10. p. 6 . 


* 
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Additions xes il-en appelle^ antlquam approbatam 
** £ o ne & ad fe producbam a Dlv'is Impcratorïbus 
Du st. Confuetttdïnem, ( ï ) outre qu*il ne ren- 
Sieg£. contra aucune contradiction par rap- 
port à ce droit > ni de la part du Pape 
ni d’aucun autre Etat Ecclefiaftique ; ce 
qui -n’auroit afliirément pas manqué 
d'arriver fi c’eût été une nouveauté. Les 
exemples des Premières Prières accor- 
dées fans Induit du Pape s ne font pas 
auflî rares qu'on voudrait le faire ac- 
croire ; car Charles IF. a accordé ces 
Prières , non feulement à un nommé 
Dyllius en 1350. mais auffi en 1 348. à 
une Demoifèlle de Drefde (kj. Wen - 
ceflas, & peu après lui Robert en 1400. 
ont donné plein-pouvoir, an Comte Pa- 
latin Louis y ( / ) , que pendant leur ab~ 
fence il eût à propofer des perfonnes 
habiles & capables pour les Charges 
Spirituelles Sc les Prébendes vacantes. 
Et félon les Atteftations deGolbînus > ( m ) 

Schïl~ 


fi') Ibidem ai prêt. prim. Ftrd. II. Proœm. ». ir: 
(kS) Muldner. Dijfert. inaugur. pope. IV. §. 7. 
pag. si. Leibnitz Coi. Jur. Genr. Diplom. in 98 = 
p. 222. 

(/) Marquard. Freher. Orig. Paint. c. 16. p. 117. 
Leibnitz c. I. P.l. ». 113. p. 263. Thulemar. Otfo- 
vir. c. 22. ». 18. p. 382. Cortrej. ad Concord. Nar* 
Ccrm. c. 2. n. 73. & 84. 

(m) In Ghionis. Belgico. 


> 
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Schilterus (») & autres , il y avoit Addition % 
plufieurs perfonnes , qui , par la voie au 1 om 
des Premières Prières de l'Empereur Si- du st, 
gifmond , avoient obtenu des Bénéfices SlE0E * 

• Ecclefiaftiques: Que tous ces Empereuys 
avoient accordé ou exercé ces Premières 
Prières comme un droit qui leur appar- 
tenoit , fans aucun Induit du Pape. 3 . 

Que fi cette très-ancienne coutume Sc 
ce droit bien acquis avoit été beaucoup . 
changé ou diminué, cela n’étoit arrivé 
qu’à caufe des ufurpations des Papes, 
qui n’y avoient pas acquis beaucoup de 
.gloire , puifqu’ils étoient caule que les 
Chapitres d’aujourd hui ne témoi- 
gnoient pas tant de refpeéfc & d’obéi fi- 
nance aux Empereurs que du tems de 
Rodolphe /. Qu’ainfi ils étoient obligez 
de donner plus de -force à leurs Pre- 
mières Prières ; ce qui ne pouvoit por- 
ter ni dommage ni préjudice au droit 
de Sa Majelté Impériale. ; . 

II. Que le Jus Primarium Precum 
étoit une partie & un relie Juris Ma - 
jefiatici cire a Sacra , qui avoit appartenu 
aux Empereurs. 

I II. Dans la Bulle d’Or ( a ) dcChar- 

D 4 les 

4 , 

(») De Libert. Ecclef, Gcrïn.I.. VI. c. 5. •$. 2. 
Deckhex. de ptte. Civ. Relig. n. 30. p. 107. 

(o) Pxcuve [KKKK'J T. III. p. J 54- Art.V, §. u 
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'Ami rions les jy ce droit a été accordé même 
«« Tome aux yj ca j res d u <j c Empire j e'eftpcur- 
Pu sr. quoi l'Eleéteur Jean-George I /. dans 
j/tcE. J es p r leres (p ) qu*il accorda en 1657. 
à G odef roi-Herman de Beichltngue 3 
pour un Canonicat dans le Chapitre 
de Magdebourg , étant alors Vicaire 
du Sr. Empire , fonda fa demande for- 
ce pa(fage de la Bulle d'Or. 

I V. Que ce droit avoit été expie f- 
fement refervé & confirmé aux Empe- 
reurs dans la paix d'Ofnabrug ( q ) j 
8c quoiqu'on oppofe de la part du Pa- 
pe , qu'il a protefté contre la conclu- 
jfion de cette Paix » 8c principalement 
- contre cette Art. ayant outre cela dé- 
claré en 1657. par une Bulle, divers 
Articles de ce Traité pour nuis 8c de 
nulle valeur, il s'eft de cette maniéré 
confervé fon prétendujjé^t. On peut 
^ répondre que cette protfcftanon eft très- 
invalide & de nul effet, félon la com- 
mune réglé : Protejfatio ejus , qui nullunt 
jus habuit , nihil protefianti tribuere atque 
iargiri poteft. 

V. 

Schrœter. de Jure Prim. Prec. c. j; 5 . 8. Baxtorff. ad 
‘A. B. th • 6 $. t>. j iy. Carpz, ad L.Rcg. c. n. Scff. 

». 21. Fritfch. de Jur. Prim. Prec.c. j. ». j.f 
(p) Le Diplôme eft dans Cortrejus ad Concord . 
ÏJat. Germ. c. z. ». 70. p. i$8. 

(?) freiive L £ EEE] T. III • p. z 6 o. Art. V. i. s. 


r 
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Y. Que le Roi de Fiance 6c d'autres Additif 
exerçoient le droit PrJmarium Precum * u £ ome 
( r ), fans avoir auparavant obtenu i'In- du st. 
dult ou le contentement du Pape ; me- siégé. 
me pl u Heurs Princes de l'Empire l’exer- 
çoient foit en vertu de leur Souverai- 
neté, (oit par une coutume que l'ufage 
a établie, ou auflî en vertu des Privi- 
lèges des Empereurs ; enlorte que Sa 
Majellé Impériale ne pouvant être con- 
fîderée comme de moindre ^condition 
qu'eux , on pouvoir raifonnablemenc 
en conclure que ce droit étoit une Ré- 
gale des Souverains. 

On tâcha de la part du Pape de main- 
tenir là prétention par les raifons fui- 
vantes ( s ). 

I. Que tous les Empereurs depuis Raifon* 
Frédéric II J. jufqu'à Léopold I. avoient du **2®» 
demandé cec*dq4 u ^ r au St. Siège pour 
l'exercice du drpit de Premières Prières , 

Induit qui ne s'étendoit qu'à la perfon- 

ne de chaque Empereur qui l'a de- 
mandé. 

II. Que l'Empereur Jofeph n'avoic 

D $ pas' 

» 

(r) Corning ad Bullam Innoc. X. animad-verf. r. 
f. p. 314. BaxtorfF. ad A. B. th. 6$. p. 31s. Stryck 
de Jur. Papal. Princip. c. 4. th. 4. 

(s) Tirées de ia vie du Pape Clement XI. en Al- . 
lemand p. 868. dont l'Auteur a tiré ces preuves de 
la DiHert. de ï omanifti. 
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Aidinont pas encore demandé au Sr. Siégé la 
l romt confirmation de fà dignité Impériale > 
Do st. Ôc que ce droit ne s'àccordoit qu'après 
tuât, cette confirmation. 

I I I. Que tous les Ecrivains quitrai-' 
toient de Prec'b'us Primants , avoient 
fait mention expreflè de cette Induit 
neceflaire. 

I V. Que quand même les Concor- 
dats de la Nation Germanique y (e- 
itoient contraires , l’on s'en tenoit 
néanmoins à la coutume de déroger > 
dans ces Induits , aux Concordats. 

V. Que le Pape avoit conféré tous 
les Bénéfices Spirituels en Allemagne 
avant les- Concordats; ainfi que le droit 
des Prem'eres Frieres riroit ton origine 
de l'authorité du Pape. 

VI. Que la plupart des Chapitres 
d’Allemagne s'étoient oppofez.aux /Ve- 
mieres Prières de 1- Empereur. 

- VIL Que l'on leroit très- content à 
Rome fi l'Empereur témoignait feule- 
nient defirer cet Induit , & que non 
feulement le Pape l'accord eroît très- 
volontiers , tnais qu'il favoriferoitauffi 
$. M. Impériale en tout ce qu'il pourrok > 
parceque fa. Sainteté, quiétok informée 
du zeîe de 1 Empereur pour la Religion » 
&de fa pietc. exemplaire , le chériiloitt 
comme ia prunelle de fcs. yeux* 

VIII. 
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VIII* Que l'Empereur fo pouvoic 
lèrvir de l'Induit ou non. félon Ion bon * u I r ° m * 
plaîfir, & qu'il fuffiroit de foire fou- du st. 
lement mention de l'àuthorité du Pape SlE06i 
dans les Lettres patentes à l’occafion 
d'une Première Priere z fons y ajouter 
• exprefiément fous quel Pape cet Induit 
lui avoit été accordé. 
v? ; I X. Qu'on auroit de la peine à l'ob- 
tenir du Pape à' perpétuité. 

On y répondit de la part de l'Em- 
pereur. - • ^ 

I. Qu'il: étoit évident par le témoi- Reponfe 
gnage des Auteurs Allemands , que les pç r ç,„™* 
Empereurs n'avoient demandé cet In- 
duit que pour faciliter l’execution de 
leur droit , fons pourtant y êtrè obligez , 

- puifque ce droit fe fondoit fur une très- 
•'ancienne Coutume fur le pouvoir 
rSouverain , étant un refte de l’autho- 
rité • Impériale dans les affaires. Ecclê- 
fîaftiques : Que iur ce fondement l’Enj- 
percur l'e^erçoit auflî dans les Eglifos 
-Luthériennes , & qu'on n'en avoit plus 
•demandé d'Indult depuis le tems de * 
l’Empereur Léopold , quoiqu'il n'eût pas 
manqué d’exercer ce droit fons aucune 
contradi&ion de la- part du St. Siégé, 
r* II. Que la Confirmation de la Digni- 
té Impériale, de la part du Pape, étoit 
auiTi peu en ufoge, que la CQnfirma* 

•v P 6 lion 
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AMitiom tion des Papes par les Empereurs , qui 
J eme étoit pourtant autrefois nécefïàirc; Sz 
Du st. que le Pape , après avoir reconnu Jofeph 
Sue6e. J , du vivant de PEmpereur Léopold , 

1 pour légitime Roi des Romains , il 
: falloir nécdîairement qu’il le reconnue 
. pour Empereur après la mort de Léo- 
pold* '/'•*! ; /J. -j-- 

III. Les Auteurs lie pourvoient point 
ôter à fa Majefté Impériale lé droit dont 

- elle étoit en poffdlion;&tant s’en fal- 
loir qu’ils fuiîènt tous du même fènti- 

- ment, que s’il étoit nécefl'aire r 011 
pourrait en alléguer du côté de l’Em- 
pereur au moins autant pour que con- . 
trelui. j 


( IV. Que les Concordats ne préju- 
. dicioient pas aux Premières Prières ,pui£- 
; qu’on n’y avoit pas pourvu à tout , & 
leurs dérogations générales n’avoient 
lieu que dans les cas où l’on ne pouvoir 
.pas produire d’exceptions formelles, i 
V. Que c’étoic une fauflèté notoire 
que d’avancer que le Pape avoit coiv 
feré avant les Concordats , tous les 


Uenefices en Allemagne , puifque l’E** 
leéfeur de Cologne avoit de tems imr 
rnemonal pratiqué le contraire dans 
fort Archevêché; ,-ceque d’autres. Etats 
sje l’Empire a voient de même exercé 
depuis pluûeurs fîecles. . 

' ‘ vif 
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V I. Qu’il ne s’agi doit pas de ce Additions 
cu’on avoit fait , mais de ce qu’on ** £ im * 
( toit en droit de faire. Du s*. 

V I L Que fî Sa Majefte Impériale siece. 
ne demandoic pas cet Induit, cen’étoit 
pas par mépris, qu’au contraire; mais 
pour ne porter aucun préjudice à fou 
■ Droit û Sien acquis, qu'il étoit obli- 
gé de conlèrver d’autant plus, que la 

• Maifon d’Autriche:, en négligeant ce 

droit , feroit un grand tort tant en y 
elle-même qu’aux immunitez de tout 
l’Empire. .. > 

Y III.. & IX. Les Empereurs d’Al- 
lemagne ont appris par expérience que 

• les Papes avoient coutume de prendre 
toute là main , quoiqu’on ne leur pré- 
sentât que le bout du doigt : Qu’ainfi 
les Empereurs avoient grande rai (on 

de ne pas ceder la moindre chofe aux * 
Papes, au contraire de leur difputer 
ju (qu’aux moindres démarches , le plus 
foigneufement qu’il Ce pourrait. : 

L’Empereur Jofsph & Sa Majefté Im- Etat pré. 
périale régnante Ce font peu embarràf, fcm * 
le z de ces oppofitions , & ils ont con- 
fère les Pxymeres Prier es ,fans deman+ 
der cet Incrat du Pape; ainfi ils ont 
fuffifàrnment maintenu leur poflfeffion 
&. leur droit à cet égard. - y 

t . ;.\ . • . -••u». ./Ù . ... 

$• 17 . 
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§• 17 * 


Addition! 
a» Tome 
I. 

DO St. 1 

Suo£. Prétentions du Pape fur le Vicariat de 
l'Empire pendant la Vacance 
du Trône Impérial. 


Origine 
de cette 
Préten- 
tion. 


L Es Papes Grégoire VI I. 8c Adrien 
/ V. avoient déjà jette les fonde- 
mens de cette prétention fous les Erd- 
pereur Henri IV. 8c Frédéric I. décla- 
rant l'Empire Romain une dépendance 
8c une gratification du St. Siégé. Tous 
les Papes iliivans ont adroitement tra- 
vaillé à pouffer cette affaire jufqu'à 
ce que Clement V. alla au fait , èn iii- 
férant le droit du S. Siégé au Vicariat 
de l'Empire , de ce que c étoit l'Em- 
pire Romain. Le Pape Jean XXII. fui- 
* vit fes traces > 8c les Ecrivains dévouez 
au St. Siégé tirèrent de leurs entreprifës 
les preuves foivantes pour foutenir là 
prétention au Vtcariat.de l'Empire, .ut 
Raifons I. Que les Papes Grégoire VIL 8c 
du pape, jürien IV. avoient affèz prouvé & 
maintenu la dépendance de l'Empire 
du S. Siégé ,• jufques-là Nonce du 
Pape la foutint en préféré de PEm-* 
percur Frédéric 1. à la Diète de l’Emi 
pire ( 4 ). ....... ..ift 

(*) Radevic. dt Gtfiis f rider. 2. (>. 414 . 
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I I. De-là il s’enfuit la confèquence 
railonnable que l’Empire , quanti il 
venoit à vaquer, me pouvoicj/tre devo- 
luvonts , retourner ailleurs qu’entre les 
mains de celui de qui le défunt Em- 
pereur l’avoit reçu , c’eft-à-dire du 
Pape. 

I I I. Que des Ecrivains fenfèz avoient 
très-bien . renonnu la force de cette 
confequence fur laquelle eft fondé ce 
qu’écrit un Anonyme (b). In Epifi. ad 
Francifciwt /. Regem Gallta, : Eam le - 
gem comprobavit Summus Pont 'f 'ex , ad 
quern erant fafces Imperii , qui tum ad 
tntegrum redierant , tranjlatitio jure de - 
voluti. 

IV. Les Papes avoient de tout 
tems maintenu ce droit verbis & /ac- 
tif. Innocent III. qui vivoit du tems 
de l’Empereur Philippe , difoit expref- 
fëment , que quoiqu’il fi.it toujours 
permis aux Séculiers d’appeller au Sr. 
Siégé , il feroit neanmoins encore plus 
de leur devoir de le faire iorfque le 
Trône Impérial eft vacant, puifque le 
Pape étoit le Vicaire de l’Empire. 
Clement V. foutient ce Vicariat en ter- 
mes exprez in Conftitutione Cletn. Paf- 
toral'is de Appellationibus : Nos jam ex 

fuperio - 

(i) Dans Freliet. iW- /* 407* v 


Additions 
MH Tome 
I. 

Do St. 
SlËGfc- 
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Addîrivu fuperioritate , quant ad Imperium non e(i 
au T«mc ^ u yi um nos hafejrg } q U g ex potejhite , 

du st. in qua ( vacante Imptrio ) Imper atori fuc - 
Siégé, cedhnus. 

V. Le Pape Jean XXII n’a pas 
feulement dit la même chofe. In Ex- 
travag. Sifratrum ne Sede vacante , &c. 
Mais il exerça le Vicariat, ayant calle 
& depofé par une de fes premières 
Conftitutions , tous les Vicaires & 
Lieutenans de l’Empire établis dans les 
Villes d’Italie par l’Empereur Henri 
Vil. comme PEfcale de Verone, Bo- 
nne eja de Mantouë , Matthieu Vifconti 
de Milan , &c. Avec une Déclaration 
y jointe, que pendant la vacance du 
Trône Impérial la Regence de l’Em- 
pire appartenoit au Pape, eut in per - 
fona B. Pétri ter rem ft mid &cœleftis hnpé~ 
ni jura comm'Jit ipfe Deus ; y ajoutant en- 
core les menaces, défendant à toute 

Î ærfonne de quel état ou dignité qu’el- 
e pût être , d’exercer le Vicariat de 
l’Empire , fans en avoir auparavant 
obtenu le contentement du Pape , fous 
peines du Ban & de la privation de 
toute Dignité temporelle. Et même ce 
Pape déclara , à l’exemple de tes Pré- 
decelfèurs, le Roi Robert , Vicaire de 
l’Empire fur toute l’Italie. 

C’eft fur ce même fondement, qu’a- 

près 
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près le détrônement de l’Empereur Additiam 
Wencejlas , le Pape confirma le Con- *“ ^ nte 
traél de mariage fait entre le Duc du st, 
Louis d'Orléans, frere de Louis VIL SlEG£ - 
Roi de France , & Valentine , fille de 
Jeun G de ace , Duc de Milan , touchnt 
la (ucceflion future dans le Milanois j 
& le St. Pere le (butine dans la fuite 
lor (qu’il fut attaqué par l’Empereur 
( c ). On peut lire dans de Thou {d)', 
ce que le Pape exigea en 1558. de 
l’Empereur Ferdinand /. lorlque fon 
frere Charles V. lui céda la Dignité 
Impériale. 

On répond à ceci du coté de l’Em- 
pire. 

I. Que les raifons des Papes ram a fi- 
lees à torts oc à travers pour main- pj rç# 
tenir leur autorité fur l’Empire, & 
prouver qu’il dépend du Siégé de Ro- 
me , avoir déjà été fuffifamment re- 
futées ex inftituto , ci-defius au Cha- 
pitre I. On peut feulement ajouter 
ici que l’Empereur Frédéric I. avoir 
répondu au Pape Adrien avec autant 
de clarté que de fermeté tant de vive 
voix que par écrit, & fait dire par 

(on 

(c) Guicciard . L. 4. Rift. in f>r. Petr. Bazar, R. 

X6. Hijb. Genu. 

{d) L-zi'HiJf. 
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AUirions f 0 n AmbafTàdeur en face , ce qu’on 
au f ome trouve exprimé dans fa lettre au Pa- 
ru st. pe Adrien IV. en ces termes : Cum 
Sxtei. p er eleftionem Principtm à folo Deo 
Regnum & Imperium Noflrum fit , 
mendacii reus erit, quicu'mque nos Im* 
perialem Coronam pro bénéficia à Domi- 
no Papa fufcep'jfe dixerlr. Quant au 
Nonce du Pape il fe feroit prefque 
trouvé très mal de fon difcours; car 
peu s’en fallut que le Comte Pala- 
tin Otton de Wittelsbacb , ne lui eut 
donné , devant toute l’alfemblée de 
l’Empire , fur les oreilles , avec l’Epée 
qu’il tenoit devant l’Empereur. 

II. Le premier rayonnement étant 
convaincu de faux , tombe de lui- 

• même , & la confequence qu’on en 
tire ici a le même fort , drivant la ré- 
glé de Logique, quod ex falfis per fe 
nibil verum fequatur. 

III. L’Auteur cité étoit quelque lâ- 
che dateur de la Cour de Rome , 
dont les raifonnemens n’ont de 
poids qu'autant qu’ils font foutenus 
par des preuves fuffifantes qui lui 
manquent partout. 

IV. Qu’il ne fufEfoit pas qu’un 
Pape s’appropriât quelque, ehofe par 
une Bulle ou par une Conftitution ; 
qu’il y falloit aulli ueceifairement le 

confèn- 
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contentement de la partie interelfêe : Additions 
.Ce qui ne fe trouvoit pas ici , puiique ““ ( ome 
l'Empereur & l'Empire avoient protêt du st. 
té cpntre cette Conftitution de Clément , siégé. 
par une autre émanée en 1339. à la 
Diète de Francforr , par laquelle l'Em- 
pereur & tout l’Empire fournirent ( e ) 3 
» FalÇi fjimum ejfe per vacationem lin - 
w périt jus ad Papam devolvi : idque ejfe 
» contra Sacri Imper U Libertatem , Di- 
9» griitatem , Jura ac Adajeflatem. Longa 
»> enim & adprobata confuetudine incon - 
» cuffe à major urn ordinatione haftenus 
9» ob fervatd , vacante Jmperio , jus admi- 
« nijlrandi 7 mperihjura y feuda conferèndi* 

» & negotia cetera difponendi Palatino 
» Rbeni debetur 3 nono (tante Clementina 
3 » Pafioratis, &c. 

V. On peut repondre la même choie 
au Pape Jean XXII. à qui ôutre cela 
Charles IV. oppofà la Bulle d'Or, par 
laquelle il confie le Vicariat aux Elec- 
teurs Palatin de de Saxe, qui s’y font 
aulïi maintenus pendant la Vacance du 
Trône Impérial , tant en Allemagne 
qu'en Italie , fans aucune oppofition 
ni contradiction ; & le cas pofé , mais 
non avoué , que le Siégé de Rome ait 

jamais 

(e) Goidaft T. 111. p. 41 1 . Cufpinianiis »« vie 
Ijtdowici Bavari p, 
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Additions jamais eu quelque droit à ce Vicariat > 
4 " ?" il en feroit déchu par une prelcription 
Du St. de tant d’années. 

Siégé. On ne trouve pas que les Papes en 

Etat pré- ayent fait mention après les tems de 
Charles y. au contraire les Vicaires de 
l’Empire fe font maintenus lans inter- 
ruption dans leurs droits ; & même pen- 
dant le dernier interrègne , après la 
mort de l’Empereur Jofeph (/) , ils ont 
exercé le Vicariat en Italie. 

x , 

V x 

§. x8. 


Prétention du Pape à la Sauver a. neti 
Spirituelle fur les Pulffances 
en Allemagne. 

dcw" 6 T ^ ^ er0 * c ^cile de prouver par l’hif- 
préten/ -1 toire > fi quelqu’un en doutoit , qu’a- 
ûon. vaut la Reformation de Luther , tout 
l’Empire d’Allemagne fuivoit la même 
Religion , favoir la Catholique Romai- 
ne, reconnoilîant dans le Spirituel la 
dire&ion & le pouvoir fuprême du St. 
Siégé de Rome, qui pouvoit aufli pré- 
tendre quelques droits bien fondez fur 

cette 


(/) Voyez Mr. Zech adCapie. Carol. p. s 66. & 
tiiflorifth» Nachrichrtn von denen Vicariat en dts Huit. 
Rom. Reichs ijit. 
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cette fuprême direction dans les affaires Addhiem 
Ecclefiaftiques , puifque tout le peuple au ^ eme 
Allemand a été converti à la Religion du st. 
Chrétienne par fou zele & Ion aiïiftan- siégé. 
ce -, en quoi il s'eft , pour ainfi dire , 
refervé Supremam Curani Sacrorum , qui 
lui fut aufïi très- volontiers laiflee par 
les Allemands , par maniéré de recon- 
noi (Tance , & d’autant plus facilement 
qu’il leur fallut apprendre des Million- 
naires de l’Evêque de Rome, ce qui 
leur étoit necefïàire pour parvenir à la 
fcience du Chriftianifme, vu qu’il leur 
manquoit encore beaucoup deconnoif- 
fance in rebus Sacris. Il paroît ainfi que 
le Siégé de Rome avoit obtenu la Sou- 
veraineté in Ecclefiafticis fur toute l’Al- 
lemagne expatto , & par une approba- 
tion generale , & une libre fiijetion de 
la Nation Allemande, furtout l’ayant 
acquifê titulo fatis onerofo vues les pei- 
nes que lui donna la converfion des 
Nations Payennes en Allemagne , qui 
doivent prefque à elle feule la connoif- 
lance de la Foi Chrétienne. 

La Cour de Rome ne tint pas ce 
pouvoir fuprême dans les bornes du 
Spirituel , elle l’étendit aux choies tem- 
porelles; & pour mieux réuflîr, elle 
traira comme Ecclefiaftiques plufieurs 
affaires qui étoit purement feculieres 

& 
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Addition» & civiles. S'éloignant ainfî de la pure- 
** l lomt té de la doétrine de i'Eglife primitive , 
du st. elle introduifit bien-tôt toutes fortes 
Sxege. d'abus pernicieux, que les Etats d'Al- 
lemagne tâchèrent de déraciner avec le 
fecours de la Reformation. Cependant 
les Auteurs Romains foutiennent, qu'on 
n'avoit pas droit d'abolir contre tout 
léns & raifon l’ufage entier d'une cho- 
fe, pareequ'on avoir pu en abufer, & 
que ce n’avoit pas même été l’inten- 
tion de Luther au commencement. Les 
chofes étant ainfî , les Papes croyent 
avoir encore un plein droit à la Souve- 
raineté & à la direction fuprême in Ec- 
clefuifliàs fur les Etats de l’Empire en 
Allemagne : Ce qu'on tâche de prouver 
par les raifons fûivantes. 

Raifons I. La Religion en general confîfle 
du râpe. ex \ ntern \ s (jr externis , ou pour le dire 
plus intelligiblement,/;* fubftantial'ibus & 
accidentalïbus . Suppolant maintenant , 
ce qu’on n’avouë pas, que le Pape le 
fût éloigné de la doctrine de la vraye 
pure Eglife , en quelques-uns de les 
dogmes ,* à l’égard db la Religion in- 
terne , les Proteftans mêmes n’oferoient 
nier que l’Eglife Catholique a encore 
dans le plupart des Points de la Foi 
Chrétienne, le vrai fondement de cette 
croyance , & que la ^Religion externe 

étant 
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tétant indifférente , pouvoir fubfiftcr Additions 
«gaiement avec la Croyance des Evan- f amt 
geliques , 5c avec celle des Catholiques, du st. 
Qu’ainfî on ne concevoit pas par quel- Sl£GE * 
le raifon un feul 5c vifible Chef de l’E- 
glife pourrait être contraire à la Reli- 
gion Evangélique ; puifque chaque Ré- 
publique 5c EtatProteftantreconnoiftoit 
ion Prince & le Confi (foire pour Chef 
<ie fon Eglife , lui accordant très-volon- 
tiers jus dijpenjandl circa gradus probi - 
bit os matrimoniales > or dinandi dies Fefio s 3 
Ceremonuis & Cultum externum , 5c ce 
que l’on attribue ordinairement chez 
les Proteftans ad jus Epifcopale ; fous la 
direction duquel ils ne fe trouvoient 
quelquefois 5c fouvent pas mieux que 
les Catholiques; puifqu’il étoit certain 
par des exemples , que les Princes Pro- 
teffans , Confiftoire 5c Miniif res avoient. 
très louvent exercé veram Dittaruram 
Sacrant , chargeant les confidences du 
peuple autant qu’aucun Pape de Rome 
ait jamais entrepris de le faire. Puis 
donc que Cura Suprema Sacrorum d’un 
Chef univerfel fur toutes les Eglifès 
Proteftantes en Allemagne , n’eft pas 
contraire aux Principes internes de la 
Religion Evangélique, 5c que le Pape 
a eu ci-devant ce Droit mérité & acquis 
â Julie titre, 5c auquel les. Proteftans 
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jâdiriom fc (ont injuftement lbuftraits,c’eft avèc 
** [ tmt railon que le Pape fouhaite en cela 
Du st. reftîtutionem in priftimmi Statut n , & qu’il 
Szege. foutient cette prétention à la Souveraine- 
té Spirituelle fur les Proteftans en Alle- 
magne, d’autant qu’il n’y a jamais re- 
noncé , le l’étant au contraire refèrvéc 
en toutes occafions. 

II. Qu’il étoit notoire avec quejl zele 
le Pape avoit protefté contre la Paix 
de Religion & contre la Convention 
de Paftàu , dans laquelle la Tolérance 
a été pour la première fois promife aux 
Proteftans , fe refèrvant qumrois jttris 
competentiam; ce qui doit d’autant plus 
tourner à l’avantage des dogmes Ca- 
tholiques contre les Proteftans , que 
cette Paix n’étoit qu’une convention 
extorquée par la violence & au milieu 
des armes. 

III. Le St. Sîege a femblablement 
< protefté contre la paix de Weftphalie & 

contre tous les avantages qui y étoient 
accordez aux Proteftans, avoir établi 
le contraire par des Conftitutions op- 
po fées, 8c déclaré pour nul & de nulle 
valeur tout ce qui avoit été conclu. ' 

IV. Puilque de cette maniéré la Paix 
de Religion & celle de Weftphalie , les 
leuls appuis fur lesquels les Proteftans 
bâtiftènc toute leur Liberté Ecclefiafti- 

que 
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que & leur tolérance de Religion , tom- 
bent en ruine par rapport à la Cour de 
Rome ; il s’enfuit inconteftablement 
que les Proteftans font obligez de ren- 
trer dans l’obéi fiance dûë à l’Evêque 
foprême & au Siégé de Rome, & de 
s’y foumettre , linon in internls Rell- 
g'tonls , pourtant in extern! s 3 s’en dé- 
fendant & le refufant à tort. 

Les Proteftans répondent que les Con- 
fidences ne fouffroienr ni contrainte 
ni domination , ce que néanmoins le 
Pape de Rome prétendoit fur elles , 
ne voulant abfolument rien ceder à la 
Réformation, Et quoique l’exterieur 
de?la Religion fut très-différent de l’in- 
terieur , l’un fo trouvoit tellement con- 
fondu avec l’autre , & ils correfpon- 
doient fi diredement enfèmble, qu’il* 
étoit impoiïible de les feparer fi diftinc- 
tement , que fous les extérieures , les 
intérieurs necourulîènt pas riique;ce 
que les Proteftans avoient d’autant 
plus à craindrç de la part du Siégé de 
Rome , qu’ils n’ignorent pas de quel- 
le maniéré celui - ci s’arroge une ti- 
rannieinfupportable fur les confciences 
uniquement fous couleur du culte ex- 
térieur, dont Je fus -Chrift ni les Apô- 
tres n’ont rien enfeigné. Qu’ainfi il 
étoit impoiïible aux Proteftans d’accor- 
Sutl, Tom. I. E der 
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jddttions derau Pape la moindre choie in directio - 
** ne Sternum Proteftantium , aufli long- 
Du st. tems que le Siégé de Rome ne fè con-' 
sitôt, formera pas tout-à-£ait avec eux , in Re- 
l <g loue interna. 

Etat pré- Tantôt les Papes , tantôt les Protef. 
tans ont propofédes moyens d'accom- 
modement , entre lefquels Punion des 
Religions.n'étoitpas le moindre : mais 
les Pages Politiques ont toujours regardé 
cet Ouvrage , comme impratiquabie 
ils s'en font divertis quand les Théolo- 
giens ont mis cette union fur le tapis. 
Ainfi cette affaire -èft reftée entre les 
mains de Théologiens ( * ) , à qui les 
Politiques la cedent volontiers , perfua- 
dez qu'ils font que jamais ces Savans 
■n'y réufliront. 

Enfin les perfbnnes fages ont de tout 
tems regardé cette prétention comme 
une queftion Théologique refervéc aux 
Ecoles ; & quand quelques Théolo- 
giens ont commencé à en difputer 3 ils 
ont bien jugé par avance , que cette af- 
faire n’auroit d'autre effet 3 & ne feroit 
de bruit dans le monde ^ que pour fai- 
re 

f * ) Le célébré & très-loüable Pfaffîus , Mi- 
•niftre tolérant du Wirtemberg , & l’Abbé de Saint 
pierre fc font donnez des peines inutiles pourceau 
■^.importante réunion. ^ 
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re briller la réputation des difputans 
; parmi les Savans & dans les Academies. *“ l eme 

DU ST. 
SIEGE. 

§. 19. 

Des différends du S. Siégé touchant la 
'Franchi fe des Quartiers des Ambaffa- 
deurs qui nfident d Rome. 

L A Franchi fe des Quartiers à Rome Etat de 
eft un droit , en vertu duquel non ^ 0 ^ acf “ 
feulement les Palais des Cardinaux &/ 
des Ambalîadeurs ; mais même quelques 
tnaifons & rues voi fines font exemptes 
de la jurifdiétion temporelle du Pape, 

'& fervent d’afyle aux criminels. Du 
tems d'Urbain V. les. Cardinaux fèuls 
jouïfîoient de cette Franchi fe des Quar- 
tiers. Du tems de Jules TU. &c tous les 
Papes fuivans 5 d’autres Grands Sei- 
gneurs & principalement les AbafTa- 
deurs des Rois & des Princes les imi- 
tèrent. Mais comme il en arriva de 
grands defordres , & que les criminels 
teftoienr pour la plupart impunis j le 
Pape Gregorc XIII. & fes fuccefïèurs 
voulurent abfolument abolir cette Fran- 
'éhifedes Quartiers, & ils l’interdirent 
même fous de grofïes peines ; néan- 
moins ils n’en purent venir entièrement 

£ a i 
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Adiitiom à bouc (a). Enfin le Pape Innocent XI. qui 
«k Tome f u t élevé à cette dignité en 1676. prit h 
Du St , ferme réfoiution de faire ceflèr cout-à- 
siege. fait la Franchi (e des Quartiers , quoi 
qu’il en pût arriver; & pour cet effet il 
en fit donner connoiflànce parles Non - 
* ces aux Rois dans les Cours defquels ils 
refîdoient. Pour lors il y en eut qui y 
acquiefcerent , d'autres au contraire, 
principalement le Roi de France , s’y 
oppolerent fortement ; mais comme l'a- 
bus n’en diminuoit pas , le Pape fit de 
nouveau favoir aux Têtes couronnées 
qu'il étoit- fermement réfolu de con- 
niver encore à l’égard des Ambafladeurs 
préfens ; mais qu'il n'en admettrait au- 
cun à l'avenir , avant qu’il eût renon- 
cé à la Franchi le des Quartiers , & il fit 
publier furcefujet en 1677. un Decret 
en termes très-forts , qui fut renouvelle 
en 1680. 

Cependant comme on apprit à Ro- 
ma en 1679. qu'il devoir y venir un 
nouvel Ambalfadeur de France , le Pape 
fit faire des Remontrances par Ion Non- 
ce à la Cour , & expo fer de nouveau 
l’injuftice de la Franchifedes Quartiers , 
en infinuant fa réfoiution de n'admet- 


tre 



( « ) Thomas, in Difput.dc jttrç nfili Légua- 
rnv} competente S. I- 
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tre aucun AmbafTadeur fans avoir au- 
paravant renoncé à ce droit. La Cour 
de France ne fe laifTà pas perfuader , & 
l’on aima mieux différer encore quel- 
que tems cette Ambaifade. Pendant cet 
intervale, les AmbalTadeurs nouvelle- 
ment envoyez àRome renoncèrent à cet- 
te Franchife desQuartiers,fàvoir celui de 
Pologne en 1680. celui de l’Efpagne 
en 1 6 8 5 & celui d’Angleterre en 1686. 
Le Duc à’Eflree s AmbafTadeur de Fran- 
ce étant mort en 1687. le Pape en- 
voya , immédiatement après Ton enter- 
rement, les Sbirres dans la rue Farnefè, 
où l’ AmbafTadeur avoit demeuré , pour 
y exercer quelques A êtes de Jurifdic- 
tion, malgré l'oppofîtion du Cardinal 
d’Eftrees , ffere de l’ AmbafTadeur , qui 
prétendoit le même droit pour lui , 
pomme Proteéteur de la Couronne. Le 
Pape refta ferme & lui refufa , & le Car- 
dinal forcir de Rome. Quoique le Pape 
fît réprefenter à la Cour de France par 
Rannuccl , la juflice de fès actions , de 
qu’il fit prier Sa Majeflé de ne pas en- 
voyer d’ AmbafTadeur à Rome avant 
que cette difpute touchant la Franchife 
des Quartiers fut terminée , le Roi 
trouva à propos d’y envoyer le Marquis 
de Lavardln. Le Pape en étant infor- 
mé , publia au mois de Mai de la même 

E 3 an- 
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année 1687. une Bulle (b) conçue en 
des termes très- forts dans laquelle ifc 
renouvella avec la caufe de l'excom- 
munication , les Conftitutions des Pa- 
pes précédais ; favoir de Jules II L 
Pie IV. Grégoire XIII. & Sixte V abo- 
ii liant & interdifant toute Franchi le 
des Quartiers. Cette Bulle fut /ignée de 
tous les Cardinaux , excepté des Car- 
dinaux à 1 Efire'estk, Alaldachim. Le Mar- 
quis de Lavardin arriva à Renne au 
mois de Novembre, fans vouloir enten- 
dre parler de la renonciation à la Fran- 
chi le des Quartiers » la maintenant au 
contraire par la diftribution de quel- 
que argent au peuple. Le Pape s'en 
facha julqu’à ne vouloir pas le re- 
connoîtrejpour Ambaffàdeur i & lui re- 
fu/ànt aucfiaice , il défendit de-plus que 
perfonne l'écoutât /ur les proportions 
dont il étoit chargé par fa Cour. Et corn-- 
me la fête de Saint Louis approchoit,. 
qu’on a. coutume de célébrer dans l’E- 
glile de Latran en prélence des Am-- 
ba (fadeurs de cette Couronne , en mé- 
moire de la converfion à" Henri IV. Roi 
de France , le Pape donna ordre que 
d’abord que l’ Ambaffàdeur entreroit 

dans 

{b) Qu’on trouve dans Pfeffingcr in n»r. ad.-' 
YitrUr. D. Tic- 17. $. 77. tir. a. 
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dans l’Eglife , on éteindroit les cierges AUhiont 
allumez , on feroir ceflèr le Service . M ^ oma 
Le Marquis de Lavardin ne l’eut pas ou st. 
plutôt appris , qu’il donna ordre de SlEGE - 
différer cetteCeremonie à un autre tems; 
ce qu’il luiétoit permis de faire en ver- 
tu d’une convention faire entre le Roi 
de France & cette Eglife. Et pour éluder 
aufïï la Bulle du Pape & la claufe de 
l’excommunication qu’elle contenoit , il 
iè tranfporta la nuit de la fête de Noël 
dans l’Eclife de Saint Louis y y étant re- 
çu félon Tufàge par le Clergé , en pré- 
fènced’une fouleinnombrable,& y com- 
munia. Le Pape fut tellement irrité de 
ce procédé, qu’il fit interdire par le Car- 
dinal Vicaire tous les Eccléfiaftiques de 
cette Eglifè , faifànt afficher cet Inter- 
dit ( c ) aux portes de i’EgÜ/e de Saint 
Loti: s le z9.Decembre.Le Marquis'deLrf- 
vard'n oppofa une proteftation qu’il fit 
publier le lendemain £o.Decembre(d)en 
forme d’ Apologie , laquelle il fit fèm- 
blant de ne pas croire que cela vînt du 
Pape j s’y plaignant de la témérité de 
ceux qui pouvoient avoir abufé du norm 
d’un Pontife âgé & foible ; & y répre- 
fèncant qu’un AmbafTadeur ne pouvoir 

E 4 pas. 

(c) Dans Pfeffinger c. 

( d ) Ul>i-fnpr* e. I. . ' 
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AJihians pas être excommunié , il menaça toits 
*“ Tome ceux q U j O f ero i ent difputer les droits 
Du st. appartenans à uri Ambaffadeur , &c. 
sisge. en France le Procureur Général du 
Roiappella le iz. Janvier 1688. au plus 
prochain Concile Général , tant de la 
Bulle du Pape que de l'excommunica- 
tion du Marquis de Lavardin , princi- 
lement fur ce fondement , qu'un Am- 
baffadeur ne pouvoir pas être excommu- 
nié ; qu'une telle excommunication ne 
regaraoit que le Spirituel & nullement 
le Temporel , auquel cette Franchifo des 
Quartiers appartenoit proprement : ce 
qui fe fît devant Notaires & témoins. Sur 
cet Appel & fur les conclufions de De- 
vis Talon Avocat du Roi , le Parlement 
de Paris rendit le lendemain un Arrêt, 
par lequel la Bulle du Pape & l'excom- 
munication du Marquis de Lavardm 
fut annullée , & la vente & la publica- 
tion en fut défendue fous peine decon- 
. fïfoation , & il fut ordonné d'inforer 
l'Appel dans les Aétes publics (e). Le 
Roi de France fît aufli lavoir au Nonce 
du Pape, qu'il n’auroit pas d'audience, 

juf- 

(«' On peut voir tout ce qu’on vient de rap- 
porter dans l’Ecrit intitulé Legario Lavttrdini Ko- 
nmm , & dans une autre Grundliche Av.ffuhrung des 
Srreits airvi/chen dem fabfi und. l(?nig in F rancir e/g 
Wtgtn dtr Quartiers Frejheit z.u Rom. Ed.Lipf- 1 685 , 
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jufqu'à que (on Ambadadeur eût été ad- Additions 
mis à celle du Pape. Outre cela on fit au f l ’ m! 
afficher le fu fdit Arrêt non feulement à du st. 
l'Hotel du Nonce , mais même dans Sl£GB - 
toute la ville de Rome, 6c on menaça 
le Pape de lui ôter la ville d'Avignon ; 
ce qui fut aulli exécuté effectivement 
au mois d'OCfcobre fuivant , 6c on fit 
équipper une flotte pour aller rendre 
viiite au Pape. 

Ce Pontife ne parut aucunement ému 
de ce grand bruit. Il fitjuftifier fa Bulle 
6c toute fa conduite par un Ecrit public : 

(/ ) il fit faire beaucoup de procédions, 
défendit les plailîrs du Carnaval 6c au- 
tres jeux , Sc mit toutes fes Places 
maritimes en état de défenfe. Les Prin- 
ces d'Italie confeillerent au Pape de ne 
pas irriter tout-à-fait le Roi de France , 

6c il remit l'Eglife de Saint Louis en fou 

f >remier état le i. de Mars , fans vou- 
oir accepter la médiation offerte par 
l'Angleterre & la Republique de Venifè> 
fous prétexte qu'elle ne pouvoir avoir 
lieu dans des affaires de l'Eglife , 6c qu'il 
ne pouvoir reconnoître le Marquis de 
. E 5 


| 


,1 




î 


Cf ) Intitulé Giufltficariont delta Bulla di Papa 
7nnocenz,o XL fopra l'abboliz.ione de pretefi Quart ieri 
Vb 1 <Ll Editto con il tjualeU Chiefa di S> Luigi e flatta 
Jette pojfa ail ’ interditto. 
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Marient Lavardin pour Ambafïàdeur aufli longr 
*“ Tome rems q Ue j e Si e g e n’auroit pas reçu 
pu s T . tmc enciere fatisfa&ion par rapport à 
Sitôt, fon autorité meprifée & violée. 

Il eft remarquable que le Pape fit pu- 
blier le 9. d’ Avril un Décret extraordi- 
naire , par lequel il enjoignoit ï tous 
un chacun , fous 'peine d’excommunica- 
rion & d’être privé de feputture, de com- 
munier le Dimanche de Quafimodo. Le 
Marquis de Lavardin fut admis à la 
Communion par le Vicaire Général , 
faifant fèmblant de n’y pas faire atten- 
tion. Quelques-uns en conclurent que- 
îe Pape le fit exprès, pour relever ainfL 
tacitement le Marquis de l’excommu- 
nication , afin d’être ainfî en état de re- 
lâcher quelque chofe de fes prétentions v 
mais la füite fit voir qu’ils s’étoient: 
trompez , car il n’ënfur que plus obfti- 
, «é , & ii ne voulut rien ceder. Cocnme- 

Paffaire devenoit avec le tems plus fe- 
rieufè , & le Roi de France menaçant: 
d’envoyer une Armée en Italie , le Pa- 
pe confentir. à accepter la mediationdu? 
Roi Jacquesd’ Angleterre , qui fut inter- 
rompue peu de tems après par l’exil de ce 
Prince; enforteque tout refta dans le 
même état j'ufqu’en 1689., que le Roi 
de France fit revenir le Marquis de La-, 
VAïdln de Rome d’où: il partit anffi 

avec 
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avecun éclat extraordinaire , après avoir Addition» 
auparavant fait ôter de ion Palais les ““ f ome 
armes du Roi , en déclarant publique- du st* 
ment qu’il n’avoit plus ni Franchi fe ni Sl£G ** 
titre Royal. On vit paroître aulîi-tôt 
plufieurs Ecrits pour foutenir le droit 
des deux parties. Voici les principales, 
raifons dont on fe fervit. 

Les François tâchèrent de foutenir la Raifons. 
Franchife des Quartiers par les raifons 
lui vantes. 

I. Que les Motels des Ambafîàdeurs 
joüifïoient du même droit que fi les 
Principaux qui les envoyoienty. étoienc 
préièns eux-mêmes ; c’eftpourquoi ils 
mettoient ordinairement les armes de 
leurs maîtres au - deflus de la porte.. 

Que ce droit bien-loin d’avoir été di£ 
puté à la la Reine Cbvftine de Suede >; 
pendant fon fejour à Rome , lui avoir 
été exprelTement accordé ; qu’ainfi qu’iL 
ne pouvoir être refufé aux autres Rois 
& à leurs Ambafîàdeurs. 

. II. Que les Hôtels des Ambafîàdeurs- 
étoient des lieux d’une fureté entrera x 
tant pour ce qui regardoit la perfoitne 
des Ambafîàdeurs même , que pour 
ceux qui leur appartenoient , pouvant 
y faire tout ce que bon leur fembloit^ 

HL Que les Papes ayant une fois ac- 
cordé. cette Franchife des Quartiers au* 

E 6 Anx- - 
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Mitions Amballadeurs , & les en ayant de tout 
r "‘ tems laifie jouïr tranquillement , k 
F u st. rolfeflion leur en étoit alïèurée par une 
Sïece. longue prelcription , & Pon n'étoit 
prélèntement plus en droit de la leur 
oter. 

Réponfc Du coté du Pape on avança les Ar- 
»iu Pape. g Umens fuivans pour foutenir l'aboli- 
ticn de la Franchi fe des Quartiers. 

. . I. Qu'une fureté entière appartenoit 
aux Amballadeurs dans leurs Hôtels , 
félon le droit des gens , & nullement 
le droit d'azile : Que s’il y avoitdes en- 
droits ou on le leur eût accoi'dé , ils 
n'en joüillbient que par concelfion de 
-celui vers qui ils étoient envoyez , 8c 
que celui qui accordoit un grâce avoit 
aulli le pouvoir de la révoquer, fuivant 
ion bon plaifir. 

II. Que perlonne ne pouvoit établir 
<les Aziles dans le territoire d'autrui , 
(ans la permilîion du Seigneur. 

III. Que les Amballadeurs à Rome 
h'avoient eu laFranchile des Quartiers 
qu'autant qu'ils fe l'écoient appropriée 
te* leur propre autorité , ne pouvant 
montrer d’autre droit que l'ufurpation. 

1 IV. Que cette Franchi le des Quar- 
tiers avoit donné lieu à de grandes in- 
juftices, au mépris de l'Autorité du Pa- 
pe j ôc à divers fcandales , outre que 

* "• - jar- 
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par-là beaucoup des crimes atroces ref- Addition 
toient impunis , les Sbirres du Pape & a “ f° Ÿne 
autres perlonnes conftituées pour Pad- du.st. 
miniftration de lajuftice étant fouvent Sl£GE - 
maltraitées , même quand par hazard 
ils ne faifoient que palier dans une tel- 
, ' Je rue. 

V. Que la Franchi le des Quartiers 
avoir déjà été abolie auparavant par 
plulieurs Papes, n’ayant en fui te repris 
le cielîus que par connivence. 

VI. Que le Roy de France même y 
avoit renoncé par la Convention de 
Pile en 1664. avec le Pape Alexandre 
FII. car le Roy ayant demandé alors , 
que pour plus grande fureté de l’Am- r 
badàdeur de France , il ne fut pas per- 
mis aux Sbirres & Soldats de palier 
dans la rue Farnefe, le Pape avoit re- 
fit le d’y confentir & de l’accorder , en- 
forte que le Duc de Crequy , qui vint 
après cela à Rome comme Ambaflà- 
deur de la Cour de France , ne préten- 
dit pas cette immunité. 

- Voici ce qu’on répondit de la part 
du Pape au g Argumens des François. 

I. Qu’on ne nioit pas que les Am- Repii- 
balladeurs eufîèntles mêmes droits dans 
leurs Hôtels , que leurs Principaux s’ils 
étoient préfens ; mais qu’un Roy ou 
Irince avoit auffi peu de droit que fes 

Ambaf- 
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jMtitvt Ambaflàdeurs , de prétendre droit d'A~ 
** f omt fyle dans un territoire étranger , ce 
Du sr. Droit faifant partie de la Souveraine- 
siéoe. té ; & que quand à- la Franchife des 
Quartier? accordée à la Reine Chr'ifilne, 
on devoit la regarder comme une fa- 
veur extraordinaire ; c'eftpourquoi elle 
y a renoncé enfuite.- 

II. Qu'il ne s'cnfuivoît pas de ce que 
la maifon d'un Ambailàdeur étoit in- 
violable pour lui Sc pour fèsDomePri- 
ques , qu'elle pût. auïïl fervir d'Azyb 
à des Criminels : Qu'on nioit qu'un 
Ambaffadeur pur faire dans Ion Hôtel 
tour ce qu'il voudrait j par exemple d'y 
faire l’exercice d'une Religion-contrai re 
a la lienne , d’y emprifonner quelques- 
uns des Sujets du Seigneur Souverain, 
ou de faire des Actes femblables que- 
fon Principal même-, s'il étoit préfent , 
n’oferoit entreprendre de faire. 

III; Que la prefcription alléguée n’a- 
voit pas lieu en ces cas* parceque félon 
le Droit des Gens , elle requeroit uns 
renonciation entiers & un tems immé- 
morial,* ce qui ne fe troujpit pas ici y 
vu qu'on pouvoir produire plulieurs 
Bulles des Papes touchant l'abolition de 
la Franchife des Quartiers. 

La mort du Pape Innocent XL arri- 
vée en l6Sq.. parut terminer ce diffé- 
rend*, 
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rend , vu que le Roy de France fît fà- 

. i- .-I , • / / • au Tt 

voir aux Cardinaux qu il n avoit ete ni T 
leur ennemi j ni celui du S. Siège , mais du st. 
feulement du Pape Inoccnt XJ. qu'ainfi SlEGE ' 
il. reftituëroit Avignon & renonceroit à 
la Franchiiè des Quartiers., Ces ailuran- 
ces furent reçues de la plupart comme 
un trait de politique de la France, par- 
cequ'il lui importoit d'avoir les. Cardi- 
naux pour amis à l'éleétion prochaine 
d'un nouveau. Pape ; comme ils don- 
toient de la fincerité de cette Déclara- 
tion du Roy de. France , ils s'obligè- 
rent par ferment 3 dans le Conclave , de 
maintenir la Bulle du Pape touchant la 
Franchifè. desQuartiers. Ils ne s'étoient 

Î as trompez daus leur conjecture -, car 
i France refufe encore aujourd'hui de 
renoncer à. cette Franchifè des Quar- 
tiers. 

§•. 10. 

Du Droit prétendu par lès Papes de dé- 
clarer & de couronner les Roy s. 

T Oute 1-Hiftoire eft remplie de la otigîne 
Pu i (lance & de l'Autorité que les 
Pàpes fe font attribuée ci-devant fur tiou» 
îes Têtes couronnées. Mais comme cet- 
te Antlaorité eft. beaucoup tombée pem* 

dant 
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'Attirions danJ les deux derniers fîecles , il y avoir 
" j 7l>î “ tout lieu de croire que le Sf. Siégé fe- 
i>u st. roit devenu plus prudent préfentemenc ; 
suge. cependant il nous apprit au commen- 
cement du ce fiécle, qu'il n'avoit pas 
encore oublié la domination qu'il avoit 
prétendue fur les Têtes couronnées , 
Clement XL ayant eu l'imprudence de 
déclarer illégitime, par un Bref parti- 
culier (a) y le Titre Royal que prit alors 
Sa Majefté Pru (lien ne , parce qu'il étoit 
contraire aux Ordonnances Apoftoli- 
ques , & préjudiciable à l'Autorité du 
Pape que quelqu'un prît de foi-même 
la Dignité Royale. 

Les railons que les Papes ont d'at- 
tribuer au S. Siégé cette difpenfation 
des Dignitez temporelles , & celles que 
rapportent les Auteurs qui veulent les 
flatter , conflftent principalement en 
ceci. 

• I. Que 

(3) Il commence ainfi : Clemens Papa XJ. &r. 
Etji nobis pcrfuafum fît , Majeflatem tuam nullo mo~ 
do probare Conftlium , deterrimo tn Chrtfîiana Rep. 
exempta , a Fredrrico Marchione Brandenburgenfî 
fufeeptum j dum Regium norr.en publier ufîtrpare pra~ 
fumpfît in eo ratnen , quoi faiïum hujus modi Apot 
rolicarum San&ionum di(pofîtioni contrarium, 
& hujus Sanftx Sedis Autoritati injuriofum effe 
dignofcitttr , ex quo fîcil. Sacra Regai i s Dignieas ab 
homine Ex-catholico 3 non fine EccUfîa coutemptu , 
ajfumitur , &c. 
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I. Que les Papes étoient les Vicaires Addition: 

de Jefus-Cbrijl fur la Terre, parconfo- * u * ome 
quent en droit de dominer fur tous les du st. 
Rois. ’ Siège. 

II. Qu'il a été expreflément décrété Raifons 
in C. unam fanctam 1. de Adaj. & obe- dus. sie- 
dientia. Extravag. Commun, que les Pa* gc ‘ 
pes avoient le pouvoir d'établir les 
Rois. 

III. Que la Déclaration de toutes 
les Dignitez dans chaque Etat s’y fai- 
loit par la première pu Souveraine Per- 
ionne. Or comme tous les Etats Souve- 
rains font liez enfemble par un Droit des 
Gens univerfol , ne fai Tant pour ainfi 
dire qu'une foule Communauté dans 
laquelle le Pape étoit la principale per- 
fonne , il falloir qu'un Prince qui pré- 
tend au titre de Roi , fo fit publique- 
ment déclarer tel dans le monde par 
le Pape. 

I V. Que les Papes , comme premiers 
Pontifes , avoient fouis le droit d'oin- 
dre les Rois , par confoquent auüî les 
déclarer. 

V. Que les Papes avoient conféré à 
plufîeurs Princes la Dignité Royale, ôc 
encore en dernier lieu en 1/75. au 
Duc de Florence. 

V 1 . Que puifque le Pape faifoit un 
Empereur par le Couronnement? on ne 

voyoit 
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jMin«ns voyoit pas pourquoi il ne pourrait pas 
** \ om *' conférer à quelqu'un la Dignité & le 
Du sr. Titre de Prai , comme beaucoup moin- 

5 >eg 8 . dre. 

La nullité de cette prétention Ce prou- 
ve ainfi : 

Nullité I. Que la fuprême Puitfànce vient 
prétend Dieu 5 & Q qe ccux Qüi la poifedent 
uon. ne Pont que les Plénipotentiaires du 
Tout-Pui liant , ainfi que dans l'Ecriture 
Sainte il netoit fait aucune différence 
entre les Rois d'ifraël , oints par le Sou- 
verain Sacrificateur , & les Rois Etran- 
gers qui s’étoienr eux-mêmes appra- 

Î )riez fa Couronne & le Sceptre » ou qui 
’avoient reçus de la Republique, ni par 
rapport aux noms , ni par rapport à la: 
Dignité, ni par rapport à la Puiflince 
ou à l’Autorité:. 

II. Que pendant plus de 1000. ans. 
après la. Nai (Tance de Jefus-Chrîft , les 
Empereurs avoienreu le droit dans l’E- 
glifc Chrétienne & Catholique de faire 
Roi , un Prince Souverain , fans aucune 
eontradiétion,. excepté quand il (é trou- 
voit quelqu'un qui de fon chef vouloic 
lé mettre la Couronne fur la tête, fans 
que les Papes y fulfent jamais interve- 
nus , & fans même qu'on en ait jamais 
fait mention. 

HL. Que le droit de la Nature . qui 

U3- 
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ne connoît pas les Papes , lailfoit le choix Addition 
à chaque Prince Souverain de prendre a “ 
un nomade un. titre à Ion gré, qui fut Do sr. 
convenable à fes Etats. Sx&ot. 

1 Y. Que. l’ulage de tous les tenis 
chez tous les peuples de l'Univers , étoic 
de laifîèr à une Puiflance Souveraine la 
liberté de prendre de fon propre chef 
un nom convenable à lès Etats, & de 
le changer félon fon bon plailir , fans 
être obligé d'en aller chercherlaPa- 
tence à Rome. 

V. Que cette prétention eft même 
contraire- aux Loix du St.. Siégé , puis- 
que divers Papes ont avoué , principa- 
lement Innocent , m C. per VenerabHem 
jrxfrem X^Qtà filii futile gis, 6c le Pape 
JSI colas in C. quowam idem ff. d'fl. i r.. 
qu’ils n'avoient rien à démêler avec les- 
Souverains dans lès affaires Politiques.. > 
On répond aux rai ion s du Pape., 

>î. Que le Vicariat dçJefus-Chrfltfé- Réfuta- 
toit qu’une pure invention , 6c que s'il tl ?? des 
croît en effet , il ne pourroit s etendre du s.sie- 
fur le pouvoir dans chofes temporelles, ge« 
comme les Auteurs , qui ont écrit fans 
flatterie , le foutiennenr. 

II. Que la loi alléguée , avoit été fai— 
te parlePap g Boni face VIII. qui avoit 
été le premier qui avoit prétendu de 
gouverner les Rois ; mais que l'exemple 

de- 
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jdlnient de Philippe Roi de France qui le traita 
*“ rom« j c f ou & d’infenfe , fait allez voir com- 
Du st. ment on reçut cette prétention. Et quoi- 
siege. que ce Decret Pontifical fut relié in 
Corpore Jur. Can. il n’a pu donner au- 
cun droit au St. Siégé à l’égard de cette 
prétention i & les Interprètes les plus 
anciens & les plus favans ont eu honte 
de loutenir cette Thefe , n’ayant admis 
& expliqué, quoique contre l’intention 
évidente du Pape Boniface , les paroles 
fiiivanres de cette Conftitution Spiritua- 
ls potefias terrenam potejîatem infiituere 
habet , que de la fonction de i’On&ion , 
qui doit appartenir au Pape. 

III. Que ce lien feul , parmi les Sou- 
verains , feroit trop foible pour les for- 
cer d’accepter un tel reglement , outre 
qu'il étoit très-douteux que le rang fur 
/ toutes les PuilTances Souveraines de la 
Chrétienté fut accordé au Pape, puif- 
que plufieurs Ecclefialliques mêmes re- 
fufent de le lui céder , par exemple le 
Patriarche de Conffcantinople & plu- 
fieurs Evêques en Afie. 

Qu’au moins les Empereurs n’avoient 
jamais cédé le pas aux Papes , excepté 
ce que l’un ou l’autre auroit fait ou par 
civilité , ou par fuperdition. Que le 
refpeél pour le Pape ne regardoit que 
les Royaumes Catholiques Romains, 

pour 
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pour ne rien dire encore de plufîeurs 
Princes Souverains parmi les Catholi- 
ques , qui ont pris de leur propre chef 
le Titre de Roi. 

I Y. Qu’il y avoit une grande diffé- 
rence entre le Droit de faire un Roi , 
& celui d’oindre un Roi; car autrement 
chaque Archevêque dans un Royaume 
auroit le pouvoir de faire des Rois, 
puifque c’étoit eux qui les facroienr. 
Outre cela que l’Onétion n’étoit pas 
un Aéte de Souveraineté , 6c qu’elle ap- 
partenoir au contraire à un Sujet revêtu 
de la première place parmi les Eccle- 
Eaftiques. Et qu’enfin l’OnéHon ne- 
toit pas une partie efîèntielle , & abfo- 
lument attachée à la Dignité Royale ; 
mais feulement une Cérémonie , qui , 
/ans diminution ou accroillèment de 
cette Dignité , pouvoit être faite ou 
obmifè. 

V. Qu’il étoit très-difficile de foute- 
nir que les Papes eufïent conféré à un 
Prince Souverain la dignité Royale , 6c 

3 ue cela ait eu des fuites. Car le Sacre 
e quelque Roi par un Pape, la con- 
fecration d’une couronne , reconnoître 
un Roi , le féliciter de fa nouvelle di- 
gnité 4 fans avoir écrit à ces nouveaux 
Rois qu’ils les declaroient Rois , les te- 
naient pour tels , 6c vouloient qu’ils fuf- 


Additions 
au Tome 
I. 

Du St. 
Siégé. 
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additions fènt reconnus , c’étoit autant d'Actes 
AU u° me ne prouvoient pas la réalité de cet- 
Du st . te Prétention -, parceque ce Sacre n’au- 
SüGE. ro i c été qu'un effet de la fupefftition , 
& que fi l'autre avoit été admis par les 
nouveaux Rois , c’étoit par la raifon 
quele fuperflit ne pouvoir pas nuire en 
ces occanons : Qu'au refte prefque tous 
les Rois s'ctoient mis eux - memes la 
Couronne fur la tête, ou l’avoient de- 
mandé aux Empereurs.; 6t quand les Pa- 
pes fe font arrogé cette autorité, ce iVa 
pû être que in ftatu tarbulcnto , les nou- 
veaux Rois ayant étc enfuite obligez 
•cfen demander la confirmation aux Em- 
pereurs. Ce qui étoit arrivé à l'occafion 
du Grand Duc deTofcane, pui [qu'au fifi- 
rôt que l'Empereur Maximilien 1 1. en 
eut avis , il avoit fait des reproches très- 
fcrieufês au Pape , au fujet de cette ac- 
tion inconfiderée , contre laquelle il 
avoit protefté publiquement. Le grand 
Duc s'excufa à la Cour Impériale par 
des Envoyez , avouant que le Pape l'a- 
voit fait defonchef, fans qu'il l'en 
eût requis, & qu’il Pavoit furpris , pour 
ainfi dire,fanslui laiffer letemsdecon- 
fiderer plus mûrement les confequence; 
de cette affaire ; enforte qu'elle finit par 
un accommodement, le Grand Duc re- 
nonçant à la dignité Royale, 5c fe con- 
tentant 
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tentant de celle de Grand Duc que l'Em- étions 
je leur lui conféra , & qu'il porte en- 44 ^ omc 
cote aujourd'hui. Il lui fallut outre cela du st. 
ligner une déclaration , qu'il n'avoit SlHOt * 
reçu fa dignité deperfonneque de l'Em- 
pereur. 

VI. Que c'étoit une opinion erron- 
«ée qui ne provenoitque de l'ignoran- 
ce des tems pa{Ièz.,quede {butenir que 
les Papes , e-ncouronnant un Empereur, 
lui conféraient en meme tems la Puif- 
fànce &: l'Autorité Impériale, puifqu’il 
étdit notoire que les Electeurs du St. 

Empire feifoient un Empereur par l'E- 
kéfion ; autrement il s'enfuivroit que 
depuis Charles V. îl n'y avoir pas eu 
d*Empereur légitimé , puifqu'il eft le 
dernier qui fè foie fait couronnerpar le 
Pape. 


§. 11. 

A • 

& jferends du Siégé de Rome avec f Em- 
pereur & /' Empire , touchant 
ilnveftlture des Evêques. 

L Es Savans dans l'Hiftoire n'ignorent 

point que les Empereurs ont eu du prétend 
tems pafle la fuprême Puifïànce & le «°n. 
^pouvoir abfolu dans les affaires Eccle- 
daftiques comme dans les Temporelles ; 

ils 
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Addiriont ]{ s convoquèrent des Conciles, prelcri- 
*u Tome v i rent ^ es L 0 i x aux Eglifes , inftitue- 
nu st. rent des Evêques Sc des Archevêques , 
Siège, même les Papes Sc les confirmèrent , 
exerçant encore d'autres droits Epilco- 
paux. C'edceque les Papes regardèrent 
toujours d'un œil d'envie & de mécon- 
tentement; Sc ils tâchèrent de profiter de 
toutes les occallons de s'emparer de ce 
droit finon en entier & tout d'un coup , 
au moins par partie ôc adroitement , ou 
à force ouverte , principalement par la 
voye de l' Anathème autrefois fi redou- 
té ; en quoi ils ne manquèrent pas de 
réuffir pour la plupart. Grégoire VII. 
autrement nommé Hldebrand , Pape 
impie Sc méchant , fuivit ces traces en 
commençant par dilputer à l'Empereur 
Henri IV. qui alors n'étoit pas bien 
avec les Princes Allemands , le droit 
d'invedir les Evêques, qui jufqu'alors 
avoir appartenu inconteftablement aux 
Empereurs , Sc ftatua dans un Concile 
tenu à Rome en 107 S. (a) qu'à l'ave- 
nir aucun Ecclefiadique ne recevroit 
des mains des Empereurs , Rois ou 
autre perfonne Laïque , l'Inveftiture 

d'un 

(a) Schilrerus de Liltrritre Ecclcf. Germ. L. IV. 

*■ 3 - 7. Struvii Synt. J’tr. Feud. c. 3. $. 7, Scruvii 

Jimioris S. H. G. Dif XV. $. 26. 
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d’un Evêché , Abbaïe ou autre dignité Aididont 
de l’Eglife ; & il pou (là tellement cette 4,4 
affaire , que l’Empereur Henri IV. fut du St. 
à là fin obligé de lui ceder ce droit. Siugl. 
L’Empereur Henri V. fon fils s’appro- 
pria ce droit de nouveau ; mais îe Pa- 
pe refiilà d’improuver 8c de cafîèr ce 
qu’il avoit fait , 8c nonobftant les re- 
prefentations de l’Empereur -, il tâcha 
de le fbûtenir par des Decrets Syno- 
daux. L’Empereur entra en Italie en 
1 1 1 o. avec une forte armée , il emme- 
na le Pape prifonnier avec tous les Car- 
dinaux (b) ,8c ne lui donna la liberté 
qu’après qu’il eût promis & juré à l’Em- 
pereur de lui laîfler le droit des Invefti- 
tures , 8c de ne le vanger en aucune 
maniéré : ce dont il donna des afluran- 
ces par écrit à l’Empereur, (c) Et quoi- 
que l’Empereur fût obligé de renoncer 
à ce droit , le Pape n’obtint que l’or- - 
diüation & la confirmation des Evê- 
ques & autres perfbnnes dans leurs di- 
Jgnitez, le choix en fut laide aux Cha- 
pitres, & c’efi: où les chofes en font res- 
tées julqu’aujourd’hui. Les Empereurs 
en gardèrent aulïi une partie qu ils ont 

toû- 


(b) Otto Ftifing. L. 7. Chron. c. 14. 

(*) Petras Diaconus f. 466. Goldaft Ccnjl, I,„f. 
7.1.p. 154. 

Supl. Tom. I. F 
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'AUititm toujours maintenu , lavoir Jus Prima - 
“ j 0me rium Precum , 8c que l’Eledfcion d’un 
Du st. Evêque ne pourroit avoir lieu fans la 
Sjege. préfence d'un Plénipotentiaire de l’Em- 
pereur, qui pourroit décider en cas que 
lès voix fe trouvaient égales. Les Em- 
pereurs fuivans exercèrent toujours le 
droit d’Inveftiture ; 8c quoiqu’ils ne 
Payent pas confervé entièrement , ils 
Pont pourtant maintenu de tems en 
tems , contradiceîido & proteflando & 
ils ne manqueront pas non-plus à la 
première occafion d’en tirer avantage. 
Quoiqu’il en loit, voici ce qu’on allé- 
gué du côté de 1 Empereur , 8c de l’Em- 
pire. 

Raifons I. Que ce droit dérive de la nature 
çcrcarT ^ Majefté , 8c appartient de l’aveu 
de tout le monde à chaque Souverain 
dans lès Etats. 

II. Que les Papes avoiient eux-mê- 

mes , c^ue les Empereurs en avoient 
joui & etoient reliez depuis le commen- j 

çement dans une poflèiion continuel* 

le (d). 

III. Que les autres Souverains Pexer- 
çoient de même dans leurs Etats, 

IV. Qu’ayant les tems de Grégoire 
VU. plulieurs Princes de l’Empire mê- 
me. 


) ' 


î 

i 
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tme , avoient exerce ce droit en vertu 
des Privilèges obtenu des Empereurs , 
comme On peut voir par les exemples 
dû Duc Arnolfe de Bavière qui obtint 
un tel Privilège de l'Empereur Henri 
LOiféleur(e) à’ Henri fur-nommé le Lion 
if) 3 de Jean Frédéric Electeur d.e Saxe 
(g) y 6c de plu'fieurs autres. 

V. Que les Empereurs s'étoient tou- 
jours maintenus dans ce droit , après 
Henri F. félon le témoignage fuffifant 
des A êtes 6c Proteftations , fous le* ro- 
gne de Lothaire IL (h) Frédéric I. (i ) 
Otton IK ( kj 6c Frédéric ///. ( / ). 

Du côté du Pape on allégué pour fon- 
dement : 

I. Que les Empereurs avoient à la 
vérité exercé ce droit pendant quelque 
rems , après l'avoir reçu dés mains des 
Papes comme un bénéfice & Privilège , 
6c qu'il étoit notoire qu'il fut accordé 
à Charlemagne par le Pape Adrien 1. 6c 
par Leon FI IL à l'Empereur Otton /.(*») 

F 2 Ces 

(e) Luitprand. Cbron. V 11. e. 7. S. H. G. Dif. 
XJ. f. 14. 

(f) Alb.Stadenfrtd 4 nn.t 1 Ct. 

( t ) Hortleder. L. V. c. 1$. p. 1117» 

(/;) Glafey Htfl. Poltmic a Germait, p, 249. 
li) Glafey e» /. p. 169, 

(kj) Ibidem p. 308. 

(/) Ibidem p. J 1 5 . 

(ra) Çan. 21. & Défi. tfj. 

-« 
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Additions Ces deux Grands Empereurs ne l’au- 
* u 1 r ° me roient jamais demandé , dit-on , s'ils 
Do st. eulïènt crû que ce droit leur apparte- 
Si£c£. no ] t . gr ont au contraire fait con- 
noître par-là , qu'il ne leur convenoit 
pas fans le confentement Sc la permif- 
lîon du Pape , dont ils reconnoilloient 
qu'ils le tenoient comme un Privilège 
dont ils pourroient être privez par le 
mauvais ufage ou l’ingratitude. 

II. Que ce droit avoir été rétrocédé 
aux Papes par l'Empereur Henri F. 

III. Que l’Empereur Otton IF. avoit 
confirmé cette Cefiion par une nouvel- 
le Convention («). 

IV. Ce que l'Empereur Frédéric IF. 
avoit renouvellé par une Conftitution 
particulière (0) 

V. Que les Concordats de la Nation 
Germanique s'y conformoient généra- 
lement, èc confirmoient ce paéte de nou- 
veau. 

VI. Que les Papes le trouvoient en- 
fin depuis plufieurs fiecles en poflèf- 
lion de ce droit. 

On répond du côté de l’Empereur & 
de l'Empire : 

I. Que 

(n) Qui fc trouve in Annalib. Pattrbçrn. Sch*- 
t-ent p, 9 5 fi. 

(V) Goldaft Ctnfl, lmp. (. 290 . 

# 
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I. Que cette difpute eft de ia même Addition* 
nature que celle qui roule fur la digni- * u f 0 ™ 
té Impériale, dont les Papes fè ventent du st. 
d'être les Auteurs à caufê qu'ils ont pro-* SlfiGE * J 
clamé & reconnu Charles & Otton , 
quoique le bon fens & la raifon enfèi- 
gnent qu elle tire des Empereurs Grecs 
Ion origine , route fa grandeur & les 
prérogatives qui y (ont attachées. Audi 
peu que les Empereurs qui les ont lui— 
vis ont reconnu la dignité Impériale 
pour un bénéfice qu’ils tenoient du Pa- 
pe fà caufe efficiente , quoiqu'ils la re- 
çurent par lui & s'enfilîent couronner : 
auffi peu le S. Siégé fèroit-il en droit 
de s'arroger le pouvoir d'inveftir des 
Evêques , qui feul eft attaché de fa pro- 
pre nature à la dignité & à la grandeur 
■ Impériale qui a été exercée par les an- 
ciens Empereurs Romains , & qui dans 
la fuite leur a été injuftement enlevée 
par les Papes , comme fi ç'eût été un 
privilège qui venoit d'eux , &. dont ils fe 
difoient les Auteurs. Quant on produi- 
roit cent Paéfces ôz conventions toutes 
remplies de ces expreffions , ils ne pour- 
roient être d’aucun effet , puifque je ne 
puis donner à quelqu'un ce qui ne 
m'appartient pas , ce que je ne poflède 
pas,<5c dont je n'ai pas le pouvoir de difi- 
pofêr. , . ■ 

f 3 n; 
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II. On trouve dans l'Hljioire Polémi- 
qué de Mr. Glafey, avec quelle vigueur. 
JLothaire 11. 8>c Frédéric Barberoitffe ont 
protefté contre cet accord de Henri V* 

&C maintenu , actibus contrariis , leurs 
droits èc ceux de l’Empire. 

III. Le Document d'Otton rapporté 
par Scbatenius , ell abfolument faux &C 
inventé, ne marquant ni lieu , ni tems , 

& aucun des Auteurs de ce tems-là n’eix 
iait mention -, au lieu qu’on leur pour- 
toit prouver qu’O/.'o» IV. a maintenu -■ 
par plufieurs a êtes d’Inveftiture des Evê- 
que, & déclaré pour nul & de nulle va- 
leur la Convention d'Henri V. (p) 

IV. On trouve encore dans 1 ’Hifioi- 
re Polémiqué , fort au long , ce qui s’eft 
paffë fous Frédéric II. &c de quelle ma- 
nière le S. Siégé fut fe prévaloir de fa 
jeuneflfe pour obtenir un pareil accord 
à l’infçu & fans le contentement des 
Etats de l’Empire j accord qu’il révoqua 
aufïi , & qu’il annulla entièrement par 
des aéles oppofèz. 

V. Ces Concordats de la Nation Ger- 
manique n’auroient jamais été acceptez 
par les Etats de l’Empire que in quantum 
ntilla ipfis ejfent-, enlorteque le S. Siégé 

ne 

(/>) Marfilius Xatavinus in Dtfenfore Paris > Pan. 

2. t . aj. 
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11e peut les citer à Ton avantage & au 
préjudice des Etats. 1. 

VI. La poffeffion de tant d'années n'a du st. 
continué que nonobflant les oppofi- SIECE ‘ 
tions continuelles des Empereurs & de 
l'Empire , tellement qu'elle garde tou- 
jours maculam detentionis & ufurpationis , 
où nulle prefcription ne peut fervir. 

Le Pape en eft cependant en polïèf- 
jfion , & il n'y a point d'apparence qu'il 
fe préfènte fi-tôt quelque occafion dont 
les Empereurs puiflênt profiter pour re- 
couvrer ce droit ; neanmoins l'Empire 
n’a pas encore abandonné ni perdu cet- 
te prétention. 


§. 2.1. 


Différends de la Cour de Rome avec les 
Etats Catholiques Séculiers en Aile - 
magne , touchant le droit de pemff- 
Jion ou Jus Placiti. 


os 


Uand les Papes envoyent des 
. ^JBrefs, Bulles, &c. aux Métropo- 
litains pour les faire afficher dans leur 
Diocefès , les Etats Séculiers de ces 
Diocefes prétendent qu'avant de les 
afficher on doit les communiquer à 
leur Confeil , afin qu’il donne fon ap- 
probation, fa confirmation , fa permif- 

F 4 fion 


/ 
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fion , ou Ton PUciton pour pouvoir les 
afficher. La principale raifon en peut 
être , que comme les Etats de l'Empire 
ont fouvent éprouvé ci-devant que les 
fardeaux des Papes étoienttroppéfans, 
& qu'ils cherchoient à s'immifler dans 
les affaires politiques & de jurifdidfcion , 
embraflànt fous le manteau de l'Egliüe 
& du Spirituel 3 des affaires purement 
civiles j adrefîe qui leur réuflît à éten- 
dre les bornes de la Jurifdiélion Ee- 
clefiaftiqucjpuifqu'ils s'emparèrent auffi 
par cette voye de plufieurs Droits qui 
appartenoient auparavant aux Etats. 
Pour prévenir de pareilles entreprifes 
à 1 avenir 3 les Etats de l’Empire préten- 
dirent avec raifon & juftice ce droit de 
permiffion. Cependant la Cour de Ro- 
me & les Métropolitains y oppoferçnt 
Poffeflionem contrariant , & que cette 
prétention étoit contre l'Autorité du 
Pape & des Evêques , principalement à 
l'égard des petits Etats. Cette matière 
fut mife fur le tapis dans le fiecle paC- 
fé , & entre autres pouflee par le Com- 
te de Reckheim contre fon Métropoli- 
tain ; & quoique cette affaire ait été 
commune à tous les Etats Catholiques 
Séculiers , on mêla dans cette difpute 
tant d'intérêts particuliers de Re:khehn , 
que pour éviter de traitter deux fois 

ces 
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ces différends , il faut les renvoyer à Additions 
une autre occafion. — ■ *“ f om * 

Du sr. 

S. 12. SIEGE. * 


Différends du Pape avec la Maifon de 
Savoy e , touchant la Collation des Pre'~ 
latures 3 Abbayes , &c. dans le Duché 
de Savoye & en Piémont . 

I L y a déjà quelque tems qu'il y eut 
des grandes difputes entre la Cour 
de Rome & celle de Savoye par rap- 

J jort à la Collation des Charges Eccle- 
iafliques dans le Duché de Savoye de- 
dans le Piémont. Le Roi de Sardaigne 
prétend maintenir ce droit dans fon Du- 
ché pour lui feu 1 3 ne voulant plus rien 
accorder au Pape que la Confirmation > 
& refufant d'admettre aux Dignitez 
Ecclefîaftiques 3 d'autres que des natifs 
du Pays. Cependant le Pape ne veut 
pas lai (1er ainfi borner fon autorité 3 & 
allégué pour raifon que l'Inveftiture des 
Evêques & des Prélats 3 lui appartient 
par des conventions faites ayec les Em- 
pereurs 3 pour tout l'Empire , dont le 
Duché de Savoye eft une dépendance > 
enforte que fuivant la réglé ordinaire 
quidquid verum eft de tato y verum quo - 
que eft de qmlibet ejus parte 3 il ne peut 

Fy être 
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AU-nom être de meilleure condition que tour 
«« Tomt p£ m pire, dont l'Empereur, comme Sci- 
Du sr. gneur Souverain , ne difputoit pas ce 
Sites, droit au Pape. 

Le Roi de Sardaigne allégué Pu (âge 
contraire, Sc fait voir qu'on le trouve 
dans une partie de l'Empire} outre que 
la Cour de Savoye prétend la Souverai- 
neté fur le Piémont, fans y reconnoître 
celle de l'Empire. 

Pendant que ces différends duroient 
la plupart des Prélatures dans le Duché 
de Savoye refterent vacantes. Comme 
la Cour de Rome n’y trouvoit point 
fon avantage , elle tâcha de s'accommo- 
der avec la Maifon de Savoye. C'eft ce 
qui eft arrivé fous le Pontificat du Pa- 
pe Benoit XIII. & par les intrigues des 
Cardinaux Fini & Albani le Cadet > 
après des difputes dont la Relation for- 
me des volumes entiers. Il eft vrai que 
le Pape Clément XII. fuccefïèur du 
Pieux Benoit XIII. voulut révoquer & 
annuller cet accommodement j mais le 
Roi de Sardaigne s'en tint à ce qui 
avpit été réglé >&. eft relié dans la pol- 
fefiiom 


» J 

[ Ajod* 

» 
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Additions 

Ajoutez, à U Page 144. Lig. derntere.] au l fome 

De i'Em 

VIII. Le Couronnement même de PEREUIt 
l’Empereur par le Pape eft un monu- 
ment & une preuve publique de l’Au- re. , 
torité Impériale dans Rome & fur le 
Pape. On n’a qu’à jetter les yeux lur 

les Oraifons {ni ) de cette cérémonie 
publique que le Pape addrelîè à Dieu , 
il y nomme l’Empereur, notre Empe- 
reur y & il remercie Dieu de le Leur 
. avoir donné. 

I X. Lorfqu’un Empereur le rendoit 
à Rome pour s’y faire Couronner , les 
Citoyens dévoient lui prêter ferment 
après qu’il leur avoit promis de con- 
ferver leurs anciens ufages («) j ce qui 

F 6 n’au- 

• 

(m) Le Formulaire eft tel : O rem us , Deus regno- 
rum omnium gr Chriftiani maxime ProtcBor Imperii, 

D a fcrvo tuo , N. • . Impcratori Noftro triumphum 
« virrutis , grc. après la Communion & avant le 
Couronnement ; Deus , qui ad pradicandum are r ni 
regni Evangelium Rom. lmp. preparafii , prêt en de fa- 
mu.lt tuo , Imperatori Noftro, N. . . arma cotleflia , 
grc. & après le Couronnement , Btnedic quafumus > 

Domine , hune Principem Noftrum N. . . quam ad 
falutem Populi nobis à te credimus ejfe concejfum, grc. 

Chriftoph. Marcel, in Certmoit. Etcitf. Conring. de 
fin. Imp. c.zi. §. 4. 

(n) En ces termes : Ego N. . . Romanorum futu- 
res Imperator , juro me fervaturum Romanis bonus 
Confuetudines Juas , Ji( mç ÿlHS AdjHW, ChxîftopH. 

AUttcll. r./j , ..... ü 
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ijz Les Interets Presfns 
n'auroit pu. fe faire s'il n'avoic eu aucun 
droit fur cette Ville. 

X. Le nouvel Empereur confirmoit 
les Donations que fe prédecelTeurs 
avoienr faites à l’Eglile ; ce qui auroit 
été inutile fi l'Empereur n'avoit eu au- 
cune Jurifdiétion fur ces biens. 

XI. L'Empereur a fait des Chevaliers 
fur les. Terres du Pape ; il a nommé les 
Comités P Alain Lateranenfts ; les Gou- 
verneurs de la Ville dépendoient de 
l’Empereur , & lorfqu'il étoît couronné 
ils dévoient porter devant lui l'Epée de- 
l’Etat. 

XII. L'Empereur a accordé des Pri- 
vilèges & des Franchies dans les Ter- 
res du Pape ; comme en 1365. te Pape 
Urbain /^.demanda à Charles IV ’.la con- 
firmation de quelques privilegesdel'E- 
glife- & des Ecoles de Bologne qui leur 
avoient été accordez par lès prédecef- 
lèurs& fur tout par Frédéric I /.l'Empe- 
reur Ch ar le s -Quint ^ qui fut couronné à 
Bologne par Clement VII. accorda à foi* 
tour de grands privilèges à cette Aca- 
demie. Or perfonne n’ignore que la 
Conce(Tion des privilèges emporte de. 
foi-même la Souveraineté; 

XIII. . Quoique les. Decretales des 
Papes foient remplies de traits comrai- 
us à ces droits de l’Empire *on n ? y trou- 
ve 


\ 
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ve pas un mot qui établiflè que les Do- Aiihîtm 
maines du St. Siégé foient totalement ““ * ome 
exempts de la fujetion à l’Empire ; ce de l’em 
que les Papes n’auroicntpas manqué d’y PEREU * 
inférer fi la chofé avoit eu la moindre l’empi- 
couleur de vraifemblance. re. ' 

XIV. Enfin les Empereurs ont por- 
té fuccefïîvement &c fans interruption 
jufqu’à ce jour le titre d’Empereurs Ro- 
mains , qui ne leur a été encore difpu- 
té par aucun Potentat , pas même par 
le Pape; ce qui fèul peut fufEre pour 
décider la queftion. 

[ Ajoutez, a la Pag. zij. Lig. 15.} 

Cependant il a toujours fait préfèn- 
ter la Haquenée & la Cédule de 60 00. 

Ducats par Ton Ambaflàdeur jufqu’à la 
fête de St. Pierre 1734. inchifivemenr. 
L’Infant d’Efpagne D. Carlos s’étoit 
alors emparé du Royaume de Naples 
mais l’JEmpereur étoit encore maître de 
la Sicile , l’AmbafTadeur de l’Infant fe 
prépara pour préfènter la Haquenée j 
mais on lui notifia une Bulle du dernier 
Pape Benoît XIII . qui porte qu’o» devra 
toujours regarder comme Roi des 1. Sicile» . 
le Prince qui pojfedera Pun & P autre 
Royaume ; & en cas d'invafion de la part 
de quelque autre Prince 3 l'ancien pojfèf- 

feur 
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Additions feur des deux Royaumes , pourvu qu'il ref- 
au j Tome te encore maître d'une feule Fille , &c. 
De e’Em ( « ) On ne voit pas à quelle occafion 
pereur j e s a j nt p ape avoir rendu ce Décréta 
l’Empi- 21 moins que par un elpnt prophétique 
il ait pourvu au démêlé qu’il prévit de- 
voir naître dans cette occafion. Quoi- 
qu’il en Toit , le nouveau Maître du 
Royaume de Naples s’eft auiïï emparé 
de ia Sicile au moment que nous écri- 
vons ceci, & le Pape a favori fé cette 
invafion autant qu’il a pu. Il y a appa- 
rence que ce nouveau Souverain en 
reftera en poffefiîon , à moins que celui 
qui donne & ôte les Couronnes comme 
il lui plaît , ne béni (le les armes Im- 
périales , & ne falîè triompher les Droits 
fondez fur des Traitez iolemnels (.v), 
fur des Rénonciations jurées (p), & 
fur des Garanties ratifiées ( k, ). 


[ jéjotU 


(h) Voyez mon Mereure Hiftoriqn* T. 97. p. 8. 
(.<) Celui de la quadruple Alliance T. VI. Preu- 
ve [V] p. j 64. celui de Vienne ibid. Preuve [IX ] 
p. 35 a. celui de Vienne de 1731. où les deux pré- 
cédons font renouveliez & confirmez dans l'Art JL 
ibid. Preuve [XX] p. 8 8. & 102. 
v (y) Voyez le T. VJ. Preuve [BB] f. 2 % 4. 
j(«.) Ibid. Preuve (CC] p. 263. & fuiv. 
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[ Ajoutez, à la Page )ij. L'g. Z3. ] 

Présentions de l'Empire fur ce qui a autre- 
fois appartenu au Royaume d'Arles 
ou de Bourgogne. 

I L confie clairement par le témoigna- 
ge de divers Auteurs j que le Royau- 
me d'Arles ou de Bourgogne a autre- 
fois relevé de l’Empire; ce Royaume 
coufîfloit alors en plufieurs Provinces 
conliderables , dont la plupart fe font 
détachées peu-à-peu de l’Empire. Quel- 
ques-unes fê font rendues libres & in- 
dépendantes , & les autres font tom- 
bées fous la domination de Princes 
Etrangers, ou par ufurpation, au par 
les Traitez de Paix de Munfler & de 
Nimegue ; & quoique l’ancien Royau- 
me d’Arles ou de Bourgogne ait été 
démembré de cette maniéré , & qu’il 
n’en foit prefque rien refié à l’Empire 
que l’Evêché de Bâle , le Duché de Sa- 
voye , & la Comté de Monbelliard ( a ) * 
les Publicifles font neanmoins tous d’ac- 
cord , qu’excepté les Provinces qui en. 
ont été démembrées par les Traitez de 

Munfler 

• (*) H. G. D. C. W*hrtr Bcriibt von don alttn J(o- 
pignich Juotbriaftn 
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pereur Arnolfe avoir forcé Rodolphe IL 
Roi de Bourgogne de reconnottre fon 
Royaume pour un Fief de l’Empire; 8c 
c’eft par la même rai (on que l’Empereur 
Otton le Grand avoit protégé Conrad 
Roi de Bourgogne côntre Louis d'Ou - 
tremer , Roi de la France Occidenta- 
le (c). 

III. Que l’an 1032. après la mort 
du dernier Roi d’Arles & de Bourgo- 
gne , 8c pendant le Régné de l’Empe- 
reur Conrad JI. tout ce Royaume étoit 
dévolu , 8c avoit été incorporé à l’Em- 
pire Ex jufio & fpëHali titulo , & en 
conformité du Teftament 8c de la Tran- 
fâétion de Rodolphe II J. (d). 

IV. Que l’Empereur Frédéric I. en 
avoit fait revenir une partie à la famil- 
le par mariage , & y avoit renouvellé 
fès premiers droits : Qu’il avoit en mê- 
me tems rétabli par fon autorité Im- 
périale les premières aflociations des 
Etats de Bourgogne avec l’Empire, & 
que depuis ce tems julqu’à Frédéric III . 
les Empereurs y avoient toujours main- 
tenu leur Souveraineté , dont on avoir 
déjà produit les preuves ailleurs. Et 

quoi- 

(c) Flodoard. L. i. Annal, dans Meibom. T. JT. 

p. 649. 

(d) Sciaucl». Dif. J. P. 1. 5 . 2, 
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tons quoique les Rois de France eu (lent 
A» Tome a j ors commenc é à fouftraire à l’Empi- 
De l’Em re la Provence & le Dauphiné avec la 
pereur villedeLyon & leLyonnois, & qu'ils 
i’empi- falïènt appropriez la Breüe dont ils 
xi. avoient pourtant jufques-là fait libre- 
ment hommage à l'Empire , cette ufur- 
pation nepourroit pas plus préjudicier 
à l'Empire , que les Ducs de Bourgogne, 
les Princes d'Orange & de Neuf-Chatel, 
& le Pape par rapport à Avignon , le 
pourroient (eparer de l'Empire par leur 
prétendue Souveraineté. 

V. Que l'Empjje n'avoit rien cédé 
de fa Souveraineté , excepté ce qui s'é- 
toit fait par les Traitez de Paix tou- 
chant quelques Provinces , & qu'il le 
l'étoit plutôt conlervée en fon entier: 
Que l'Eleéteur de Treves portoit enco- 
re effectivement le titre d'Archi-Chan- 
celier du Royaume d'Arles , & qu'il 
fèroit ridicule de le ièrvir du titre 
d'une Province, fur laquelle on n'auroic 
plus de prétentions. 

VI. Quelques Auteurs François ( e ) 
avouent eux-mêmes que le Royaume 
d’Arles appartient à l'Empire, ôc que 

la 


( e ) Comme de Thou, L. z * Hifi. Bodin de Rc- 
pub. L> i . c. 5. p. 164. 
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la France n’y peut former aucune pré- Additim» 
tendon (/). , aH * 0M 

VII. Que la France s’étant mile en del’em 
polîèlïion de la plus grande partie de ce PEREUR 
Royaume fans l’approbation 8c fans le ^*empi- 
con lentement des Empereurs, l’Empe- r* 
veurAdaximUien s’en étoit fouventplaint, 

8c de ce que la France refuloit contre 
tout droit 8c raifon de prendre l’Invefti- 
ture des Empereurs pour le Dauphiné 
8c le Royaume d’Arles. 

VIII. Que c’étoit par la même rai- 
fon 8c par les mêmes titres , que la Sa- 
voye 8c d’autres endroits font encore 
membres de l’Empire, 8c que la Suilïè 
l’a été jufqu’à la paix d’Ofnabrug (g). 

La France, pour loutenir les droits, 
objeéte auxrailons de l’Empire. 

I. Que les Empereurs Allemands de objec- 
la race Françoife n’avoient jamais eu 
aucun droit fur le Royaume d’Arles , ce. 

Î iuifque fans s’arrêter aux conquêtes que 
es Rois Clovis , Clodomire , Chlldebert 
& Clotaire avoient déjà fait l’an 534, 
de la partie Occidentale du Royaume 
de Bourgogne, ce que leur pofterité 

avoit 

(f) Comines L. Vigniex in Bibliotk. 

FJiJf. cité par Conring. d. I. §. 7 . de Thou L, 

Wfi. 

(|) Cocçcjus in Jur. Pul-I, c. î, Sttt, $, *5» 
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avoit poiledéfàns interruption, il étoîr 
notoire que le Royaume d'Arles avoit 
été enlevé par Bofon à la France Occiden- 
tale, & point du tout à la France Orien- 
tale & aux Rois Allemands j & puifque 
cette ufurpation s'étoit Faite contre tout 
droit &c contre leur gré , ils ,y avoient 
par confequent auffi confervé leurs 
droits &c leurs prétentions. 

U. Et Fuppofé que le dernier Fo(Iè£ 
Feur du Royaume d'Arles & de Bour- 
gogne , Rodolphe III. en eût été Roi lé- 
gitimé , il n'auroit pourtant pas eu le 
pouvoir de tranfporter ce Royaume à 
l'Empereur Conrad, , le Comte de Cham- 
pagne Eudes , y ayant eu un plus légiti- 
mé droit , étant né , Félon le témoigna- 
ge de l'itbou (/;), de la Fœur aînée de 
Rodolphe , au lieu que l'Empereur Con- 
rad n'avoit époufé que Gifele fille de la 
Fçeur cadette de Rodolphe $ ce qui avoit 
aufïi engagé le Frere de Rodolphe Arche- 
vêque! de Lyon , & Gerolde Prince de 
Geneve , coufin du Roi déFunt, con- 
jointement avec plufieurs autres Sei- 
gneurs, de reconnokre pour jufte la 
prétention du Comte Eudes , & de l'en- 
courager à pourFuive les droits. Mais 
l'Empereur Conrad étant trop puifïànt , 


f ( h ) In Gcncdogin p. no. 
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le Comte de Champagne ne put rien 
obtenir; ce qui ne diminua rien de fes 
|uftes droits , qui pafièrent enfin aux 
Rois de France defcendus d’Eudes , 
comme cette Table Généalogique le 
démontre ( i ). ( * ) 

III. Que les Empereurs avoient cédé 
& vendu le Royaume d'Arles aux Rois 
de France ( kj. 

IV. Qu'au refie la plus grandepartie 
des Provinces que la France poüede à 
préfent du Royaume d’Arles ex titulis 
particular'ibus , n’y avoient été incorpo- 
rées qu'après qu'elles avoient été déjà 
détachées de l'Empire. 

L'Empire y répliqué. 

I. Que les Conquêtes des Rois Cio - 
•vis , Cloâom re , & autres , nedonnoient 
aucun droit aux Rois de France d'à- 
pré/êntjl'Etat de ces Provinces étant con- 
sidérablement changé depuis ce tems- 
là , 8c principalement par les partages 

réïterez 

(i) Dtl Puy Droits du Roi de France , &c. p. 34.6. 

(kj) Bodin de Repub . L. i. c 9. n. izi. & Caflan 
Recherches des droits , p. 77 3. prétendent que l’Em- 
pereur Henri V. a vendu ce Royaume à Philippe de 
Valois pour 800. liv. d’argent, & que la quittance 
en eft gardée dans les Archives du Roi. D’autres 
difent qu 'Albert le céda à Philippe le Bel ; d’autre* 
mettent cette ceflîon fur le Compte de Henri VII. 
de Charles lv. de Charles-guint meme , en un mot 
ils ne font pas d’accord. 
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Additions réitérez des delcendans de Charlemagrü 
*u rome quoiqu'on ne difconvienne pas 

De i’Eh que Befon s'étoit fouftrait à la domina- 
iereur t ion des Rois de la France Occiden ta - 
i'Empi- I e j il étoit auRi vrai qu'il avoir enlevé 
R*- * plufieurs Places de la portion de Louis: 
Que tout le Royaume de la Transjura- 
ne , qui enfuite fut uni à celui d'Arles , 
n’avoit été formé que des Provinces en- 
levées à la France Orientale ; c'eftpour- 
quoir les Rois de la France Occiden- 
talene pouvoient blâmer les Rois d'Ar- 
les & de Bourgogne d'avoir reconnu 
les Empereurs , & furtout Arnolfe &c 
Otton le Grand pour leurs Souverains, 
encore moins s’étoient-ils oppofez , lors- 
que le dernier Roy Rodolphe III. avoir 
cédé /on Royaume à l’Empereur Con- 
rad ( m ). 

II. Et pôle le cas qu'il fut vrai que 
Eudes , Comte de Champagne , fût né 
de la focur aînée du Roy Rodolphe , il ne 
s'enfuivroit pas pour cela que la fuc- 
ceRion d'un pays dût être réglée fuivant 
la coutume d'un autre pays (»)> mais 
félon lès propres droits ôc ulàges , lèlon 

lef- 


(l) Bcricht von dtn ah en tfonigTeich Anjfrujten. 

(m) Conringc. I. c. 24. $. 7. 

(») Maffov. Différé, dt N*x* Regni SHrgHndfff 
tzm lmp trio p. il. 
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lelquels on trouvoit que la deftgnation 
avoit toujours eu lieu dans prelque tous 
les Royaumes François de ces tems-là. 
LeComte Eudes ayant été au refte vain- 
cu en bataille rangée , 8c ayant perdu 
{on prétendu droit par le Droit des ar- 
mes , ce que lui 8c les delcendans avoient 
fort bien compris ; auïïi ne trouveroit- 
011 nulle part qu'aucun d’eux eût ja- 
mais pourfuivi ce prétendu droit ; qu’au 
contraire ils avoient tacitement approu- 
vé ce qui c’étoit pâlie , puilqu ils étoient 
entrezen diverfes négotiations ( 0 ) avec 
les Empereurs comme Rois de Bourgo- 
gne , 8c avec d'autres Princes Bourgui- 
gnons : Que même le Comte Thibaut 
étoit devenu en 1054. Chevalier de 
l'Empereur Henri (p). 

III. Quant aux donnations? ceflions, 
ou ventes dont on fait mention a ce lont 
des faits qu'il faut prouver par des Do- 
cumens originaux ; ce qu'on n'a pas pu 
faire julqu’à prelènt, 8c les differentes 
opinions des Ecrivains François ren- 
dent même la choie encore plus fulpe&c. 
Cutre que les Rois de France n’ont ja- 
rr aïs été en polïèlfion de toute la Bour- 
gogne 

('} Du Chefne Ht fi. de Bourg. L. 4. e. t. & y, 

P ■ 57 *- 

(j>) Hcrm. Contrat, ad hune anv. 
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■Additions gogne pendant les derniers cinq fiecles 
*u Tome ^ au .delà ; ce qui neanmoins auroit 
De l’£m été néceflaire fi elle leur avoit été cedée 

rT R rE R (‘ 0 ' ^ our ^ *l u * re 8 art ^ e ^ a prétendue 
i j e.mpi- alienation de Henri K en particulier, 
la fauflèté en faute d’abord aux yeux , 
l’Empereur Henri V. ayant gouverné 
l’Empire dans le douzième fiecle , & le 
Roi Philippe de trahis ayant régné eu 
France dans le quatorzième les Con- 
-traéls de Vente n’ont jamais été pro- 
duits ni par Bodin ni par aucun autre 
«près lui. Henri y. a exercé en Bourgo- 
gne pîufieurs a&es de la Souveraineté 
Impériale. Enfin l’Empereur Frédéric L 
en a acquis la plus grande partie à l’Em- 
pire par fon mariage, ce qui en a fait 
partie long-tems après lui. (r) La pré- 
tendue donnation de l’Empereur Albert 
n’eft pas de meilleur alloi , puilqu’on 
ne trouvera nulle part que cet Empe- 
reur ait cédé le droit de l’Empire fur 
tout le Royaume d’Arles, quoiqu’il ait 
Fait en 1 169. la paix & un accord avec 
Philippe le Bel. Bien-loin de là on trou- 
.ve que les Empereurs y ont exercé leur 

Sou- 

(<?) Conring. c. 13. & 24. 5 . 13. Schweder. Jm 
Publ. part, gen.t. 4. §. 20. 

(r) Conring. d. c. 24. ÿ. 12. Schurtzfleifth /* 
difputat. quod Çarolus IY* non dijfipHcrit Regn. Art- 

Ut. 5.28. 
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Souveraineté depuis ce tems-là : ce qui 
prouve fuffifamment qu’il faut que 
Aventlnus ait rêvé, lorfqu’il a dit qu’il 
avoir vu de fes yeux un tel Diplôme ; 
& pofé qu’il fût vrai que l’Empereur 
Albert eût fait une telle celîion , elle 
lèroit pourtant nulle & de nu lie valeur, 
ayant été faite fans le confentement des 
Electeurs félon le témoignage de VL~ 
gnier, qut avouë lui-même que les Elec- 
teurs de Treves , de Mayence & de Co- 
logne n’y avoient jamais voulu con- 
sentir. Et ce même Figuier fe contredit 
lui-même , lorfqu’îl marque enfuite , 
que l’Empereur Henri VIL avoir vendu 
à la France les droits de l’Empire lur le 
Royaume d’ Arles,puiique fi l’Empereur 
Albert avoir déjà cédé ce Royaume à 
la France , il auroit été fiiperflu qu’elle 
l’achetât enfuite de Henri (s); En tout 
cas cette prétendue alienation de Henri 
VIL que les Auteurs François placent- 
dans l’année 1308, eft encore fort in- 
certaine & (ans preuves fuffifàntes. (f) 
Il paroît au contraire clairement par 
tous les argumens qu’on y oppofe (y), 

qu’on 

(s) Çofiring. (/. c. 24. f. 13. ^-41. 

(/-) Guichenon Hifi. de la Brejfe P. I. c. $. p, iî. 
kl en appelle au Contratt paffé k fiancfoit , qui 
«ft , dit-il, dans les Archives. 

(1/) Malcov. c. Dijf. p. 36. . ' 

Supl. Tom. I. C 
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AcUic'ums qu’on n’a jamais palïe plus loin dans 
*“ * ome cette affaire, fuppofé qu’elle fut vraye , 
De l’em que d’en dreflèr quelque projet , ou 
pereür touc au plus quelque contradt ; ce qui 
i’e.mpi- paroît avec plus d’évidence par la fuite 
he. des circonftances ; le Dauphin Robert & 
fon frere Gui ayant été obligé defùivre 
l’Empereur dans fon voyage d’Italie 
( ce qui dans ce tems-là étoit une mar- 
que de vaflèlage & un devoir féodal ) 
( x ). On en trouve un témoignage bien 
clair dans un Bref du Pape Cletnent V. 
à Philippe Roy de France , de l’année 
1 309. (y) où il lui marque que l’Em- 
pereur Henri avoir été d’intention de 
conférer le Royaume d’Arles à tout au- 
tre qu’au Roy de France , &c. Ce qui 
étoit d’autant plus vraifèmblable, que 
Pan 1309. l’Empereur Henri VH. n’é- 
toit pas fort ami du Roy Philippe , ce- 
lui-ci ayant été autrefois Ion compéti- 
teur à l’Empire ; par confequent l'Em- 
pereur n’a pu avoir l’intention de gra- 
tifier le Roy de France de tout un 
Royaume. Ces deux Puifiànces contrac- 
tèrent une plus étroite amitié en 1 3 10. 
& firent même une Alliance (& ) , par 

laquelle 

(x) Vicer. in mie* Henrici Vit. 

O) Leibnitz Mane. Cod. Di fl. f>. 244. 

(*.) Leibnitz c. {. 
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laquelle on peut prouver le contraire 
de ce qu’avancent les François, puifqu’il 
y fur ftipuléque l’Empereur confereroit 
l’inveftiture de la Comté de Bourgo- 
gne à Henri fils du Roy Philippe , à 
condition qu’il lèrok obligé de lèrvir 
l’Empereur en Italie comme Ion Sei- 
gneur féodal ; ce qui auroit été encore 
fuperflu , fi le Royaume de Bourgogne , 
dont la Franche-Comté faifoit une par- 
tie , avoir déjà été auparavant aliéné à 
la France. La Cathédrale d’Arles pour- 
roit encore produire deux Diplômes du 
même Empereur de l’année 1313, qui 
ne s’accordentpas avec cette prétendue 
alienation, (a) On peut à cette occa- 
sion voir ce que Pfeffnger (b) allègue 
principalement contre Bodin ( c ) au 
Sujet de cette prétendue donnation & 
du Diplôme de l’Empereur Henri FI/. 
ayant fait diverfès remarques fiir plu- 
fieurs erreurs Chronologiques qu’il a 
remarquées dans l’extrait de ce Diplô- 
me rapporté par Bodin. On ne peut ac- 
corder avec cette prétendue donnation 
les Aétes de Souveraineté que l'Empe- 
reur Henri auffi-bien que plufieurs de 
... G 1 lès 


( 4 ) Mafcov. e. Ditf. />. j S. 
(W Ad-' Vitriar. 7 ’- /• p- z si. 
<(0 L. I. de Reput', c. s • $• 
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fès fuccelleurs à l'Empire ont exercez 
fans oppofition clans le Royaume d’Ar- 
les; l'Empereur Henri ayanr encore peu 
de rems avant fa mort mis au ban de 
l'Empire Robert Roy de Sicile & Com- 
te de Provence, & l'Empereur Louis V. 
ayant été requis par Philippe de Valois 
Roy de France , lorfque Humbert Com- 
te du Dauphiné voulut transporter à la 
Famille Royale de France , cette Com- 
té , ( qui appartenoit au Royaume d'Ar- 
les ) d'approuver ce tranfport ; ce que 
le Roy de France n'auroit certainement 
pas fait , fî le Royaume d'Arles n'avoit 
plus appartenu à l'Empire. ( d ) La pré- 
tendue cefiion de Charles IV. paroît 
d'autant plus fufpeéle, 1. Que cet Em- 
pereur s’eft fait couronner à Arles l’an 
1365. 2. Que le Pape Clement VII. a 
fait ratifier par l'Empereur Charles IV. 
l'achat qu'il avoir fait de la Ville & du 
pays d'Avignon. 3. Que l'Electeur de 
Treves avoir été confirmé par l'Empe- 
reur Charles IV. dans la Bulle d'Or, 
dans la qualité d'Archi-Chancelier du 
Royaume d'Arles. 4.Que l’Empereur 
avoir accordé en 137#. difpenfè d'âge 
au Dauphin de France, & qu'il i'avoit 

fait 

(d) Coniin*. d. I. f. 15. feq. Schuuzfleifch 
difp. eit. ' , .1 ' J • 1 . . , 
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fait Vicaire du Royaume d'Arles ; mais 
feulement pour fa propre perfonne , & *“ * om * 
ians confequence d'aucun droit heredi- de l’em 
taire. 5. Ce quiétoit caufeque, quand PEREUR - 
Charles FI. Roy de France devint im- L > £MPl .. 
becille en 1 39Z , & que Ion Oncle fut Rt. 
chargé de ladminiftration dé lès Etats, 
l 'Empereur Æoforr avoir inftitué en 1401. 

Ion fils Louis Vicaire non feulement 
d'Allemagne , mais aulli du Royaume 
d'Arles ( e ). 6 . Que lorfque les Can- 
tons eurent aiïiegé la ville de Zurick 
l'an 144. l'Empereur Frédéric III. fit 
iommer Louis , Dauphin de France , ÔC 
enfuite Roi XI. du nom , comme Vaffal 
de l'Empire , de marcher au fecours de 
cette Ville dépendante du Royaume 
d'Arles (/). Après tout G quelque Em- 
pereur avoir aliéné ce Royaume, cette 
alienation feroit nulle & invalide , l'Em- 
pire Sc lés Etats n'y ayant jamais con- 
lenti (g). Plu heurs Auteurs François 
conviennent même , que lorfqu’ils ap- 
proprient le Royaume d’Arles à la Fran- 
ce, ils y entendent feulement la Pro- 
vence (h). 

G 3 IV. 

(0 Marq. Ereher. in Orig. T niât. L. x. c. 1 6. 

(f) Goldaft in Pref. des Reichs-Handel. 

(g ) Schurtzfleifch. c. Di/j>. §. zj. Limnï. î*. J. 

Jur. Pub!. L. i. c. 9. §. 12. 

( b ) Vigiiicr. Biéiior. Hijt . 


■i 
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IV. Qu’on ne dilconvientpas que quel- 
ques-unes des Provinces ayent été cé- 
dées à la France ex ùtulo particulari ; mais 
que l’Empire s’en étoit toujours refervé 
la Souveraineté (i). 

Quoique la France ait jouï jufqu’à' 
préfent de la polfellion de la plupart 
des Provinces qui ont autrefois appar- 
tenu au Royaume d’Arles, tous les Pu- 
bliciftes font generalement d’accord que- 
l'Empire y a conlèrvé lès premiers droite 
u la referve de ceux qui ont été cedez 
par la Paix de Munfter 8c par celle de 
Nimegue , l’Empereur Charles V. ayant 
encore prétendu dans le Traité de Ma* 
drid , que le Roi de France François J. 
reconnût l’Empereur pour fon Souve- 
rain par rapport aux Provinces de Pro- 
vence , Dauphiné & autres que la Fran- 
ce polïèdoit 9 & qui autrefois avoient 
appartenues au Royaume d’Arles.; ce- 
qui eft relié fans effet. 


( i ) Çonring. d. c. 24. $. î. 
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§• 2.1. 

Pt etention de /’ Empire fur la Provence . 

L A Provence fai foie autrefois partie 
du Royaume d'Arles; mais les trou- 
bles de l'Empire lui fournirent occafîon 
de fe détacher de ce Royaume. L'Em- 
pereur Frédéric 1. la réunit à l'Empire 
par fon mariage avec Beatrix (a) , & 
depuis ce temsles Comtes ont toujours 
poflèdé la Provence comme Fief de l'Em- 
pire (b). Raimond Beranger , le dernier 
de ces Comtes, étant mort fans héritier 
mâle , ne lailïà que quatre filles , dont 
l'aînée Marguerite étoit mariée à Loti s 
JX. Roi de France , & la cadette Bea- 
trix à Charles d'Anjou frere de ce Roi* 
& enfuite Roi de Sicile ( c ). Il fùrvint 
de grands démêlez entre ces quatre fœurs 
pour la fuccelfion , & furtout entre 
l'aînée & la cadette; mais Charles d'An- 
jou s'étant d'abord mis en podèflîon , 
la Reine Marguerite eut recours à l’Ëm- 

G 4 pe- 

( a ) Otto Frifing. de reb. preder. I. Lib. Z. c. Zp. 
Radevicius L. i.c. ii.Guntherus.Lii. 6 . Conring. 
de fin. c. ij. §. 7. 

( b ) Conring. d. c. S. 1 r. Godofr. in Ann. ni 
ann. izj6. And. DuChcfne L. 4. Burgoid. c. p. 

( c ) J. de Serres Inventaire de France p. jzj. j 
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Additiam pereur Rodolphe , comme Seigneur Féo- 
*“ j omt dal de la Provence , qui par la médiation 
p* i ‘ em du Pape Nicolas, la donna Pan 1280. en 
x Fief à Charles qui étoit déjà alors Roi de 

i ir£. Sicile , pour lui & pour fa pofterité qui 
fortiroit de fon mariage avec Beatrix 
(d)-, St quoique l’Empereur Adolphe 
fuccelîeurde Rodolphe , n’en fut pas con- 
Tent j St réclamât la Provence, cependant 
l'Empereur Albert la donna de nouveau 
tu Fief à Philippe le Bel Roi de France 
i e ). Quoique depuis ce tems elle ne 
fût plus fortie de la Maifon Royale de 
France (/), qu’elle ait été enfin incor- 
porée à la Couronne , St que peu-à-peu 
elle ait refufé foi St hommage à l’Em- 
pire , cela n’empêche pas que l’Empire 
n’y conferve encore les juftes préten- 
tions , au fentiment de tous les Publi- 
ciftes. 

L’Empire foûtient fes droits par les 
raifons fuivantes (g). 

Raifons L Que ta Provence étant membre du 
de l’Em- Royaume d’Arles, elle ne peut pas s’ap- 
P iie> proprier 

( d ) Leibnitz en rapporte le Diplôme in Prodr. 
Cod. Jur. Gent. p. 20. Bzovius t. u- Annal Ecclcf. 
Çonring. c. 24. §. 10. l’Emp. Rodotfe avoit donné 
la Provence pour dot à fa fille Cltmence mariée à 
Charles , fiLs de ce Charles dont il eft parlé ici. 

(e ) Coring. d. c. 24. C 1 1. & is. 

(/) Clapier Hifi. des Comtes de Provence. 

( g ) Conring. de finih.-s. IJ. §. 7. & c * 24. 
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proprier plus de privilège que le Royau- Addition 
me même. aH £ em * 

II. Quoique pendant les troubles de de i/em 
l'Empire elle s'en fut détachée j l’Em- PERE " R 
pereur Freaer.c /. 1 avoit de nouveau PlR£ . 
incorporée à l'Empire par Ion mariage. 

III. Que les Comtes , qui après Frédé- 
ric I. avoient pollèdé la Provence , n'a- 
voient jamais refufé de la reconnoître 
pour Fief de l'Empire. 

IV. Qu 'après la mort des anciens 
Comtes j elle n’avoit jamais été donnée 
autrement à la France que comme un 
Fief de l’Empire. 

V. Qu'on ne trouveroit nulle part 
que l'Empire ait cédé à la France la foi 
& l'hommage. 

La France y répond (b) : 

I. Que la Provence n'avoit plus été Réponfè 
un Fief de l'Empire , lorfqu'après la 

moit du Comte Rabnond elleétoit échue 
à la Maifonde France. 

II. Que tout ce qu'on avoir allégué 
dans le Chapitre precedent , de la ven- 
te du Royaume d'Arles , regardoit prin- 
cipalement la Provence ( i ). 

Aquoi l’Empire répliqué. 

I. Que la Provence avoir encore été Rc P K -, 

^ r . ,-ques. de 

G s Fief é £ir ^. ■ 

i ~(h ) Bodin de Republ. Lib. 1 . c. ç. IC * 

( i ) Vignier JBibl, tfrjt, jf. 3 ./>. 415. 
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Fief de l'Empire iorfque le dernier Com- 
te étoit mort : ce qui paroi doit fuffi- 
lamment par la conduite de Charles 
d'Anjou & de Marguerite époule du 
Roi Louis IX. qui avoient offerts d'eux- 
mêmes d'en rendre foi & hommage à 
l’Empire >ce que le premier avoir effec-. 
rivement fait , & ce qu'il n'auroi t cer- 
tainement pas fait , n la Provence n’a- 
vok plus été une dépendance de l'Em- 

pire (U* 

II. Qu’on trouvoit dans le Chapitre 
precedent,. ce qu'on pouvoir croire de 
toutes ces. prétendues aliénations, dont 
les François le vantaient tant.. 

§. AA.. 

Prétentions de F Empire fur te Dauplrinét 

L E Dauphiné a fait autrefois partie- 
du Royaume d’Arles., & les anciens 
Dauphins Ce font toû joursreconnus fêu- 
dataires de l'Empire. Le dernier Humbert 
JI. ayant perdu Ion fils unique, en conçue 
tant de chagrin > qu il re ferla r de fè re- 
tirer dans un Couvent , & de remettre 
iôaEtat au Saint Siégé. Mars fès Sujets 
s'y étant oppofez , & lui ayant perfuadé- 

dfi- 

( kj Coctfing. i* c. Z4.S *. 
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de le ceder plutôt à Philippe de Valois , 
il le fît en effet , à condition que l'hé- 
riter préfômptif de la Couronne por- 
teroit toujours le titre de Dauphin , & 
que cette Province ne feroit jamais in- 
corporée à la Couronne de France , à 
moins qu'il n'arrivât que l'Empire & 
la France fulTènt un jour uniseniemble 

(a) . L'Empereur Loü' s IV. n'étant pas 
content de cette cefîlon , & réfutant de 
la ratifier, Philippe de Valois s'addrefla 
au Pape , & en obtint la ratification 

(b) -, cependant on prétend , lorfque ce 
Duché fut tranfporté à Charles fils de 
Jean , que l’Empereur Charles I V. con- 
firma ce dernier Contraét à condition 
que le Dauphiné fèroir reconnu Fief de 
l'Empire (r); ce que fit le Dauphin 
Charles , ayant comparu l'an 1 556. à la 

G 6 Dié- 

(a) Paul-Æroile L • 9. Htfi. in Philip. Valef. J. de 
Serres Invent. de l'Hift. p. i7z.Leibnitzrapporte le 
Diplôme de cette celfion in Cod. Jur. Gtnt. P. I. n. 
84. p. 158. mais il n'y eft point parlé de ce fils 
aîné j pûifquc Humbert tranfporta fon Dauphine 
à Philippe , fécond fils du Roi , 8c an rés fa mort au 
fils aîné du Pr. Jean. Mais Knesbek affure »»Pro- 
dtom. Illuftr. Prttention. qu’il avoir entre les mains 
nne autre Tr.tnfà&ion par laquelle Humbert ccde 
fon Etat à Charles V. fils aîné du Pr. Jean , alors 
Heritier Préfômptif de la Couronne. 

(b) Conritïg. e. L c. 24. §. 14. 

( e) Golniu in Uiu Be f &. GaÙù. Dans Cewing. 

i. s . f. iû. 
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a ldi tiens Diète de Metz , oùii prit voix & feance 
»u ume avec j es autres pinces de l'Empire, 8c 
de i/em y reçut de l'Empereur Charles I V. en 
pereur prélence du Nonce du Pape, l’invefti- 
M tare des Duchez de Daupluné , Proven- 
ce , &c. Sec. ( cl ) aptes y avoir prêté foi 
8c hommage à l'Empereur. Ses Def- 
cendans l’ont reconnu long- tems après 
pour Fief de l’Empire , julqu’àce que les 
Rois de France fe font peu-à-peu dif- 
penfë de cette obligation. L'Empereur 
Maximilien s'en eft fouvent plaint aux; 
Diètes, de l’Empire \ 8c lorfqu'on fit le 
Traité de Madrid , Clhtrles-Quint n'ou- 
blia pas de demander à François /. le 
renouvellement des droits de l’Empire- 
fur le Dauphiné 8c fur les autres Pro- 
vinces qui autrefois avoienc appartenu 
au Royaume d'Arles. La France s'y eft 
maintenue jufqu'à prêtent dans la pofo 
felTion delà Souveraineté. 

Ratfon* Les raifons de l’Empire,, pour fou- 
<ie 1Em ' tenir fes droits ,.fonr ; 

I. Que le Dauphiné étoic une Pro- 
vince ae l’ancien Royaume d’Arles 
que les anciens. Princes du Dauphiné- 
EYoient toujours poflèdée comme unFief 

de. 


(■ à ) C’eft ce qui dl attelle pas Cufpianus 8c 

r e Gotiaft in Prtftt. dtt Rtiths , tlaniL Courinç. 
c. S. 
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de l’Empire, &quec’étoit dans la mê- 
me qualité qu’elle avoir été tranfportée 
aux Rois de France; ce que Philippe de 
Valois avoit reconnu , en recherchant 
la Confirmation de l’Empereur Louis IV. 
lorfque Humbert lui céda cette Provin- 
ce ; ce qu’il 11’auroit pas fait , s’il avoit 
fçu que le "Dauphiné n’étoit pas une 
dépendance de l’Empire. 

II. Que le ValTèlage de cette Provin- 
ce avoit été reconnu de plufienrs Rois 
de France , depuis même que le Dau- 
phiné eft annexé à la France ; en forte 
qu’il fuffitoit de rapporter feulement 
quelques Actes de Souveraineté del’Em- 
pire dans cette Province : p. e. 1. L’Env 
pereur Charles IV. a ratifié l’Accord 
de l’an 1349. z. Charles , Dauphin de 
France 3 a comparu l’an 13 y 6. à la Diète 
de Metz , & y a reçu l’inveftiture de 
l’Empereur Charles IV. 3. En 1 378. le 
même Empereur a accordé à Charles 
Dauphin de France une difpenfe d’âge, 
& l’a fait Vicaire du Royaume d’Ar- 
les , excepté de la Savoye ; ce que les 
Auteurs François Bodin , Vignier , Pi- 
fana, DuPuy , 8 c autres atteftent. 4. 
Charles VI. Roi de France s’efl: fait con- 
firmer par l’Empereur Sig/fmond, dans 
la poffeffion du Dauphiné & du Vica- 
riat du Royaume d’Arles. Les Roi 

Charles 
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' Addition Charles VI J. Louis XL ôc autres Rois de fa 
4 » Tome France ^voient toujours fait une par- 
d* l'Em ticuliere diftinélion du Dauphiné & de 
pere u a leurs autres Provinces , Tachant bien 
pift£ EM f I u ^ s les polîèdoient ex fingtilari jure > 
ôc qu’ils ne pouvoient pas l'unir à la 
France. 

III. Qù’on ne trouveroit nulle part y 
que l’Empire fe fût jamais déporté de 
la Souveraineté en faveur de la France.. 

La France répond. 

Repon- l„ Que le Dauphiné n’étoit plus Fief 
r rance U ^ m P^ re lorfque la France en avoit 

pris poflèffion , les anciens Comtes ou 
Ducs s’étant déjà tour-à-fait délivrez 
de ce devoir , & que c’étoit feulement 
par maniéré d’acquit que la France avoit 
alors demandé le contentement de l’Em- 
pereur. 

1 1. Les A&es alléguez de la Souve- 
raineté des Empereurs , d’un côté n’é- 
toient pas fumfamment prouvez juA 
qu’à prêtent 3 & autre part on n’en pour- 
roit pas conclure une fujetion à foi Sc 
hommage. Le consentement de l’Em- 
pereur avoit été fuperflu , comme il a été 
déjà marqué , & il étoit encore incer- 
tain , fi Charles , Dauphin de France > 
avoit comparu à la Diète de Metz ; SC 
quand cela feroit, on n’en pourroit pas 
inferer une fujetion * les Evêques de 

Sens 
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Sens 8c de Rouen » le Duc de Bretagne AMhiom 
&. les Comtes de Poitou s'y étant trou- au 1 ° me 
vez en même-tems , quoiqu'ils ne fuf- de i'Eî* 
lent pas Membres de l'Empire. Le Vi- ” r ^'e, 4 
cariat dans le Royaume d'Arles > que piaE . . 
l'Empereur Ourles IF. avait conféré à 
>> Charles „ Dauphin de France, prouvoit 
1 plutôt une Souveraineté , qu'une obli- 
gation féodale , puifqu'il étoit incom- 
patible qu'une meme perlonne fût en 
même tems ValTal & Vicaire, celui-là 
étant Sujet au Seigneur féodal , au lieu 
que celui-ci étoit toujours muni d'un 
pouvoir ablolu ( e ) ; ce qui venoit rci 
d’autant plus à propos > que les Dau- 
phins de France avoient été inftîtuez Vi- 
caires perpétuels. 

III. Qe félonie témoignage à* Avens* 
tin (/) l'Empereur Charles IF avoit fait 
prêtent du Dauphiné à Jean Roi de 
France, marié avec la fceur de cet Em- 
pereur > & à leur fils Charles F. . 

L'Empire répliqué. 

I. Que les anciens Princes ou Com- Ren- 
tes du Dauphiné avoient été encore Su- 
jets à l’Empire lorfque le dernier Duc te.. 

l'avoit 

r . 

( e ) C’eft te fentiment de Bodin de Rcp. d. /. 8 c '■* 
de Caftan dans fcs recherches des droits du Roi > &c. 

i. c z. ou il parle de même du Duc de Savoyc. -i 

( / ) Lit. 7. Bij.f. 450. 
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Additions l'avoic cédé à la France ; ce qui parcti f- 
** l° me doit non feulement par la confirmation 
De l'Em de l'Empereur demandée & obtenue 
pere un par la France , 8c par tous les autres 
pire. £M Aétes de Souveraineté rapportez ci-def- 
fus; mais que Gui devienne, frere du 
Dauphin , 8c le Comte Robert de V ienne 
lui -même , avoient accompagné com- 
me Vaffaux de l'Empire , l'Empereur 
Henri de Luxembourg, lorfqu'il fit le 
voyage de Rome pour s'y faire couron- 
ner. 

II. Qu'il n'étoit pas probable qu'on 
eût demandé la confirmation de l'Em- 
pereur Louis I F. 8c enfuite celle de 
Charles IF. fi on l'avoit cru fuperfluë: 
Qu'il y avoit grande, différence entre 
avoir voix 8c feance à une Diète , 8c y 
prêter foi 8c hommage , ou y venir feu- 
lement pour de certaines affaires : Que 
les exemples de l’Ele&eur de Saxe & 
du Comte Palatin en Allemagne , & 
du Duc deSavoyeen Italie, prouvoient 
qu'un Vafiàl pouvoir bien être ep mê- 
me-tems Vicaire : Qu'il feroit abfùrde 
de donner au Vicaire une authorité ab- 
foluë , puifqu'il falloitque fon pouvoir 
fut moindre que celui de fon Principal , 
qu'il ne fait que réprefènter : Que dans 
ce tems le Dauphin n'avoit pas été éta- 
bli Vicaire dufèul Dauphiné, mais de 
i tout 
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tout le Royaume d'Arles , &c pour lui 
feulement , fans droit héréditaire ; ce 
qu'on pouvoir prouver fans qu'il fut 
beidin d'autres exemples , en rappor- 
tant que l'Empereur Robert avant ion 
voyage d'Italie , y avoit établi pour Vi- 
caire fon fils Louis y lorfque Charles FI. 
Roi de France fut devenu imbécile , &C 
qu'on eût établi fes coufins Régens de 
fes Etats. 

III. Que le Dauphiné avoit déjà été 
tranfporté aux fils du Roi Phiïppe de 
Falots par le dernier Prince Humbert 3 
au tems de l'Empereur Louis de Bavière , 
qui n'avoit fait que confirmer cette cef- 
fion j comme il eft dit plus haut; mais 
qu'il n'avoit rien conféré de nouveau à 
fon beaufrere que quelques Châteaux 
en Dauphiné , comme Pompa , Char- 
nace , &cc. &c. & le Vicariat, (g ). 

, (^Knichen . Of us pâlit. L. 2. Part. J .fait. I. 

I. i.p. 6l. 
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Additions 
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I. 

De e’Em 

PEREUR 

et l’Em- 
pire. 


§. z$. 

Prétentions de l'Empire fur la Principauté 
d'Orange. 


Hiûoirc. "T Orfque Charlemagne eût conquis îa 
-A ..« Principauté d Orange fur les Sar- 
rafins , il en fie préfènt à Guillaume , 
Comte de la Maîfon de Bourgogne,pouv 
les fervices qu'il lui avoir rendus dans 
cette guerre (a). Les Auteurs ne lonc 
pas pas d’accord, s’il la reçut de Charle- 
magne en Souveraineté ou comme Fief 
( b ) ; mais quoiqu’il en foie il eft certain 
qu’elle a été comprife dans le Royaume 
d’Arles. L’Empereur Frédéric II. ayanr 
caffé la donation de Tiburge qui cedoit 
une partie d’Orange à l’Ordre de Jeru- 
folem , au préjudice de ces parens , y 
mit en pofleflîon Guillaume IL confirma 
la nouvelle Academie d Orange ,& gra- 
tifia les Princes en nzy. de plufieurs 
privilèges , fans faire mention de leurs 
monnoyes au coin des armes de l’Empi- 
re , & des Notaires créez par l’Empereur. 

Cette 

(a) Jof. de la Pife Hifl. des Princes & de laPrir~ 
ci faute' d'Orange P. I. p. S 2. Cafian Recherches des 
droits > &c. fs. 770. 

(h) Mr. Ludewig Difp. Armujîo Snfrema Imper, 
littdicaea §. 4. & /»??• 
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Cette Principauté échut Pan 1 142 . à la Additif 
Mai Ton de Baux , avec les mêmes préro- " £ am * 
gatives 6c avec les mêmes privilèges de ïeh 
dont jouïflènt les Princes de l'Empire PEB * UR; 
dans leurs Etats. Mais Charles d'sînjou, 
frere de Louis IX. Roi de France, ayant 
acquis la Comté de Provence par Ion 
mariage , il obligea Guillaume de Baux 
de lui jurer fideliré , & de le reconnoî- 
trepour Seigneur féodal. Charles //.fils 
de Charles 7 . ayant acquis , par troc % 
cette partie d’Orange , ( que Guillaume , 
après en avoir été inverti par l'Empereur 
Frédéric II. avait reftitué à l’Ordre de 
Jerufàlem fous de certaines Conditions 
6c en Fief ) la donna à Bertrand de 
Baux Prince d’Orange , à condition 
qu'il reconnoîtroit à l’avenir toute la 
Principauté d’Orange , comme Fief des 
Comtes de Provence. Les privilèges de 
ces Princes leur furent confervez , 6c il 
leur fur permis de battre monnoye , de 
lever contributions de leurs Sujets , d’a- 
li ener leur Principauté , ôic. Les Prin- 
ces d Orange font reftez dans cette fi- 
tuation un tems confiderable , 6c jufi* 
qu’à ce qu’enfin ils prétendirent foute- 
nir leur Souveraineté. Chacun jugera 
par les raifbns des deux Partis fi l'Em- 
pire y peut encore former des préten- 
tions, 

Con- 
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jddiricns Conring allégué pour l’Empire (c). ' 
«u i omt j Qu'Qrangeaécé membre de l’Em- 

df. l’Em pire jufqu’à ce qu’elle a obtenu la pro- 
pfreur tedi on des Comtes de Provence, com- 
pirl. M * me ce ^ a apparoilïoit fuffifamment par 
Rai ions ^ es a & es de Souveraineté que l’Empe- 
pour reur Frédéric II. y avoit exercez , les 
) Empire Comtes de Provence n’ayant eu aucun 
titre pour enlever les droits à l’Empire.' 

II. Que la Principauté d’Orangeavoit 
été un Fief ou de la Provence ou du 
Dauphiné depuis l’an 12 56. jufqu’à 
Louis XII. Roi de France ;& puifque 
ces deux Provinces avoient incontefta- 
blement reconnu la fuprême authorité 
de l’Empire jufqu’à ce tems-là , comme 
on pouvoit le voir dans les deux Cha- 
pitres précedens , il s’enfuivoit qu’Oran- 
ge y avoit été auiïi (ujette dans le mê- 
me tems. 

III. Que cette Principauté , r autant 
qu’on le (avoit , n’avoit jamais été 
exempte de lés obligations féodales par 
aucun Empareur avec le confentement 
de l’Empire. 

I V. Que l’Empereur Charles V. y 
avoit encore exercé la Souveraineté, n’a- 
yant pas (éulement ratifié le telfamenc 
de René , mais ayant mis en pofïèfïlon 

.. * Oui U 

(<■) De finib. lmp. c. z §. S. 
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Gw Havane de Najfuu , en conformité de additions 
ce tedament. • *“ l Iomc 

On répond pour les Princes d O- de Ûeu 


range 


I. Que la Principauté d'Orange avoir p, T R L E f M ’ 
été un Etat Souverain avant même que Re on(% 
le Royaume d'Arles eût été formé , & des Prin- 


que par confequent elle n’en avoir pu ces d ‘°- 
faire partie ; ce que prouvoient plulieurs ranse ‘ 


Auteurs anciens 5 c modernes , & entre 


ceux ci particulièrement Jofepb de Pife 
(d) : Que cela paroidoit entr'autres en 
ce que , 1 . félon le rapport de Catel ( e ), 
on trouvoit fur le tombeau dcGtt'llau- 


me ces mots : Guilïelmus Dei GrariaCo- 


mes Araufionenfis , étant certain que 
dans ce rems il n'avoit été permis à au- 
cun Vaflàl , Sc furtout en France , de ce 
fervir du titre Dei Gratta. 1. Que le 
même Guillaume , félon le rapport d'O- 
ieric. Fit ali s (/), avoit partagé cette 

Comté 


(d) Dans Ion Hifîoire des Princes d’Orange P. h 
f>. jî. où il dit : L’Empereur (Charlemagne ) vou- 
lant reçompenfer un tant notable fervice du fruit 
de fes viôoires , lui donna la ville d’Orange & le 
Pays qu’il avoir cdnqucfté aux environs , en pro- 
priété de fonds avec toute la jurilüi&ion. ; Je à ces 
grandes dignitez que fa vertu Ini avoit auparavant 
acquiles , il ajoute maintenant celle de Prince 
d’Orange pour en jouir comme de Pays de Con- 
quête a-ùec route autorité Son-veraine. 

(e) Dans. Ion Hiftaire de Toutou ft.' 

(/ ) Lib. 6. Hift. Ecclcf f. ■ , 
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Aï&tions Comré entre les fils. Or Ant. D Ai nus 
** f om * Alte ferra remarque (g ) , que du tems 
de l’em de Charlemagne les enfans ne fucce- 
•PEREtni doient pas dans les Fiefs François ; <k 
pLuf ^ quoique cette coutume eût été intro- 
duite enfuite du tems du Roi Louis le 
Débonnaire , il leur falloir neanmoins le 
contentement du Seigneur féodal. Le 
même Aiteferra remarque dans un autre • 
endroit , que les Principaucez & les 
Comtez, comme Fiefs Majeurs, ne pou- 
voient pas être partagez. 3. Que les 
Polfèfièurs en avoient difpofé de leur 
bon gré , non feulement par des tefta- 
mens , mais aufli inter vlvos , comme 
on verroit par les donnations de Rone~ 
haut & de Tiburge > qui en 1 160. avoient 
donné une partie d’Orange à l’Ordre 
de Jcmfalem cum exclufione agnatorum 
& cognatorum. Les a&es de la Souve- 
raineté que l’Empereur Frédéric IJ. y 
avoit exercez , comme la confirmation 
de l’Academie , Sec. tiroient leur origi- 
ne de l’hypotefèdes Moines , qui dans 
ce tems croïoient que l’Empereur étoit 
le maître de toute la terre ; c’eftpour- 
quoi aufli il étoit arrivé dans ces mêmes 

tems, 

(<?) Traff. dç Origine Ttudcr. pro morib. Galtf* 
rum , inféré in Çodift Jur . Mlcm. de Schilterus 

c. z.p. ZS)Q, ; 
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tems , que tous les Rois & autres Princes 
«voient recherché leurs dignitez & leurs 
prééminences des Empereurs > comme 
on attend la lumière du Soleil *, mais 
leur Souveraineté n’en avoir rien fouf- 
fert ( h). 

IL Suppofé auiïî que cette Principau- 
té eût été autrefois un Fief de l’Empire 
foit médiat, foit immédiat, les Empe- 
reurs & l’Empire y avoient perdu leurs 
droits depuislong-tems au moins tacite- 
ment, ne s’étant pasoppofezaux Nego- 
tiations des Princes d’Orange 5 c des 
Comtes de Provence , ou des Rois de 
France au fujet delà Souveraineté ; 5 c 
queperfonnen’ignoroit que l’Empereur 
Charles F. s’étoit interefle lui-même pour 
le Prince Phllebert d,' Orange l’an 1 52.6. à 
la Paix de Madrid , pour le faire réta- 
blir dans fa Souveraineté que l’Empe- 
reur avoir reconnu. 

III. La Confirmation du Teftament 
de Rene'ne regardoit pas la Principau- 
té d’Orange , mais d’autres Terres fi- 
tuées dans les Païs-Bas Efpagnols & Fiefs 
de l’Empire, dont il n’avoit pû difpofèr 
fans le contentement de l’Empire. 

L’Empire répliqué. 

I. Que n’étant pas ici queilion , le- 
quel 

( b ) Mr. Ludewig. «• Dipl . $. iz . Ut . 1 . 
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Alla ions q Lie j ^ to j t j e p} us anc j en ma is lequel 
i. avoit ete lu jet de 1 autre , il etoit hors 
t>r l’em de toute conteftation que la Principau- 
ïtI'em- té d’Orange avoit été enfermée dans le 
pire. Royaume d’Arles ; mais qu’il falloir 
examiner une autre queftion , lavoir 
comment & par quel droit les Rois 
d’Arles auraient pu l’enclaver dans leur 
Royaume. Que la préemption étoit 
pour le moins pour les Rois & les Prin- 
ce d’Orange , s’étant attachez de leur 
plein gré aux Empereurs comme Sou- 
verains du Royaume , & s’étant confor- 
mez à leurs décidons , coTnme on peut 
voir par i’Hiftoire de Frédéric II. Qu’a- 
vec cette explication on pouvoir accor- 
der j qu’Orange avoit été cedée à Guil- 
laume par Charlemagne comme un Etat 
indépendant ; mais toutes les Hiftoires 
étoient d’accord qu’elle avoit perdu cet-* 
te qualité > 8c qu’elle avoit été incorpo- 
< rée au Royaume d’Arles. Qu’il n’im- 
portoit pas à l’affaire , que les Princes 
d’Orange euflènt librement difpofé de 
la fùccefïîon héréditaire dans leur Prin- 
cipauté , puifqu’il étoit confiant par 
l’Hiftoire d’Allemagne , que plufieurs 
Ducs 8c Comtes y avoient joui du mê- 
me privilège ; ce qui avoit fort bien pu 
fe faire dans ces Fiefs Allemans , qui 
n’éroient pas lujets aux loix féodales de 

Lom- 
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Lombardie. Qu au relie la reponle fur Addition 
les aétes Souverains de l’Empereur Fre- au f ome 
tleric II. étoit rrop recherchée, & ne de l’Em 
quadroitpas, non-plus que celle fur les PER * UR 
Privilèges que les Princes d’Orange p* RE f M " 
avoient obtenus des Empereurs. 

II. Que le droit naturel nous appre- 
noit que perlonne ne perdoit lès droits 
par négligence de proteftation { / ). Ce 
que l’Empereur Clwles V. avoit fait à 
Madrid comme Roi d’Efpagne préju- 
dicieroit aulïî peu à l’Empire , comme 
S’il avoit fait la même chofe comme Em- 
pereur , de fon chef & fans le confen- 
tement des Etats de l’Empire. 

III. Que Ourles V, dans la ratifica- 
tion ne parloit pas d’une partie du Tef- 
rament , mais du Teftament entier , & 
par confèquent de tous les Pais dont 011 
y failoit mention ; ce qui prouvoitque 
Charles avoit fort bien entendu lès droits 
& ceux de l'Empire , qu'il avoir cher- 
ché à maintenir. 

Aujourd’hui c’efi: la France qui eft en 
pofièllion de la Principauté d'Orange 
en vertu de la convention faite à Utrecht 
avec le Roi de Prufiè ( kj qui par é- 

chan- 

(«’) Glafey de Jure Naturalî Cap. de Præfcrip- 
lione. 

(O Tom. V. Preuve [L] Art. JC. p. 289. & a 90. ; 

Supl. Tome I. H 
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Additions change a eu le Haut Quartier de Guel- 
«k Tome ^res. Qi lo iq U 'il a i c été ftipulé dans ce 
Del'Em Traité, que le Roi de Pruflè conferve-. 
pereur roit le titre de Prince Souverain d’O- 
ïj T re. EM " ran S c ( 0 > comme effectivement il s’en 
1ère encore (/»),& l’a affedé au Prin- 
ce Royal , & qu’à l’avenir le Haut 
Quartier de Gueldres porteroitce nom; 
& quoique l’Empereur & l’Empire 
ayent écé obligez dans la paix de Raftadt 
( n ) , de la lui laitier ; cependant la rai- 
fon diète que l’Empire n’a pas pour cela 
perdu les droits ni la luperiorité lut* 
Orange , n’ayant rien ratifié du Traité 
conclu à Utrecht entre la France &c la 
> Prude , que lacçllion de Haut Quartier 
de Gueldres au R,oi de Pruflè, lim- 
plement , làns y faire mention qu’elle 
provenoitd’un échange contre Orange, 
ou que le Haut Quartier de Gueldres 
porterait jamais ce nom , & n’ayant 
pris aucune part aux autres choies con - 
tradées , tanquam rerum inter alios gef. 
hmm ; puilqu’ autrement on auroit été 

obligé. 

(/) Dans le même Art. X. 

(»») Par le Traité de Partage de la fiiçcelfion du 
Roi GuilljumtT- Vil. Preuve [BBB] p. iji. & 151. 
il a été ftipulé , Art. IV. que le Prince de Naflau- 
Dietz gardcroit le titre & les armes d'Orange , & 
«ju’il donnera le nom de principauté d’Orange à 
Celle de fes Terres qu’il voudra. 

(») Art. XIX. T. V » Preuve [H] p. ajl. 
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oblige de demander la décharge de la 
Souveraineté de l'Empire fur la Princi- 
pauté d’Orange. 

§• 24. 


jldtlirî tus 
<*« l'oms 

I. 

De i’Em 
PEREüJR. 

*.t l’Em- 
pire. 


Prétentions de l'Empire fur U Ville & 
le Territoire d'Avignon. 


I L eft certain que la Ville d’Avi- 
gnon avec Ton Territoire , Etuée en 
Provence, a été tranfportée au S Siégé 
P année 134S. ou félon le fèntiment 
dp quelques autres, l’an r^S. par 
Jeanne Reine de Naples & Comtek 
fe de Provence (a) ; mais les Auteurs 
ne conviennent pas de la maniéré dont 
cela s’eft fait (b). Quelques-uns difent 
(f 1 > < J ue lorlque Louis Roi de Hongrie 
vint à Naples avec une armée pour y 
vanger la mort delôn frere A/r/donc 
la Reine Jeanne étoit foupçonnéc, elle 
is etoit retirée en Provence avec fon nou- 
vel amant , Louis Prince de Tarente • 

H * Quelle 


00 B20V1US rapporte le Contrat de Vente 
Eccle f. ad an„. 134g. ». 10. mais celui auê 
Leibnitz produit 1 » Cvdic. J ur . Gcnt. Pan. 1. 
f. zoo. cft de 13 s g. 

(b) Ant. Marcel!, de jure fecul. Pontif. c. j 5. 
dÜJZtZ 1 **■ l- «• & Clapier. 
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Qu’elle s’y étoit jettée aux pieds du Pape 
au Tome Qemcnt FI. qui alors avoit établi fon 
Del’em Siégé à Avignon, pour implorer fa pro- 
mredx teélion & Ton ailiftance contre Louis : 
jet l’Em- Q^ ie p à p e inrerefle pour elle , 

ayant envoyé à Louis un Nonce pour 
négocier la paix entre lui & Jeanne , 
quoique cela n’eût pas reufii alors. Mais 
que la Reine Jeanne ayant été à la fin 
rappellée par les Napolitains, elle avoit 
fait au Pape une donnation d’Avignon 
avant fon départ , tant pour ces bien- 
faits , que pour obtenir de lui avec plus 
de facilité le titre de Roi pour ion nou- 
vel Epoux. D’autres (djdifent que la 
Reine avoit feulement engagé au Pape 
Avignon pour la fomme de 40000. flo- 
rins d’or. Quelques-uns prétendent que 
le Pape avoit acheté cette Ville de Jean- 
ne ; mais ils ne s’accordent point fur le 
prix. Il y en a qui le fixent à 30000. flo- 
rins d’or , d’autres à 14000. ( e ) 3c quel- 
ques-uns à 80000. (/) Il s’en trouve en- 
fin (g) qui foutiennent que la Reine 
Jeanne avoit été obligée de donner au 
Pape la ville d’Avignon pour le tribut 

qu’elle 

(i) Entr'aimes Bodin de Repub. L. 6 . 

( t ) Du Pui e. I. f>. 4oj. 

(/) Bzovius , Leibnitz e. l.fuper. 

(g) Merula Part. z. Cofmograpb, L. c, 41- 
47 «> 
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qu'elle avoit dû au S. Siégé depuis quel- Additions 
ques années , & que le Contraét de cette au 1 r ° m * 
Vente n'avoit été ftipulé que pour la de l’Ew 
forme , comme fi elle en avoit effeéti- 
vement reçu de l'argent. Quoiqu'il en PIRE . 
loit , il eft certain que le S. Siégé a ob- 
tenu de la Reine Jeanne la Souveraineté 
de cette Ville j & l'Empereur Charles IV. 
a confirmé cette donnation ( h ) ; cepen- 
dant les Publiciftes ont raifon de douter 
encore fi l'Empereur en a cédé la Sou- 
veraineté que les Papes fe font arro- 
gez depuis ce tems-là. 

D'autant que la Reine Jeanne n'avoit ^ e a |f ons 
pas pu ceder aux Papes plus de droits EnVî 
qu'elle n'en avoit eu elle-même , étant 
inconteftabîe que la Provence , & par 
confèquent Avignon , avoit été un Fief 
de l'Empire , comme on peut voir dans 
le §. zi. &c qu’ainfi elle 11'en avoit pu 
tranfporter la Souveraineté à un autre. 

Les Papes répondent qu'ils s’en rap- 
portent à la confirmation de l'Empereur pcs . a ‘ 
Charles IF 

L'Empire répliqué ( 1 ) : 

Que l’Empereur n'avoit fait que con- 
firmer cette donnation , &c qu’il l'a ap- 

H 3 prou- 

( b ) Bzovius d. I. n. 11. en rapporte le Di- 
plôme. 

( i ) Conring. dt finib . c. îz 5. 5. 
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Additions prouvée 5 mais qu’il n’avait pas accorde 

4M Tome aux p a p es pl us J ro j r q ue n > en avo i t 

De i’Em Jeanne , 8c qu'il reftoit à examiner li 
cette confirmation de l’Empereur pour- 
iirï. r °h aider les Papes dans leur procès 
contre lEmpre 3 ne le trouvant nulle 
part , pas meme dans Bz.ovius , que les 
Erats de l’Empire y eulTent confenti * 
étant certain qu’elle n’avoit aucune for- 
ce fans leur confentemenc. 

"i 

§. i p. 

\ — • 

Prétention de l’Émÿire fur la Sardaigne 
& la Ccrfe. 

C ’Eft une vérité que plufieurs Au- 
teurs (a ) atteftent, que l’Empereur 
Chat letnagne s’eft interefle pour l’Illede 
Corie , 8c qu’il a cherché à la garantir 
desinvafions des Mores ; mais il eli fort 
douteux fi cet Empereur a fait préfent 
au Pape de cette Ille 8c de celle de Sar- 
daigne j comme Ce s parti lans le préten- 
dent (h) y Louis le De'bonnahe fils de 
Charlemagne ayant encore envoyé des 
, - Gou- 


( 4 ) Pithati Annal, p. I p. 20 . Ruberi j>, 2 j. 
licheri p. 10. Rçgino p. 3 6. 3g. Sigebert />. 559. 
(t) Baronius T • XJ. ad ann. 1 073. 
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Gouverneurs dans Pille de Corfe ( c ). 
Quoiqu'il en foit , il eft certain que le 
Pape , après que les Sarrafins eurent de 
nouveau enlevé ces deux llles aux Chré- 
tiens , en a fart pré fient aux Génois & 
aux Pifans , qui étoient dans ce tems-là 
très-puiffims , à condition de le recon- 
quérir fur les Infidèles *, ce qu’ils ont au fi- 
ni exécuté l’an ioiy. ( d ) L’Empereur 
Frédéric /. ayant pris réfolution d’y en- 
voyer quelques-uns de fies Miniftres 
pour les gouverner en fon nom , il en fut 
empêché par les Génois &c par les Pifans 
(*). Enfin l’Empereur Frédéric II. ayant 
chaffëde la Sardaigne en 12.30. les Sar* 
ralins (/ ) , qui avoient tout nouvelle- 
ment enlevé ces deux ïfles aux Pifans 1 
il établit fon fils EnzÀus Roi de Sardai- 
gne (g ). Mais lorfquepeu de tems après 
f Empire fut agité des troubles que l’on 
fait , le Pape profita de ces ddordres > 
pour s’affurer de plus en plus la Souve- 
raineté de ces deux ïfles , & depuis ce 
tems-là il en a toujours donné 1 invefti- 

H 4 ture 

(c) Annal. Franc. Wagneri , /. 10 6. b. 108. b, 
jïz. a. 1 26. a. & Reuberi p.44. 45. 47. 4 9. ji. 

(il) Sigon. de Rtg. Irai. L. 8. ai ann. 1015. Ba- 
ron. ad ann. ioji. 7*. Xll. Annal, ou il produit Ici 
A&es. 

( c ) Radevic. L. 2. c. 9. 

(f) Pand. CoIIenut. Hijl. Wapcl. L. 4. /-• 126. 

(5) Corning, d.J. • 


Adl'n font 
au Tome 

I. 

De l'E.vr 

PEREUR. 
ET L'Esta 
PIRE • 
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176 Les Interets Presens 
ture tantôt à l’un tantôt à l’autre , 8c 
au Tome s >y e ft. ma i n tenu. Corning ( b ) prétend 
dh’em que l’Empire s’eft toûjours eonlèrvé 
f t r eur quelque droit fur ces deux Hles , la pré* 
pir* £M * tendue donnation > luppofë qu’elle fut 
vraye , ne pouvant être entendue dans 
un autre fens , que Salvo jure Imperii , 
8c tant qu’on ne peut pas prouver de 
l’autre côté une exemption totale^ Au- 
jourd’hui le Duc de Savoye eft en pof- 
feftion de la Sardaigne qui lui donne 
le titre de Roi. Il eft reconnu en cette 
qualité par toutes les Puifïànces , 8c mê- 
me par le Pape , fans que le S. P. ait 
pu obtenir que ce nouveau maître ait 
reconnu ni la Souveraineté ni aucun 
droit du S. Siégé. 

§. i6. 

' . * 

La Souverahme de l'Empire fur le 
Piémont . 

Origine X L efl: hors de doute , 8c les Ducs de 
de te Savoye ne di (conviennent pas qu’ils 
1 font membres de l’Empire quant au Du- 
ché de Savoye, qui fait partie du Cer- 
cle de Bourgogne; ce qui leur donne 
Séance 8c voix aux Diètes de l’Empire; - 
, . . mais 

[h) Ve finib. c. zz. §. j„ 


Digitized by Google 



des Puissances de l’Europe. 177 
mais ils refuient abfolument de recon- Additions 
noître que le Piémont foit Fief de l’Em- ** T l ome 
pire, &c ils en prétendent la Souverai- de l*e* 
neté abfoluë; l’Empire au contraire ta- PER * UR 
cbe de fou tenir tes prétentions par les ' 
raifons fuivantes. 

I. Qu’il étoit hors de doute que les Raifons 
Empereurs Romains avoient autrefois del ’ Em ' 
donné à la Ville de Turin des Préfeéts , ^ uc * 
qui par la faveur 8c du contentement 

de ces mêmes Empereurs , avoient été 
élevez avec le tems à la Dignité de 
Comte 8c de Marquis , jufqu’à ce que 
le Piémont eût été à la fin érigé en 
Principauté , fk annexé à la Savoye par 
le Duc Humbert 1 /. 

I I . Que cependant les Comtes 8c en- 
fuite les Ducs de Savoye avoient été 
obligez de prendre des Empereurs l’in- 
veftiture du Piémont conjointement 
avec celle de leurs autres Etats ; ce que 
l’exemple d ’Amede'e V III. premier 
Duc de Savoye confirmoit, puifqu’il 
avoit été inverti l’an 1416. nommé- 
ment du Piémont conjointement avec 
lès autres Etats par l’Empereur Sigif' 
moud. 

Nonobftant ces raifons les Ducs de 
Savoye , à prêtent Rois de Sardaigne , 
ne reconnoirtent abfolument pas la Sou- 
veraineté de l’Empire fur cette Provin- 

H s ; cej 
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jt 'dirions ce } ce qu’ils affectent de faire voir , en 
«» Tome d 0 i inant à leurs fils aînez , fuivant Pu- 
ïîe i’Em .fage de quelques Cours Souveraines » 
pf.REUR le Titre de Prince de Piémont, com- 
me?* 1 * me d’un fi- cat indépendant. , 

§• a 7* 

• tes Prétentions de fEmp're fur la Re~ 
publique de Lucques . 

* 

I L eft démontré que la Republique 
de Lucques, comme toute l'Italie, 
a été fujette aux Empereurs d'Allema- 
gne : mais on ne convient pas , fi en- 
fuite elle a obtenu une entière liberté» 
& fi elle n'eft plus fujette à PEmpire. 
La Republique foutient l'affirmative , 
&: l'Empire le lui difpute. 

. ^ Les Lucquois Ce fondent fur un achat » 

dè" Luc- & prétendent avoir acheté leur Liberté 
«lues- de Rodolphe/, pourlafommede izooo. 
florins d'oi^C*); ce que plufieurs Au- 
teurs attellent ( b ). 

Repome On y répond du côté de l'Empire :• 
del'Estt* Qu’iî 

{a) Bodin de Rep.Z. 1 . e. 10 . Conring. dt finit. 
Jrnp. t- zj. §. 13- 

(é) Blond. Det. z.Nifi. Z. S. f- 32 V- N.nta T. 
2 U, Conf. 637. «,13. Platina , Sabellicus , Gufpia- 
*us > Ciaoziiis & iuuei citez jai Conring, i. CL 
J. 6. U- ic. 
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qu’il eft très-incertain (c) Ci cette alie- 
nation s'eft faite fous l’Empereur Ro- 
dolphe I. les Auteurs , qui en font men- 
tion , s’étant copiez les uns les autres : 
Que les Auteurs Italiens avoient copié 
BlondufySc eue les Allemands avoient 
fuivi les Iraliens ; en forte que le tout 
fo fondoit fur le feul témoignage de 
Blondus j qui n’avoit écrit que 200. ans 
après ce prétendu événement : Que quel- 
ques Auteurs difoient la même chofo 
de toutes les Villes de l’Italie, & les 
autres feulement de celles de Lucques 
& de Florence , ce qui marquoit fuflï- 
famment qu’ils n’étoient pas d’accord 
entre-eux. Mais fuppofë que ce fut la 
vérité , Blondus même , Cufpianus , Cran - 
zSius , &c d’autres Auteurs affirmoient, 
que quoique les Lucquois euflënt obte- 
nu leur liberté de cette maniéré , ils 
avoient pourtant conforvé le nom de 
Itnperiifideles ; ce qui prouvoit avec évi- 
dence que l’Empereur avoit refèrvé 
la Souveraineté à l’Empire ( d ) : Qu’on 
trouvoit dans tous les Hiftoriens qui 
ont écrit depuis , que l’Empereur Louis 
IV. avoit envoyé de fa propre autori- 
té Impériale Cafirucci aux Lucquois, 

H 6 en 

(c) Corning, d. I. §. 4. & feç. 

(d) COMing. d, l, S • », 


Aâdinoni 
nu Tom* 

l. 

DE L’EvC 

PEREU*. 
ET L’EM-i 
PIRE. 
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Additions en 1314. pour être leur Gouverneur 
*u To,œ ^ f Qjj e p an j ^ 2.8. le même Empereur 
de l’Em avoit érigé en Duché la ville de Luc- 
it'l’em- < l ues avec ^ es Pays circonvoifins (/) , 8c 
qu’il avoit créé Cajîrucci Duc de Luc- 
ques : (g) Que l’Empereur Charles IP. 
y avoit envoyé pour Gouverneur un 
certain Cardinal , François de naiflànce, 
qui félon le rapport de Leandre Albert! 
( h ) avoit vendu au Magiftrat le Gou- 
vernement de la Ville pour la fomme 
de 25000. Ducats; & quoiqu’en vertu 
de cet achat ils le fulïènt attribué une 
plus grande liberté, cependant la Ville 
11’avoit jamais refuie de recevoir le ti- 
tre de Ville Impériale (i) : Que l’Em- 
pereur Maximilien J. dans la juftifica- 
,tion fur les plaintes du Roi de France 
portées à la Diète de Confiance ( kj) 
l’an 1507. avoit mis la ville de Luc- 
ques dans la lifte de ptufîeurs autres 
Provinces & Villes qui dépendoient de 
l’Empire ; ce qu’avoit fait aulïi l’Empe- 
reur 


(e) Leibnitz en rapporte tes Patentes in- Codüe 
Jur. Gent. DipL Pcirt. i. n. Cl. p . iZ6. n. 64. p. zzt* 

i f) Leibnitz c. t. n. 65. p. 2jo. 
l) ULi fapri h. 64. 228. 

Î h) Dtfiriptione Italie, 
i ) Conring. cl. t. §■ 30. 
k.) Cîoldall i Rekhs-H*i*dtln ». 14-/. 64. ■ .) 
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reur Charles V. (/) Pan iyz 6. l'ayant Adiirhm 
appelle Ville Impériale du St. Empire,& ““ 
que Lucques avoir reçu Charles. V. de i'Em 
comme Ton Seigneur Souverain. ( m ). 

Depuis que le Magiftrat a acheté le PlRE . 
Gouvernement de ce Cardinal , il a con- 
fervé fa liberté : Corning prétend nean- 
moins que les Empereurs l'appellent 
encore Ville Impériale ; qu'elle admet 
ce titre , ôc qu'on la compte encore 
effectivement entre les Etats de l’Em- 
pire ; Ôc que quand cela ne feroit pas , 
les prétentions de l'Empire n'en auroient 
aucun préjudice, puisqu'elle s'eft arro- 
gée cette efpece de liberté fans le con- 
sentement de l'Empire. 

§. 18. 

Présentions de l'Empire fur la Suijfe. 

P Erfonne ne nie que la Suifïè ait 
appartenu au Royaume d’Arles Ci- 
non en tout , au moins en partie , ôc 
qu'enfuite elle a été annexée avec tout 
ce Royaume , au St. Empire Germani- 
‘ qtiej 

(?) Ibid, in Covfi . lmp . /. 48}. où l’on trouve 
le Refcript de cet Empereur aux griefs de £Y«- 
ment VII. 

(1») Jovii Hift . L . 


« 
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Additions q U e; mais les troubles & les interrègnes 
au Tome a y anc a î ors fourni occafion à plufieurs 
de l’Em Provinces du Royaume d J Arles ou de 
et'^em ® our 8°8 ne 3 s* en fèpàrer ôc d'établir 
pire. leur liberté , les Comtes , les Seigneurs , 
ôc les Villes fituées en Suifiè fui virent 
leur exemple , ôc entre ceux-là les Com- 
tes de Habfbourg ét oient les plus puif- 
firns. 

L'Empereur Albert I. fils de Rodolphe , 
comme poflfelïèur de la Comté de Habf- 
bourg, ayant grande envie de Ce ren- 
dre maître de tout ce pays , Ôc de l'in- 
corporer à l'Autriche comme un Duché, 
n'acquit pas feulement, foit par achat 
loit par troc , plufieurs Comtez ôc Sei- 
gneuries avec la Senechauflëe des Villes 
Impériales , mais il négotia même avec 
les Evêques ôc les Comtes voifîns pour 
en acheter leurs droits ôc leurs Terres , 
ou au moins qu'ils reconnurent lès fils 
& leurs delcendans pour Juges Protec- 
teurs perpétuels. Ce qui réufïit fi bien 
à cet Empereur, qu'il ne refta plus que 
les trois Villes foreftieres In > S cbvvitz, 
ôc Undervvallen , qui confervafiènt leur 
liberté. Pour gagner celles-ci l'Empe- 
reur leur envoya une Ambafiàde , ÔC 
leur fit propofer de Ce ioumettre à la 
Domination de la Mai fôn d'Autriche, 
à l'exemple des Pays voifins; mais ces 

Villes 


» 


j 
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Villes Payant refufé , & ne voulant être Aiiithn» 
fujettes qu'à PEmpereur & à l J Empire dH ] ome 
immédiatement , PEmpereur Albert y Dei*em 
acquiefça , il leur accorda leur deman- *em- 
de j les prit fous la protection de PEm- pire. 
pire , & leur donna de la part de PEm- 
pire , deux Gouverneurs dont l'un 
nommé Gajler demeuroic à Ruflènach, 
vieux Château mais fort,& l'autre Pe- 
regrhi de Landeberg , dans un autre 
Château fort, au-delTùs deSarnem. 

Ces deux Gouverneurs dans Pefpc- 
rance de gagner les habitans pour la 
Maifon d'Autriche , les traitèrent au 
commencement avec beaucoup de dou- 
ceur & d'honnêteté; mais cette condui- 
te ne dura pas long-tems, puifqu’ayant 
remarqué qu’elle ne faifoit aucun effet, 
ils commencèrent à ufer de feverité, 
ils les opprimèrent de toutes maniérés , 
leur impofêrent pluficurs Taxes au-de- 
là de leurs forces , & empêchèrent mê- 
me que leurs plaintes fufîènt écoutées 
de PEmpereur , ce qui caufa un mé- 
contentement general. Il* arriva alors 
qu 'Arnaud de Mechtal d'Underw aller» 
fut fènfiblement offenie par le Gouver- 
neur Landeberg , comme Wermer Stauf- 
facher Gentilhomme de Schwitz, le fut 
par le Gouverneur Gajler, & tous deux 
appréhendant encore de plus grandes 

vexa- 
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Addhioni vexations j fe réfugièrent à Uri,où ayant 
au rome p a j t connoiflance entr’eux 8 c avec un 
del’Em certain H 'Salthern d’Uri, ils entrèrent 
tereur en difcours fur les moyens de fe tirer 
pir£ EM " c ^ e cet e ^ ava g e > de s’obligèrent à la 
fin par ferment le 17. d’O&obre 1 307. 
près de Mitlerftéin 8 c de Brun au Lac 
d Uri , de facrifier leurs biens 8 c leurs 
vies pour fe remettre en liberté & fécouer 
cette tirannie infupportable. Peu de 
tems après Guillaume Tell s’alfocia à 
eux. Celui-ci avoir été obligé d’abattre 
une pomme de dellus la tête de Ton fils, 
avec une fléché , en châtiment de ce qu’il 
avoit refufe de faire honneur au cha- 
peau du Gouverneur Gajler , qu’il avoit 
planté fur une perche , 8 c qui étant en- 
fuite forti de prifon 8 c ayant rencontré 
ce Gouverneur dans un bois, l’avoit 
abbattu de fon cheval d’un coup de flé- 
ché. Ils commencèrent à s’emparer de 
quelques forts Châteaux par furprifej 
ce qui leur ayant reuffi , 8 c le Gouver- 
neur Landenberg avec tous les Domef- 
tiques de Gajler ayant été banni du pays, 
les Villes foreftieres s’aflèmblerent le 
jour des trois Rois 1 308. jurèrent en- 
tr’elles une Alliance pour 10. ans , & 
forrifierent toutes les avenues & tous 
les chemins du Pays. 

L’Empereur Henri FIL confirma cer- 
, . te 
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te aflociation, leur liberté & leur ad- Additions 
hérence à l’Empire ; mais après fa mort * M 
l’Empire s’étant divifé pour l’Eleétion de l’em 
d’un Empereur, les trois Villes allociées PER ^* 
prirent le parti de l’Empereur Louh , M * 
comme la NoblelTe prit celui de l’Em- 
pereur Frédéric , fils d’ Albert. Le Duc 
Léopold frere de Frédéric , fe joignit à ce 
dernier parti , dans l’efperance que cela 
lui fourniroit l’occafion d’humilier ces 
Villes allociées ; mais Ion armée ayant 
été battue l’an 1 3 1 y. les trois Villes 
foreftieres renouvellerent leur alliance 
(4), qui fut confirmée l’an 1313. par 
l’Empereur Louis qui avoit eu le défi- 
fus , & qui envoya un nouveau Gou- 
verneur dans le Pays fous la promefte 
Impériale de laconlervation de leur li- 
berté. Celui-ci reçut leur hommage au 
nom de l’Empereur, & depuis ce tems 
elles ont toujours porté le titre de trois 
Villes foreftieres confédérées. Quel- 
que tems après d’autres Villes entrèrent, 
dans leur alliance , comme celle de Lu- 
cern l’an 1 3 3 1. ( b ) , fous prétexte qu’el- 
le étoit trop maltraitée par les Autri- 
chiens , & que les Villes foreftieres lui 

cau- 

(æ) Elle eft dans Leibnitz Cod. Jur. Gtnt . DipL 
f*p- 69- 

(i) Leibnitz d. I. p. 141. 

N 
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186 Les Interets Presens 
caufoient beaucoup de perte fur leur 
Lac. La ville de Bern fit une Alliance 
avec les trois Villes foreftieres Pan 1 540. 
Les AutricH ens & la ville de Freihourg 
avoient voulu lui enlever la ville de 
Loupen que les Bernois avoient déga- 
gée par permilfion de l'Empereur ; il 
s'étoit livré une bataille entr'eux ? & les 
Bernois avoient remporté la victoire. 
L'an 1 3 y 1. la ville de Zurich entra aullî 
dans cetre aftociation (c) , les Bour- 
geois ayant pris querelle avec le MagiC. 
trat , qui confiftoit alors en T i, perfon- 
nes nobles , les avoient dépofez à caufe 
de leurs infolences. L'an 1 3 jz» tesZu- 
riquois prirent poflèlfioïi de la ville de 
Glaris &: l’incorporerent dans l’aftôda- 
tion , parceque le Duc Albert d'Autri- 
che l'avoit voulu fortifier, & en incom- 
moder la ville de Zurich. La même 
choie arriva à la ville de Zug après un 
lïege de cinq jours. L'année luivante 
cette aflociation fut augmentée p^r l'ac- 
ceffion de la ville de Bern ( d ) , qui 
julqu'à prélent avoit été feulement al- 
liée aux trois Villes foreftieres ; enforte 
qu'il y eut alors dans cette a (Iodation 
8. Villes , que l'on nomme encore pré- 

fentc- 

(c) Ibidem />. iS$. 

(d) I,eibnit4 d. /. />. 155, 
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lentement les huit anciens Cantons. De- Add-thn» 
puis ce tems-fà y. autres le font encore *“ I r ° m “ 
jointes à celles-ci ; lavoir Frybourg l'an de l'em 
1481. Soleureen 148S. Balle &c Schaf- ****£* 
houle en 1501. & Apenzell l'an 1513. PIKE , 

La perte de tant de Territoires, & 
Ipecialemenr celle de la ville de Zurich , 
chagrina infiniment les Autrichiens * 
qui employèrent tout pour la repren- 
dre , ôc firent tant avec i'afliftance de 
l'Empereur , que les Conférerez deZu- 
rich durent rendre l'obéifiànce accou- 
tumée au Duc Albert, fans préjudice 
pourtant de leur aflôciation ; mais les 
Confederez ayant attirez à eux quelques 
petites Places qui le lalîbient des vexa- 
tions & des impôts exorbitans dont ils 
étoient chargées par les Officiers du 
Duc , & le Duc Léopold d'Autriche cher- 
chant à s'en vanger , il entra en guerre 
ouverte avec les Confederez , & au mois 1 
de Juillet 1 3 86. on en vint à une fan- 
glante bataille dont ceux-ci rdn portè- 
rent la Vidoire. Cependant par la mé- 
diation de quelques-uns on ht en 1 3 89. 
une Treve pour 7. ans qui fut prolon- 
gée en 1394. pour 10. ans : mais elle 
n'en dura que trois; car Frédéric IU 
Duc d'Autriche ayant fècretement fau- 
ve le Pape Jean XX II. qui avoit été 
dépofé par le Concile de Confiance, ne 

fut 


Digitized by Google 



iS8 Les Interets Presens 
Addition p as feulement mis au Ban .de l’Em- 
M l r °' nc pire, mais on fouleva encfore contre lui 
de l’em les Cantons , qui battirent fi bien ce 
Itl’e.m- ^ion d’Autriche dans leurs pays , qu’ils 
i'ire. lui enlevèrent même fon patrimoine la 
Comté de Habfbourg. Et quoique l’Em- 
pereur Frédéric après avoir fait une al- 
liance avec la ville de Zurich l’an. 1441. 
redemandât aux Cantons les Pays 
qu’ils avoient enlevez , ceux-ci non feu- 
lement les réfutèrent tout net , mais 
ayant appris que la ville de Zurich con- 
fentoit à reftituer la Comté de Kybourg 
en faveur de l’Autriche, ils attaquèrent 
l’Empire & les Zuriquois. Dans cette 
extrémité l’Empereur demanda Parti f- 
tance des Princes & des Etats de l’Em- 
pire ; mais en ayant eu un refus , il s’ad- 
drelîa à la France , &c obtint que le Dau- 

Î >hin , après avoir parte la Lorraine & 
a Bourgogne, vîntjulqu’à Bafle au fè- 
cours de l’Empereur avec 40000. hom- 
mes. Ivfais les François & les Autri- 
chiens ayant toujours du dellous , la 
ville de Zurich fe détacha de l’Autriche , 
& renouvella fa Confédération avec les 
Cantons ; enforte que l’Autriche fut à 
la fin obligée de faire aulli fa Paix l’an 
1449 * Elle fut rompue en 1468. par la 
turbulente Noblellè de Suabe , & en- 
fuite renouvellée par la médiation des 

Comtes 
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Com tes Palatins ôc des Evêques de Cons- 
tance 8 c de Bâle, & confirmée par cer- 
tains Pactes héréditaires en 1474. & 
1477 * 

Quoique les Cantons fe fufiènt fouS 
trait de cette maniéré à la domination 
de la Maifon d'Autriche , cependant ils 
reconnurent alors 8 c long-tems après 
leur adhérence à l’Empire , & ils en fu- 
rent toujours reputez membres. Cepen- 
dant lorfqu’en 1471. fous le régné de 
Frédéric II 1 . les Cantons Su i fies furent 
fommez par la Diète de fournir leur 
Contingent contre les Turcs, leurs Dé- 
putez s'en excufêrent fous prétexte de 
leurs privilèges 8 c des coutumes con- 
traires à cette demande; mais les Dé- 
putez de Suifie! étant venus enfuite à la 
Diète de Bâle l'an 1474. on leur enjoi- 
gnit d'attaquer de leur côté le Duc Char- 
tes de Bourgogne que l'Empire avoit 
déclaré pour Ennemi ;& ils alléguèrent 
eux-mêmes dans leur déclaration de 
Guerre contre ce Duc, qu’ils ne pou- 
voient pas s'en difpenfer étant membres de 
l'Empire , comme il confie par les termes 
fuivans :(e) Quod nos ad grandes exhorta- 
tions & requlfitiones In victiJJimi & Sere- 

nijjîmi 

(») Leibnitz Mtntijf* Jur. Cent. Dtpl. pag. ioz. 
& 10 6 . 


Additions 
<*» Tom e 
I. 

De t’Evt 

PERE U R. 

et l’Em- 
pire. 


Digitized by 



tpo Les INTERETS Presens 
Addition nijfîmi Haro] s nojlrl gratififfinù eut tant- 
*** f ome -ijuain S. Jtnperlt membra non Injuria obe- 
De l’eu dlentes paremus , &c. Et quoique les 
perçue Cantons refufàfïènt en 1496. de ie con- 
pjre. l ’ former aux ordres de l'Empereur Ma- 
ximilien /. d'entrer dans la Confédéra- 
tion de Suabe , à l'exemple des autres 
Etats del'Empire , de conlentir aux taxes 
publiques , de fournir les fubfîdes pour 
l'entretien de la Chambre de Spire, Sc 
qu'ils défendirent enfuite leur préten- 
due liberté avec vigueur ; cependant 
lorfque la Paix fut faite peu de tems 
après, il neleur fut accordé que l'exemp- 
tion de comparaître devant le Conleil 
Aulique , à la Chambre Impériale & à 
celle de Rotweil, la liberté de faire 
des Alliances , 5 c l’immunité des Char-* 
ges de l'Empire; & ils s’engagèrent de 
leur côté d'aflîfter l'Empire de toutes 
leurs forces en cas qu’il fut attaqué par 
des Puiflances Etrangères , ce qui a été 
renouvellé à Bâle en 1499. 5 c à ConA 
- tance en 1511. & 1J13. 

Quoique quelques-uns avancent 
que le Pape Jules JL avoir affranchi 
cette Republiquede la fujetion de l'Em- 
pire l'an 1 y 1 o‘. on n’en trouve pour- 
tant aucun indice certain ; 5 c les Papes 
n’ayant eu aucun droit de le faire , les 
SuifTesn'en pbuvoienr tirer aucun avan- 
tage 
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tage. Ils ont même encore avoué de- Addition » 
puis ce tems & en iji?. du tems du ““ I 7W 
Pape Leon X. qu’ils étoient membres D t l’Em 
de l’Empire j ce qu’on trouveroit dans p £R1 ; ur 
deux de leurs lettres , dont l’une étoit p* K £. EM 
écrite au Pape Leon , & l’autre à Albert 
Cardinal & Archevêque de Mayence 
(/). Et lorfque Clmrles K fut élu Em- 
pereur, tous les Cantons lui promirent 
fidelité, & obéilfance , leurs privilèges 
leur furent confirmez tant en general 
qu’en particulier à la Diete de Worms 
l’an ijn. & les endroits de la Suifiè 
qui ne pouvoient pas prouver leur im- 
munité âc exemption, y furent inferez 
8c taxez dans la matricule de l’Empire 
comme les autres Etats. Enfin les Suiflès 
demandèrent encore la confirmation de 
leurs Privilèges à l’Empereur Ferdinand 
par une Ambaflàde folemnelle à la Diète 
d’Aufbourg (g). 

Mais depuis que la France & d’autres 
Puifiances ont recherché leur Alliance , 
les Cantons ont tâché d’étendre de plus 
en plus leur liberté , quoique les Empe- 
reurs & l’Empire ne leur ayent jamais 

accor- 

( /) Golçlaft Reihs-Unndeln f. roo. &■ loz. 

(g) Voyez Goldaft qui étoit Suifle > ôc qui a 
conmlté les Archives de fa Patrie in Epift. Dédie, 
denen Reichs-H-indeln > & Conring .de fin. Imp. L» a« 

*• U*. 

a. . 
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Addiriom accordé une remidîon entière de tous 
«« Tome j es j rQ j rs ^ p£ m pi re . C’eft pourquoi 

De l'Em la Chambre Impériale a fait 'émaner 
plufieurs Citations, Mandemens& au- 
pire. très procedures contre quelques endroits 

de Suide ; 8c lorfque les Cantons 8c fur- 
tout la ville de Bâle en portèrent leurs 
plaintes au Congrès de Munfter , 8c y 
alléguèrent leur exemption 8c les Privi- 
lèges que les Empereurs Frédéric & Si- 
gifmùnd leur avoient accordez , on de- 
claradans le Traité de Paix d’Ofnabrug, 
après une mûre & longue délibération 
des Etats de l’Empire (b): Que la ville 
de Bâle 8c les autres Cantons étoient 
in pojfejjione vel quaft d’une pleine liber- 
té & exemption de l’Empire s 8c qu’ils 
n’étoient pas fujets aux Chambres fu- 

J ierieures de l’Empire ; c’eft pourquoi 
es procez 8c les Arrêts décrétez contre 
eux feroient annuliez , &c. &c. La 
Chambre Impériale ne ceflà pourtant 
pas de décréter contre la ville de Bâle , 
prétendant qu’elle n’avoit obtenu cette 
exemption par le Traité de Paix que 
fous de certaines conditions ; mais la 

Ville 

(h) "Londorp T. VI. AB. Pull. L. j. e . 69. Puf- 
fendorf Hifl. Suec. L. 19. §. 159. L. zç>. f. in.jÿ* 

1 53* un Ecrit intitule AB es und Handltitigen betref- 
fend ?etnciner £; d" en offe nfehaft , Execution , dre. 
Les Preuves T. VUL. [EEEE] Art. VI. f. 297. 
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Ville auiîî-bien que les Suiflès , s’en 
étant plaints à 1 Empereur, on leur rel- 
titua enfin les biens arrêtez , S al va ta - 
rnen jure Imper'ù ejusdemqtie Statuum , 
Caméra Impérial h , & cujufcumque me - 
rejfe habentls , contre laquelle claule les 
Députez de Bâle ne manquèrent pas de 
protefter ; & depuis ce tems-là ces affai- 
res font reliées fur le même pied. 

Plulîeurs Publiciftes doutent nean- 
moins encore fi l’Empire a accordé aux 
Suifies une pleine liberté par l'Article 
allégué du Traité d’Olhabrug. Conring 
après avoir cité le même Article , con- 
clud : Pofjis tamcn forte dubkare , an non 
ilia Pojfejjionis confejjio multum diverfa 
fit à jttrium rem'jjione (i ),&c. Et Spcnger 
e(l d’opinion qu’en vertu dudit Traité 
de Paix on ne pourrait plus douter de 
la liberté des Cantons quoad poffejforium , 
mais fort bien quoad petitorium ( bj ; ce 
que Obrecbt confirme, & prétend que les 
Suifies ne pouvoient prétendre d’autres 
droits ex Inft.Pac. que leur exemption de 
comparaître devant la Chambre Impé- 
riale ,n’aïant pas été queftion alors de 
leur pleine liberté , mais feulement de 
cette exemption particulière j la ville de 

Bâle 

(i) De ftnib. Imp. L. 2. c. 25. 

(O I n Elichniis ad Lucent. Star. f. m. tpi», 

Supl. Tom. I. I 
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Additions Bâle aïant pour cet effet produit.le pri- 
f ome vilege (les Empereurs Frédéric & Sigif 
De i'em tnoni (/). Mais quant à la pratique, il 
pereur convenoit qu’on ne pouvoir difputer 
pire. M aux Suifles leur pleine & entière liberté 
depuis la Paix d’Ofnabrug. 

§. 19. 

De la Souveraineté de L'Empire fur l'Ab- 
baye de S. G ail & U Comté 
de Toggenbotirg. 

L Orfque Freâer'cV. dernier Comte 
de Toggenbotirg , & le dernier de 
cette famille, mourut en 143 6. (ans laif- 
lèr d’heritiers mâles , il ie trouva qua- 
tre Prétendans à cette fucceflion , dont 
trois fe defifterent en faveur des Col- 
lateraux du défunt (<*)-, qui dans ces 
tems de troubles , tâchèrent d’être ad- 
mis dans l’Alliance des deux Cantons 
de Schwits & de Glaris , comme les 
habitans de Toggenbourg en étoient 
déjà clandeftinement convenus. ( b ) En 

1439* 

(/) In ijotit ad Infir. pacis Art. S. 

(a) Voyez un Ecrit intitulé Facli Species ctu» 
Eummaria eau fa déduction? in Sacben der Reichs-lchn » 
bahr en Crafffchajft Toggenbourg §. 8 . p. 19. 

<£) Ibid. in Docnm. Dit, C. p. 5. D. p. 6. & f. J. 
p- M.p. 29, 
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1439. tous les heritiers cederent leurs Jàditfr-u 
-droits fur la Comté de Toggenbourg d “ ^ one 
•aux deux frétés Hildebrand & Peterwan^ de l'Em 
B arons de Karen ; &c Peter man en refta Vl R PV * 
feul en pofleffion après la mort de fon ^ R ^ £w 
frere. Il la vendit en 146 S» avec le con- 
tentement des deux Cantons Suillès , 
pour la Ibmme de 14^00. florins de 
Rhin à Ulric Abbé de S. Gall ( c ) , qui 
s’aflocia pareillement en 1469. avec 
deux des mêmes Cantons par rapport 
à cette Comté. A quoi l’Empire s’op- 
pola d’autant moins dans ce tems, 
qu’il. étoit dans la perfûaflon que cela 
le faifoitlans préjudice de fès droits fur 
cette Comté qui avoït été de tous tems 
un Fief de l’Empire. { à ) Mais lorf- 
qu’en 1701. l’Abbé de S. Gall eût des 
démêlez avec les Habitans du Toggen- 
bourg à caufè de la Religion , & que 
ceux-ci s’unirent en 1 706. avec les Can- 
tons de Zurich & de Bern , l’Abbé s’ad- 
dreflà de fon côté à l’Empereur & à 
l’Empire > & demanda leur protection 
comme étant leur feudataire ; ce qui 
engagea l’Empereur Jofepb à addreflèr 
îe 22. Sept. 1708. des Monitoires aux 

I 2 Can- 

U) Ibid. §. 3. f>. it. 

(d) Voyez Grunàlige Information "j on i.tt 
geiiburger Frcjhtit and Gtrechtigkeit , &c. 
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'Additions Cantons de Bern & de Zurich pour les 
«u rome détourner de le conftituer Juges dans 
Dii'Em cette querelle , l'Empire feul ayanr droit 
jpr.REUR de Souveraineté fur cette Comté. Mais 
ET tEM cette lettre n ayant fait aucun effet j 8 c 


PIRE 


. , ces deux Cantons prétendant au con- 
ient. traire que cette attaire rut portée devant 
tous les Cantons pour y être jugée , 
l'Empereur Jofepb les exhorta encore le 
24. Mars 1710. par un autre Monitoire 

Î dus fort , à n'en rien faire , 8 c il ne 
eur reprocha pas feulement leur pro- 
cédé irrégulier; mais il protefta en mê- 
me tems que l'Empire étoit refolu de 
maintenir les droits avec vigueur. Mais 
les deux Cantons ayant répondu le 1 2. 
Juin 1710 , que l'Abbé de S. Gaü n'é- 
pas jufticiable de l'Empire , mais des 
Cantons fetds , & ayant encore dre fie 
le 1 3. Avril 1712. un Manifefteou Spc- 
cies facti pour mieux prouver la juftice 
de leur procédé , on prit à la fin les ar- 
mes de part & d'autre. Ce qui obligea 
l'Empereur de porter cette affaire de- 
vant la Diete de l'Empire par deux Refi- 
cripts en datte du 30. Mars & du 29. 
Juin 1712 , & d'y répréfenter les confe- 
quences de cette affaire. Les deux Can- 
tons de Zurich 8 c de Bern de leur côté 
tâchèrent auflï de juftifier de nouveau 
leur conduite dans une lettre addrelïée 

aux 
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aux Etats de l’Empire en datte du mois Addition* 
de Juin 1711. Les raifons qu’ils y aile- ““ * omi 
guérent font conformes à leur Species df. i'£m 
M i, & font: ” R f_ ÜR 

I. Que l’Abbaye de S. Gall Qnoad PJR L E> M 
P ammonium S. Galli , ou à caufè de Ion Raifons 
ancien territoire , joüifToit particulie- descan- 
rement d’une même protection , de tons * 
Bourgeoifie , 8c autres privilèges avec 
les quatre Loiiables Cantons de Zurich, 

Lucern , Schwitz , Glaris , 8c par rap- 
par au Toggenboutg avec deux de Switz 
8c Glaris , 8c que l’Abbaye 8c la Comté 
étoient au refte dans une communauté 
perpétuelle avec toute la Loiiable Répu- 
blique des XIII. Cantons 8c des autres 
endroits qui y appartient , tant dans 
leur reglement proteCtoire pour la Dé- 
fence de la Patrie , comme on l’appel- 
loit , que dans tous les autres paCtes 8c 
Alliances contre tousles Princes 8c Sei- 


gneurs Etrangers. 

II. Qu’il y avoit été amplement pour- 
vu dans les Statuts de protection des 
Villes 8c du pais de l’année 14 j 1 , que 
l’Abbaye de S. Gall 8c fes Habitans ren- 
drait obéifïance, foy, 8c hommage aux 
quatre Loiiables Cantons ; 8c qu’ayant 
choifi cette protection comme la plus 
avantageuie , elle ne rechercherait ni 
ne négocierait , foit par elle même, foit 
. I 5 par 
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par aucun autre , aucuns moyens pour 
faire cafTèr lefdits Statuts , ou pour s’en 
détacher , & le tout de la maniéré la 

Î )lus folemnelle , Sc fans fraude. Que 
e Reglement de l J Abbé Ulric de l’an 
1469. par rapport au Toggenbourg , 
ordonnoit la même chofe à l’Abbaye de 
S. Gall en ces ternes : »> De ne recon- 
» noître d’autre protection que celle 
» des deux Villes , & de ne faire 
aucune alienation , union , achat * 
échange , &c. 

III. Qu’il étoit notoire à toute l’Eu- 
rope , que la ville de Bâle & les autres 
Cantons avoient été déclarez in pojfef- 
fione vel quaft d’une pleine liberté &C 
exemption de l’Empire & des Chambres 
Impériales , par un Article particulier 
du Traité de Paix de Weftphalie de 
l’année 1648. en conformité de cette 
liberté & exemption dont ils avoient 
déjà été en poffeiïion depuis long-tems. 

I V. Que les Cantons , & avec & 
par eux , l’Abbaye de St. Gall. s’étoient 
affranchis ab omnibus onerïbus Imperïi , 
de comparoître aux Dietes , des Appels , 
des Collectes , Sec. 

V. Qu’elle ne recevoit l’inveftiture 
de Sa Majefté Impériale que pure , pute 
& nudè , feulement honorarîè , & point 
du tout onerariè ; d’autant plus que, 

VI 
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VI. Il y avoir plus de 150. ans que 
la Comté de Toggenbourg avoir tou- 
jours été réputée membre des Cantons, 
avec lefquels elle avoir partagé en tout 
tems la bonne & la mauvaife fortune , 
ôc qu’elle avoit foutenu plufîeurs guer- 
res avec les Cantons contre leurs En- 
nemis communs fans diftinéfion. 

VII. Qu’elle étoit civilement atta- 
chée à quelques-uns des Cantons 
( Schwitz & Glaris ) & que le Traité de 
Weftphalie n’affranchiiloit pas feule- 
ment de toute fujetion à l’Empire Civ:- 
tatem Bajtleam , csterofque Helvctiorum 
Cantones , mais auiTi nommément NB. 
Eorumque Cives & fubditos. 

VIII. Lorfque dans les tems paflez 
il étoit furvenu quelques différends au 
fujet du Toggenbourg , les Cantons 
jfèuls en avoient pris connoiffance &: 
NB. fans qu’aucun autre s’en fut mêlé. 

IX. Que l’Abbé de St. Gall avoit 
été plufîeurs fois délivré par rapport 
au pays de Toggenbourg , de toutes les 
charges de l’Empire , comme les Refo- 
lutions de 1498. 1501. 1517. 18.41. 
4 6. 81. & Si.leprouvoienE clairement. 

X. Que l’Abbé lui-même fe nomme 
un Etat &: un Membre des Cantons 
dans fà déclaration d’année 1654. Art. 
V. où il demande que les Habitans du 

1 4 Toggen- 
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additions Toggenbourg foient toujours regardez 
* u & craitez comme les autres Endroits 
üe l'em & Membres des Cantons ; & par con- 
fequent il s'étoit fou (Irait lui-même du 
w re. * nombre des Etats de l'Empire. 

Kaifons L'Empire répliqué , que perfonne à 
de l’Em- qui il refteroit quelque grain de bon 
luc fens » ne pourroit douter que la Comté 
de Toggenbourg , (on autorité , (es Re- 
gales leculieres, Haute &Ba(îè Juftice, 
Habitans, Territoires, Péages, Con- 
vois, &c particulièrement la Juftice Pro- 
vinciale , ayent été de tout tems un ve~ 
mm , genuinum , non fictum , nec fucatum 
feuâum Imperii ; ce que verifioient , 

I. Les Lettres d'inveftiture du Com- 
te Frédéric , ab Imperatore Sigifmundo 
de anno 1413. per totum & fpecial'jjime 
per verba. La Comté de Toggenbourg 
NB. en ayant demandé l’inveftiture , 
comme NB. l'a eu jufqu'à préfent, 
comme c'eft la coutume , & étant mou- 
vante de nous & du St. Empire. 

II. Ses Heritiers eux-mêmes, c J eft-à- 
dire, leurs Lettres d'inveftiture, ab Im- 
peratore Alberto II. de anno 1439. r«r- 
fus per totum & fpecialijjime per verba. 
» Nous accordons Pinveftiture à Hul- 
» brand de Kara & à Tes heritiers féo- 
» daux de la Comté de Toggenbourg , 
» avec toutes Tes Regales , Droits , Joiiif- 

» fan- 
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« fances , Habitans , Haute & Baffe Juf- 
»» tice , ChalTès , Villes , Châteaux , 
« Bourgs , V allées , Hommes , Fiefs , Ec- 
» clefiaftiques 8c Séculiers ; laquelle 
»» étant devenue vacante par la mort du 
•» feu Comte de Toggenbourg , eft NB. 
« revenue à Nous & au St. Empire, &c. 
» 8c Voulons qu’Eux 8c leurs Heritiers 
n la poflèdent pour l’avenir comme Fief 
« de Nous 8c du St. Empire, 8cc. Que 
le factum bujus inveflhura affirmoit en- 
core mieux , que l’Empereur SigifmonA 
avoir conféré laComté de Toggenbourg 
au Chancelier Schick^, tanquam feudum 
apèrtum. Que c’étoit àcaufe de cela que 
les Heritiers s’étoient accommodez 
avec lui , 8c que l’Empereur avoit don- 
né Ion confentement & là confirmation 
Impériale à ladite celfion 8c au tranlà 
port de Scblick. 

III. Que le Contra# d’Achat entre 
l’Abbaye de Saint Gall & la famille Ka- 
ren de l’année 1468. prouvoit la même 
chofe. » Le tout comme mon frere feu 
»> Hilbrant de Karen 8c moi , &c. l’a- 
« vons hérité du Comte Frédéric , 8c 
» comme Nous avons poftèdé la Comté 
«de Toggenbourg , &c. 8c comme elle 
« eft NB. un véritable Fief de l’Em- 
•» pire. 

IV, Que cela le verifioit encore par 

I s les 
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jddi tiens l es Lettres Féodales &c de confirmation 
(m lomc ( j c Juchât ab Imper a tore Frederico IV. 

Pe l'Em de anv.o 14 69. per totum & fpccialijjimè 
*ereür p er ver i a . „ L e Noble > nôtre & du Saint 
swî . ‘ ” Empire très-fidele Peternuin de Karen, 

»> Baron , nous ayant notifié par une 
»» Lettre patente , qu’il avoir vendu au 
» Rév. Ulric Abbé de S. Gali la Coul- 
is té de Toggenbourg » Tes Habitans » 
ti Regales , NB- Cour Provinciale , 

» Haute & Balle Juftice , Prevotez 
** Hommes , Fiefs tant Ecclefiaftiques. 

» que Séculiers , &c. lefquelles prove- 
>3 nant de nous & de l’Empire comme- 
» un Fief qu’il pollede à pléient en he- 
v ritagedu fèu Comte Frédéric àt Thog- 
« genbourg ,, & en Fief de nous , & 

» qu’il l’avoir cedéaudir Abbé & l’Ab-- 
w baye au lieu de lui , &c. 8 cc. »» Et. 
îefdites Lectres Féodales & de confir- 
mation- ayant été* accordées par PEm- 
pereur, elles contenoient précifément 
» A laquelle Vente nous avons donné- 
^ nôtre, contentement Impérial , & l’à> 

' « vous confirmé & ratifié , ayant gra- 
» tieufemenr NB: invefti , comme Empe--' 

» reurj l’Abbé & l’Abbaye NB. de la- lu£- 
» diceComtéj..&NB. DroicsProvinciaux^ 

» &c._ &. NB.. l’invelKilant de ladite 
a> Comté, avec-NB.les Droits du Pays,., 
s* enforte que. l’Abbé. Ulric feroic ' 

«■obligé 
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ii obligé en vertu dudit Fief de prêter 
»> foi & hommage , d’être fidel à l’Em- 
» pereur & à l’Empire, & de les ailirter, 

w &C. 

V. Cequeprouvoit encore non inter- 
net a. fériés y devant & après le Traité 
de Wertphalie de l’année 1548. julqu’à 
prélènt, par les Lettres d’inverti ture 
de fucceflèur en lucceflèur , d’Empereur 
en Empereur & d’Abbéen Abbé. Or on 
.trouve que les Abbez fuivans ont été 
invertis. 

Ultic par Maximilien 1 . anno 1491. 

Gothard par le même le 1 8. Avril 1 494. 

François par le même le 3. Août 1 504. 

Le même par Charles F, le 10. Fé- 
vrier 1 5 z 1 . 

Kilien par le même le zo.Fevrier 1530. 

Diethelme par le même le 10. Octo- 
bre 1 53°. fous lequel le tribut fut 
augmenté à cent marcs d’or de bon 
poids. 

Le même par Ferdinand /. le 10. Avril 

Othmare par Maximilien IL le 8. Avril 
1 $ 66 * 

Joachim par Rodolphe IL le 7. Août 

I577 * A 

Bernard par le même le 14. Juin 1595-.. 

Le même par Mathias le 1 ©.Mai 16135* 

' L é Le- 
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Le même par Ferdinand IL le 6. Mars 
i6zi. 

Gui parle même le iz. Mai 163Z. 

Le même par Ferdinand III, le zj. 
Juin 1638. 

G ail par Léopold le Z4. Mai 1 660. 

Celefiin par le même le 4. Mai 1693. 

Leodegaire par le même le 4. Mai 
1697. 

Le même par Jofepb le Z5. Novem- 
bre 1706. 

Le même par Charles VI. le Z4. Mars 


1713. 


VI. La vérité du fait paroît encore 
avec plus d J évidence par les pactes & 
les accords des Cantons ? particulière- 
ment ab origine , par les conventions 
de proteébion des Villes & des Pays ; 
le tout ayant été ftipulé dès le com- 
mencement par rapport au Toggen- 
bourg & pour Ion adhérence aux ac- 
cords civils ôc provinciaux : où l'on 
difoît que toutes ces Regales relevans 
de l'Empire , feroient conditionnez & 
refèrvez à l'avenir , & in primis & ante 
omriia , pour les temporels pendant le 
tems de IV. années félon la convention 
du Comte Frédéric avec Zurich de l'an- 
née 1405. » Le mentionné Seigneur de 
« Toggenbourg , &: nous de Zurich , 

fom- 


Digilized by GoogI 



des Puissances de l’Europe.. 2oy 
» fbmmes convenus , & avons ftipulé 
« de reconnoître , &c. <Scc. l'Empereur 
« & l’Empire. 

VII. Les accords temporels du Pays 
faits avec Schwitz l’an 1417. pour le 
tems de 10. ans » Mais dans le cas 
*» préfent comme dans tous les préce- 
» dens nous ( Comte Frédéric ) nous 
« ioumettons , Scc. &c. au Roi des Ro- 
» mains & à l’Empire » ; & encore 
nommément les accords civils faits avec 
la ville de Zurich, &c. 

VIII. Encore un autre accord tempo- 
rel fait avec Schwitz l’an 1420. pour 
toute fa vie iifdem precifis formai' bus ; 
» mais dans le cas préfent comme dans 
*» tous les précédais nous refervons , 
« &c. ht modo fupr 

IX. Ceux de Zurich prétendoient dans 
la Sentence de Lucern de l’année 1437. 
» Que notre gratieux Seigneur le feu 
« Comte de Toggenbourg ait inftitué 
» pour heritiere , Dame Ellfabeth de 
» Toggenbourg , née de Mafïch , &c. 
» NB. comme il en a eu la permiffion 
$» de notre très-gratieux Seigneur l’Em- 
» pereur Romain , pour lors Roi , &c. 
*• ôcc. 

X. Dans ce tems l’Empereur Sigif- 
mond avoir inverti le Chancelier Scblick^ 
de ia Comté de Toggenbourg cQmme 

- un 
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Addition unfeudum apenum déficient} bus tnafcuUs,. 
a» Tome avec ] e q ue l les heritiers furent obliger 
De i'Em de s'accommoder de confenfu Cœfaris, 
per eur comme ils fe font accommodez tefie in- 
pxre. EM ' ve j tltm * î & qu'en conféquence , 

XI. Lefdits Heritiers dans la Con- 
vention perpétuelle avec Schwixz & 
Claris de l'année 1439. avoient expref- 
fément rcfervé : »* Mais fpecialement 
» il eft ici conditioné & relervé à nous 
»> tous , & à un chacun en particulier 
» NB. que cette Convention fera faite 
*» fans préjudice de ce que nous de- 
*» vons à l'Empereur & à l'Empire. . 

XII. Les 'Sujets eux-mêmes y ont 
fait des reflexions ferieufes en confor- 
mité de leur devoir , dans leurs Statuts 
du Pays des Quarante f comme ils l'ap- - 
pellent ) , y ayant inferé cette condi- 
tion l’an 1430. dans un Paragraphe 
exprès cum hac fpeciali nota : » §. Qu'il 

« feroit à remarquer en particulier , 

» qu'il a été expreflemenr refervé dans 
*» cette Conftitution du Pays , &c. &c„ 

» au Roi des Romains, au Saint Em- ^ 
«pire, & à- un chacun foit Ecclefïafti- 
w ques foit Séculiers Nobles ou Ro- 
»» turiers, leurs droits & prérogatives fï- 
»» delement & fans fraude » ; & qu'il 
étoic par confequent étonnant , que 
ceux de Toggenbourg pufTent , après 

l'avoir.- 
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l’avoir tout récemment renouvelle 8 c Addhiom 
juré l’an 1703. en prétexter caufe d’i- au 1 ramf 
gnorance , d’autant plus que les cems de l'Em 
précedens , fous la famille des Karen , PERE |f R 
affirmoient la même choie. p*^ M 

XIII. Les Droits Provinciaux defdits 
» de Karen de la même année 1440. di- 

foientlamême choie »■§„ Mais il nous 
*» a été refervé ici fpecialement, & il 
n nous a été accordé ce que nous de- 
» vons au Saint Empire, à l’Empereur 
** 8 c au Roi des Romains en confor- 
» mité de nôtre ferment , foi 8 c homma- 
» ge (ans aucune fraude. 

XIV. Cette relevance de l’Empire' a 

été tranfportée à l’Abbé de Saint Gail, 
qui à caufè de ces Fiefs a- rendu foi 8 C 
hommage à nous 8 c au Saint Empire 
& nous a juré fidelité , obéïilance , 8 c 
de fe comporter en tout , comme il con- 
vient aux autres feudataires de l’Empi- 
re, 8 cc. Comme il a été encore expre£ 
fément ftipulé avec ceux de Toggen- 
bourg dans l’Accord Provincial de l’Ab- 
bé JJlric de l’année 1459. à l’exemple 
de fes prédeceifeurs » §. Et en particu- 
»> lier il fera à noter , que dans cet Ac-- 
» cord Provincial il a été refervé fidel- 
*» lement & fans fraude au Saint Em>- 
» pire & â un chacun fbit Ecclefiafti- 
« que ou Séculier , lès. droits 8 c préro- 
~ . gatives. 
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Addition „ gacives « . Ge qui a été exécuté , re- 
au Tome nouvc i [ ( 4 & j ur é enfuite , de fucceflèur 

de l’Em en fucceflèur, 8 c des Seigneurs directs 
pereur auxVaflaux devant & après la Paix de 
pire. M " Weftphalie de l’année 1648. 8 c par 
conlèquent oblèrvé jufqu’à préfent in 
viridi obfervantia pace \VefipballcA non 
obftante ; de telle maniéré que 

XV. Depuis l’année 1469. 8 c depuis 
les Pattes du pays , de l’Abbé U/r/c , 
jufqu’à préfent dans toutes les caufes 
litigieufes entre l’Abbé& ceux de Tog- 
genbourg , l’Arbitre du pays 8 c fes Au£ 
tregues avoient toûjours allégué tories 
quoties aufdites deux villes de Schwitz 
& de Glaris cette mouveance de l’Em- 
pire , 8 c qu’on y ayoit toûjours réflé- 
chi , tant dans les Arbitrages que dans 
les Sentences ; enfbrte qu’on ne pour- 
roit pas alléguer en ceci caufam igno- 
rantiœ , 8 c qu’il feroit fuperflu d’alle- 
guer ici tous les Aétes des Suiflès à ce 
fujet. 

Mais l’Empire répliqué à ces Argu- 
mens des Suiflès : 

Repli- . I. Que l’Abbaye de Saint Gall avoit 
?Em f- C ^ ^ ous ^ P rote< ^i° n de l'Empire de- 
ie 'aux puis le tems de Saint Louis , à quoi la 
Argu- protedion des Cantons Suiflès s que les 
s^ifl"es. CS Abbez avoient recherchée , ne pouvoit 
préjudicier , puifqu’elle ne pouvoit tout 

au 
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au plus que fubfider avec celle del’Em- Aàditiom 
pire j 8c que c’étoit en cecce conlîdéra- *“ J ome 
tion que les Abbez avoient été toujours de i’Em 
comptez entre les Etats de l'Empire , PER *" R 
comme on pouvoir voir par les Recez PIRE . 
d’Aufbourg de l’année 1500. 8c parles 
Matricules de l’Empire des années 1 y z 1 . 

1 H5* 1 5J 1 * & par les modéra- 

tions des années 1567. 1J71. & 1577. 

Et quoique les Abbez eullènt manqué 
de comparaître aux Diètes depuis 1 an- 
née 1489. ils y avoient été conftam- 
ment appeliez jufqu’à 166$. ce qui 
fuffiloit : Que leur défaut volontaire à 
l’exemple des autres Etats Germaniques, 
ne pourrait préjudicier en aucune ma- 
niéré à leur Féodalité , 8c encore moins 
à leur union avec l’Empire , qui leur a 
toûjours infinué lès Avocatoires com- 
me dans les années 1589. 1496. 1507. 
i$\6.8c 1593. 8c les Abbez ayant pro- - N 
mis de s’y conformer. 

II. Que l’Abbé ayant contracté cette 
Alliance avec les Suilïès dans le tems 
qu’ils reconnoifîbient encore eux-mê- 
mes la Souveraineté de l’Empire , cette 
union n’avoit pu fe faire des deux cotez 
que falvojure Imperiï. 

III. Que les termes 8c le Protocolle 
de la Paix démontreraient aifément 
en quoi la Paix de Weftphalie pouvoir 

aider 
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aider les SuilTes dans leur prétendue 
Souveraineté , puifqu’on y trouvoit en 
termes exprez, que la ville de Bâle^r 
les autres Cantons n’y avoient recher- 
ché que l’exemption kjudiciis & ov.cri- 
bus Imper h ; ce qui leur avoir été accor- 
dé avec cette claufe expreflè , que cela 
ne s’entendoit que de pojfejforio. Mais 
fu pp o fé que la Souveraineté toute en- 
tière leur eût été accordée , les termes 
exprez démontraient neanmoins que 
cela s’entendoit feulement de la poflèf- 
fîon des XIII. Cantons , mais nulle- 
ment de ceux qui étoient dans leur pro- 
teétion & dans leur Alliance ; aufli les 
Abbez avoient-ils continué , depuis la 
Paix- de Weftphalie , de prendre fans 
interruption l’inveftiture de l’Empire 
tout de même qu’auparavant. 

IV. Que l’exemption des taxes de 
l’Empire ( ce qui pourtant n’étoit pas 
encore prouvé du côté de Saint Gall } 
n’emportoit pas d’abord qu’un pays ne 
feroit plus membre de l’Empire ; que 
lesRéfiltatsde l’Empire prouvoienc plu- 
tôt, qu’un membre de l’Empire peut fort ; 
bien être exempt des taxes de l’Empi- 
re foit per pnvilegmm foit per prœfcrip- 
t onem , dont on a des exemples jufques. 
ici du Royaume de Boheme , de la 
Maifon d’Autriche , des Ducs de Sa- 

voye » 


Digitized by Google 



des Puissances de l'Europe» 21 i 
voye , des Princes d'Arembcrg , & d’au- JJdhhn* 
très. Que la conclufion (uivantc étoit * M f cme 
faulïè : Un tel ne comparoît plus aux de i’Em 
D iètes , donc il n'eft plus membre de PER * UR 
l'Empire & n'en releve plus ; puifqu'au- 
trement le Royaume de Boheme avant 
l'année 1708. & encore à préfènt le 
Marquifat de Mifnie , & le Landgra- 
r viat de Thuringe , & plusieurs autres 
dont les po (Teneurs intrrtu eorum n'ont 
pas voix & féance aux Diètes , ne pour- 
roient pas joüir de la proreètion de 
l’Empire ni en relever : Que pour le 
refte l'argument ab exemptione à judlcüs 
Imperii ad plenam libertatem & exemp - 
iionem ab hnperto > étoit auffi faux ; ce 
qu'on pourroit prouver par les exem- 
ples des Electeurs & de la Maifon d’Au- 
triche. 

V. Et fuppofé que les Abbez de S. 

Gall ne fuffent que des Vaflàux hono- 
raires de l'Empire > ce qui ne s'accor- 
doit pourtant nullement avec leur foi 
& hommage juré à l'Empire 3 ni avec 
les Avocatoires relpeétives î cependant 
de tels Vaflaux joiiiflbient delà protec- 
tion de leurs Seigneurs direéb. 

VI. Qu'on ne peut pas prouver que 
les habitans deToggenbourg ayent ja- 
mais porté les armes contre un Empe- 
reur Romain qua talon : Que cette al- 

lega- 
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légation leur fèrviroit d’autant moins , 
que ce feroit une Félonie Criminelle , 

& Crltnen U fa Majeftatls. 

VIL Que la Connexion de ceux du 
Toggenbourg avec les Cantons de Sch- 
witz & Glaris, ne faifoitpas celîèr la 
Souveraineté de l’Empire fur la Com- 
té de Toggenbourg , comme étant plus 
ancienne , &: qu’ils n’avoient pas re- 
çu cette qualité à la Paix de W eftpha- 
lie j per d'ci a ad n. 3. 

VIII. Que les SuilTes avoient jugé des 
démêlez de ceux deToggenbourg à l’in- _ 
fçu des Empereurs , qui cependant n’é- 
toient pas refté tranquilles auffi-tôt 
qu’ils en avoient eu connoiflànce ; ce 
qu’on pouvoit voir par la Sentence de 
Lucern de l’année 1437. & par l’Accord 
du Chancelier ScblickjLVtc les Héritiers 
du Toggenbourg , dont il a été fait 
mention dans les Lettres d’inveftiture 
de l’Empereur Albert au Comte Guil- 
laume de Mont fort de l’an 1439. 

IX. Que les Abbez eux- mêmes n’a- 
voient jamais accepté l’exemption des 
jaxes de l’Empire que falvo cateroqu'm 
Imper n fupremo Dominio : ce qui le trou- 
voit dans une lettre de l’Abbé à l’Em- 
pire du 1 1. Juillet de l’année 1 en 
ces termes : » Etant toujours prêt & en- 
» clin félon nôtre très-humble 5 c obeïf- 

» faut 
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■*» Tant devoir , de faire tour ce que nous 
.** pourrons pour le fervice de Sa M. 
« Impériale 8c Royale , pour les Elec- 
« teurs , Princes & Etats de l'Empire , 
« efperanten même tems , nous & notre 
•» Abbaye , de jouir de la continuation 
•> de leur protection , &c. 

X. Qu'il n'étoit pas contradictoire 
•d'être Vallàl de l'Empire 8c en même 
tems Allié des Cantons pour un même 
pays , puifque fi cela étoit l’Evêque de 
Coire ne pourrait être Valfal & Mem- 
bre de l’Empire ; ce que les Suilfes ne 
.conteflent pourtant pas , nonobftant 
leur Alliance réciproque. Puis donc que 
le Seigneur Féodal eft obligé de proté- 
ger Ion Vallal , ce qui a d’autant plus 
de rapport au cas préfent , que les Loix 
de l'Empire, & particulièrement la Ca- 
pitulation de l'Empereur régnant l'y 
l'oblige en ce s termes ( e) : Et nous pro- 
*> tegerons les fiefs & les Vaflàux con- 
» tre toutes violences & injuftices •> : 
Il s’enfuit par confequent , que les Can- 
tons Suilîes n'avoient pas raifon de Ce 
plaindre d’aucune infraction de leur 
prétendue liberté. 

Les Cantons Catholiques & Protef- 
tans ayant pris à la fin les armes , les 

Catho- 
de) ’fom.lX. Preuve [LLLX] Art.X.f - 243 &fuiv- 
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Mdinom Catholiques en faveur de l’Abbé , & les 
*“ f om ‘ Proteftans pour ceux du Toggenbourg , 
Del’Em cette querelle fut bien-tot alToupie. 
pe re u r Mais l’Empire fit un grief aux Suillés 
pea E . de ce qu ils s etoienr arrogez une juri- 
diction fur lès Fiefs ; cependant il n’a 
pas trop pouffé cette affaire jufqu’ici , 
à caufe de la conduite que l’Abbé a te- 
nu jufques à cette heure envers l’Empi- 
re , étant à fa charge , qu’il s’eft tou- 
jours éloigné de l’Empire in od'ofis & 
onerofes, 8c qu’il prétend à préfèntqu’il 
cffc dans l’embarras , que tout l’Empire 
le mette d’abord en armes pour le tirer 
de ce mauvais pas (/). 

(/) Il a paru plufïears Ecrits fur cette matière 
3c dans cette difpute , entr'aiittcs i. Vnvorgreiffli- 
cbr Untcrfuchunge des Toggenbstrgern Land: Frejbei- 
ttn an. 1 704. 2. Unvergreiffiiche Fur JH. S.Galliftbe 
JÇotbvvebr, &£. I 707. i . Wahrbafftigcr und grund- 
licber Entirvurjf , vvorauff dus entz.wifihtn dem 
Furfll. Stifft S. Galien und der Landfchaÿt Toggen- 
kurg numéro lange z.eit obgefcbwebcte Srreirfchaffe 
eigentlîch berube 1709. La reponiê qui contient 
les griefs des Tcggenbourgeois. 4. Grundliche In- 
formation von den Toggenburgert Freyheiten > 

S- Information uber den 16. Mardi 1 7 1 3 . Zu Regens- 
Lurg unter der hand uns geeheilte fo rubridrte grnnà- 
licbe Information , 


$* P. 
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§• 3°* 

Prétentions de l'Empire fur les Pro- 
vlnces-Unies des Pais-Bas. 
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P PP lippe le Bon , Duc de Bourgogne , L’Hiftoi- 
acquit par (on mariage avec Jac- rc * 
que line de Bavière, les Duchez de Bour- 
gogne , Brabant , Limbourg , Luxem- 
bourg , les Comtes de Flandres , Ar- 
tois , Hainaut , Namur , Hollande , 
Zeelande , le Marquilat d'Anvers , la 
Frife, & la Seigneurie de Malines. Soit 
fils Charles le Hardi y joignit Gueidres 
& Zutphen. Marie fille de Charles por- 
ta toutes ces Provinces en dot à l'Em- 
pereur Maximilien I. Charles-Quint , 
petit-fils de Maximilien , y incorpora 
encore Utrecht , Grouingue, &c Overyf- 
fel , & eut l'intention d’en former un 
Royaume Souverain , & de l'annexer à 
l'E (pagne ( a ) j mais les Etats de l'Em- * 
pire s'y érant oppofez, il fut obligé de 
tranfiger l’an 1548. avec l'Empire, que 
toutes fesProvinces héreditairesdesPaïs- 
Bas fèroient reçues fous la Protection, 
Sauvegarde , & Défenfe de l'Empire ; 

qu'elles 

(a) Mr. Ludewig dans Tes Opufcul. T- 1 • p- 124- 

f. & f. 19 . t. I. lit. A. 
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Additions qu’elles feraient convoquées aux Dié- 
tiH Tome tcs ^ gr tra { t ^ es en toU t comme les au- 

de l*£m très Etats; 3c il promit que leldites Pro- 
etl'em v * nccs fourniraient le double d’un con- 
pir£. M " tingenr Ele&oral (b). Et c’eft dans cette 
fituation que Charles-Quïnt remit Pan 
ij j j. les Païs-Bas à Ton fils Philippe 
II. Celui-ci commença d’abord à y in- 
troduire une domination arbitraire , 3c 
confia les premiers Emplois aux Espa- 
gnols ; il négligea la première Noblelfe 
du pais; créa quatorze nouveaux Evê- 
ques; perfecuta la Religion Proteftan- 
te,& y introduisit leTribunal terrible de 
i’Inquifition , &c. ce qui ne lui fit pas 
feulement perdre leur amitié 3c leur 
confiance, mais dans la fuite une gran- 
de partie de ces Provinces. Toutes les 
Provinces en portèrent premièrement 
leurs plaintes à la Gouvernante Alar- 
guerite , 3c enfuite au Roy même , 3c 
leurs Députez n’en ayant pas obtenu, 
une reponfe fatisfaifante , le Peuple en- 
tra d’abord en fureur, & ne garda plus 
aucunes mpfiires ; la guerre s’en Suivi P 
prefque auiîi-tôt , 3c fut pouffée de part\ 

8c 


(b) Cette fameufè Convention cft dans Lon- 
dorp T. V. Ai'f. Publ. c. ioz p. 9} t- &c dans Lunig 
R. A. dans Anbang der erjl f<irtjîtz.ung Cont. 1. 
*bf. i.n. 4. 
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& d'autre avec differens fuccez jufqu'à 
ce que les mécontens eurent à la fin le 
bonheur de le faifir de la Brille le 1. 
d'Avril ÏJ71. & de le rendre enfuite 
maître des Provinces de Hollande & 
de Zeelande : ce qui mit leurs affaires 
dans une meilleure fituation. Ils confiè- 
rent aufli-tôt le Gouvernement à Guil- 
laume I. Prince à' Orange : mais l'Ar- 
tois , le Hainaut , & la Flandres s'étant 
rendues au Roi par les foins du Duc de 
Parme & fous prétexte de la Religion, 
les Provinces de Gueldres & Zutphen , 
de Hollande , de Zeelande , de Frifè , 
d'Utrecht , d'Overyfïèl , & de Gronin- 
gue avec les Omelandes , s'aflèmble- 
renr à Utrecht le 13. Janvier 15 75?» 
pour empêcher leur perte commune , & 
y conclurent pour la première fois cette 
union perpétuelle dont elles portent 
encore le nom des Sept Provinces-mies , 
& s'y obligèrent de défendre la Reli- 
gion & leur liberté jufqu'à la dernier 
goûte de leur fang , le 16. de Juillet 
1587. elles renoncèrent par un Mani- 
fefte folemnelle à l'obeifïànce & à la 
Domination d'Efpagne , & établirent 
le Prince Guillaume à' Or ange en 1583. 
Gouverneur & Capitaine Général : mais 
celui-ci ayant été malheureufement af- 
failiné le 10. Juillet 15S4. par Baltafar 
Supl. Tom. I. K Ger~\ 
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:jâiîtio»s Gerhard , elles offrirent le Stathouderat 
nu Tome premièrement à Henri III. RoideFjan- 
De l’em ce, & enfuiteàla Reine Elifabeth d'Àn- 
pereur gleterre , qui tous deux le refuferent 
etle.m- f ous JjjJe rens prétextes. Les Provinces 

3 * • % r 

voyant qu elles n avoienc rien a elperer 
des Etrangers , elles cherchèrent leur 
làlut en' elles-mêmes , renouvellerent 
leur première Union à Utrecht Pan 
i f 94. &c le formèrent en République. 
En 1609. elles conclurent avec PEipa- 
gneuné Trêve de 12, ans, & lorfqu'el- 
le expira Pan 1611. elles recommencè- 
rent la guerre , & la continuèrent juf- 
qu J à la Paix de Munfter , où Philippe 
IF. Roi d’Efpagne les reconnut pour 
une Republique Libre ^Souveraine (c). 
C'efl donc fur cette Paix de Munfler, 
que les Provinces-Unics étabîifîènt leur 
Souveraineté par rapport à PEmpire. 

I. Puifqu-e leur Traité avecPEfpagne 
s’étoit fait en préfence de tout l’Empi- 
re & par Pinterpofition de PEmpereur 
& de PEmpire. 

II. Ce que PAmbafïàdeur de PEmpe- 
reur le Comte de SinzendorfFav oit fort 
bien reconnu Pan 1664. ayant demandé 
(d) du fècours contre les Turcs aux 

Provin - 

(c) Tom. VIII. Preuve [EB5B] Art. i . p. 241. 

(d) Voyez. Loadorp T. IX. Alt. Tub.L. 10 . C. 47» 
fri- 
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Provinces-Unies , comme à un Etat Ll- AMh'Unt 
ire & Souverain. '• * a J omc 

III. Qu’Elles étaient traitées fur le de l’eu 
pied d'une Republique Libre 8c Souve- PER ^ P - 
raine par l'Empereur, par les Electeurs p,^^" 
8c par tous les Princes de l'Empire , 8c 

que l'on y recevoir leurs Ambafiadeurs 
dans aucune conteftation 8c avec le me- 
tne honneur que ceux des Têtes cou- 
ronnées. Ce qui feroit fans doute ridi- 
cule, fi les Provinces-Unies apparte- 
noient encore à l'Empire , n'ayant ja- 
mais jou'i d'un Caraéfcére Roïal comme 
Etats de l'Empire. 

IV. Ces Argument ont été reconnus 
pour infaillibles , même par des Au- 
teurs Allemands , Mr. Pfeffînger ayant 
déclaré ( e ) qu'il falloir être extrava- 
gant pour difputer la Souveraineté 8c 
la Majefté aux Provinces-Unies. 

Mais on y répond de la part de 
l'Empire : 

L Qu’il paroifioit fuffifamment que 
les Provinces-Unies n'avoient pas cru 
que l’interpofition de l'Empereur & de 
l'Empire entr'elles & le Roi d'Elpagnc 
pût tenir lieu , confcnfus & agnit'onis 
plenœ l.bertatls , puilqu'elîes ont exprei- 
iement obligé le Roi PbU'ppc ïl r . d'ob- 

K i tenir 

(+) Ad Vitriar . T . JJ . p . 058, 
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jfidîtions tenir le confentement de l’Empereur & 
au Tome t { e p£ m pj re (^), £ c quoiqu'il fut vrai- 
De l‘Em femb|able que l'Erppereur Ferdinand y 
tereur avoir confenti par une lettre; (g) ce- 
pire. FM " pendant il leur manquoit encore le con- 
tentement de l'Empire , (/;) fans lequel 
la Paix de Munfter ne leur teroit d'au- 
cune utilité j 8c que cette Convention , 
comme res inter alios gefta , ne préjudi- 
cioit abfolument pas aux Droits l'Em- 
pire. 

II. Si on confideroit le véritable fens 
des proportions de l'Ambafladeur de 
l'Empereur , elles ne renferment abfo- 
lument pas les confequences alléguées ; 
outre qu’elles ne pouvoient non-plus 
préjudicier à l'Empire 3 puifque l'Em- 
pereur n'en reprefentoit pas tout le 
Corps y qu'il étoit au refie établi dans 
le Droit des Gens depuis long-tems ; 
Quodjura fua temÿefiïvè dijjimutare non 
fit iis cedere. 

III. Que les Electeurs avoient tou- 
jours refufé de ceder le pas aux Ambaf- 
fadeurs des Provinces-Ûnies ; ce qu'ils 
s'étoient refervez dans la Capitulation : 

Qu'il 

(f) Tom. VUI. Preuve [BBBB] Art. 13. p. 296. 

(z) Expédition Lintz. le <S. Juillet 1448, Loti- 
dorp. c. I. T. VI. c. zi 9. 

(J>) Sttuv. ir. Jttrifpr, Publ . p. 58 , 
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Qu'il y avoit encore plufieurs Princes 
dans l'Empire , de entre autres les Ar- 
chiducs d'Autriche & les Ducs de Sa- 
voye, qui leur difputoient le pas (i). 

iy. Que le jugement d'un Auteur 
particulier ne décidoit rien dans une 
affaire , qu'entant qu'il étoit foutenu par 
la vérité. 

Quoiqu'il en foit l’Empire eft oblige 
de difïimuler fes prétentions. Il eft vrai 
que cette conduite ne peut lui être pré- 
judiciable en aucune maniéré , quand 
même il lailîèroit pafîèr les Provinces- 
Unies pour une Republique libre. Mais 
peut-on dire que c'eft diiïimulation , 
pendant qu’il reçoit à la Diète les Mi- 
niftres des Etats Generaux , comme Mi- 
niftres d'une Etat Libre 8c indépen- 
dant , & pendant que leurs Minières 
font traitez à Vienne comme ceux des 
Têtes couronnées? 


di) Mr. Ludewig. Dijfert. de Jure Ktges appd- 
landi L. 1 . Opufc. p. 1 1 5. 


K 1 jl. 
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§• 5 1 * 

Prétentions de P Empire [tir là Principauté 
de Sedan. 


C Ette Principauté a appartenu en- 
core à l'Empire julques au tems- 
de l'Empereur Cbarles-Qnint ; mais lors- 
que celui-ci refufa ci adjuger à Robert 
•Prince de Sedan , le Duché de Bouillon 
dont il avoir déjà pris le titre, quoiqu'il 
fût encore alors en procès avec l'Evê- 
ché de Liège , Robert déclara la guerre 
à l’Empereur Charlcs-Quint dès le com- 
mencement de Ion Régné; & poux le 
procurer une protection & une alïîftan- 
ce puilfante contre l'Empereur 3 il re- 
nonça à fon adhérence à l'Empire , ôc 
fe mit fous la protection de François L 
Roi de France ( a ) : Ce qui fut la pre- 
mière caufe des guerres continuelles de 
ces deux Monarques. Cette Principauté 
eft reliée depuis ce tems-là fous la do- 
mination de la France , & elle y. fut à 
la fin tout-à-fait incorporée lorlque 
dans le liecle précèdent Frederic-Àiau - 

ries 

(fl) Zeiler. in Itiner. Certn. P. I. c. io. p. 2 J 7. 
Tarif, à Lapide ad Monzaimb. Z>i)c. 2. p. 44. Cby- 
tiÆ. T- 1 ■ CbroH. p. 582. 


Digitized by Google 



des Puissances de l'Europe. 22$ 
ri ce Duc de Bouillon & de Sedan, s’a fi- AUùiot» 
locia avec le Comre de Soiilons, & * u î° me 
qu'ils confpirerent contre le Roi Louis de l’eu 
XIII. & contre le Gardinal de Richelieu. 

Or ayant été alors arrêté , le Duc de P j RE . 
Bouillon pour recouvrer la liberté fut 
obligé de ceder l’an 1 642. pour unecer- 
taine (bmnie d’argent fa Principauté de 
Sedan , pleno jure , au Roi , qui l’incor- 
pora au Royaume de France (b). Mais 
le Duc n’étant point content enfuite de 
ce Contrad forcé, le Cardinal tâcha de 
I’appailèr par plujfîeurs Fiefs , &c par 
d’autres terres de la valeur de yooco. 
écus de revenu , en échange de la for- 
terefîè de Sedan , &c par éocooo. li- 
vres pour les Canons , munitions & ar- 
mes qu’on y avoit trouvé. Le Duc n'en 
fut pas pour cela plus làtisfait , & le 
retira mécontent en Italie , julqu’à ce 
que le Roi lui donna d’autres places , 
comme les Comtez d’Auvergne & d’E- 
vreux (c). Cependant P ac ficus a Lapide 
doute encore fi l’Empire a perdu les 
juftes droits fur cette Principauté par 
cette renonciation volontaire: Cum id , 
quad ab initio vitiofum , tractu temporis 

K 4 conva - 

(’u) Facif. à Lapide c. I. Schau-Buhnc der Wclfc 
T. U. ad ann. 1642. c. 5. J. 5 s. 

(f) Spcncr [lift, irfig. L ■ 1. c, 9}. §. 7. 


Digitized by Google 



Militions 
«h Tome 
I. 

De i’Em 

PEREUR 

«tl'Em- 

ri«E. 


zi4 Les Interets Presens 
convalefcere non valent. Et l’Empire lui- 
même a demandé d’en être remis en 
poiïèffion par la Paix d’Utrechr ; ce 
qu'on peut voir par les proportions 
faites à la Diète de Ratisbonne le zc\ 
d’Aût 1709. {d) &c par ce que la Diète 
a écrit à ce fujet le zo. de Novembre à 
la Reine d'Angleterre &c aux Etats Ge- 
neraux. 


§• 3 1 * 

Pre'tention de l'Empire fur U Seigneurie 
d'Anhalt. 

* 

C Ette Seigneurie eft fi tuée entre 
Munfter & Cleves , & a appartenu 
autrefois aux Comtes de Bronckhorft. 
Ourles d’Egmond x Duc de Gueldres , 
enleva cette Seigneurie à Tbieri Com- 
te de Bronckhorft à caufè d'une pré- 
tendue révolté ; mais il la lui reftitua 
l’an iy 3 7. à condition de le reconnoî- 
tre comme un Fief de Gueldres j & on 
prétend que l'Empereur Charles V. la 
déchargea du devoir de foi & hom- 
mage lorfqu'il s’en rendit le maître. 
Mais la Province de Gueldres avec les 

autres 

( à ) Faber. Seant^-Cmitz.!. F. XJV- c. 8. p. S < 2 ?. 
* Ï3- 
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autres Provinces-Unies des Pay-Bas s'é- 
tans fouftraites à la domination Elpa- 
gnole 8 c à l'Empire , la Province de 
Gueldres s'arrogea la fuperiorité tant 
fur le Comté même , que fur fes Su- 
jets , fuivant l'accord fait entre Char- 
les d’Egmond 8 c Tbiery , 8 c les traita 
prefque en tout également comme les 
autres habitans de Gueldres. Tbiery , 
Comte d? Bronckhorft , & après fa 
mort j fa veuve en portèrent leurs 
plaintes à l’Empereur 8 c à l'Empire , 8 c 
les Etats de l'Empire aflèmblez alors à 
Ratifbonne , leur accordèrent l'an 1603. 
det Lettres intercefîorialles à ce fujet ; 
mais elles n'eurent aucun effet. Et quoi- 
qu'après ce tems l'Empereur défendît 
au Comte de Saim 3 qui avoir hérité de 
cette Seigneurie 3 par fon mariage avec 
Marie - Anne fille du feu Comte de 
Bronckhorft , de reconnoître la fupe- 
riorité de Gueldres , cette Province ne 
laiftà pas de citer ce Comte devant fa 
Cour de Juftice. C'eftpourquoi ce Com- 
te s'iddrefîa derechef en 1653. par un 
Mémoire à la Diète de Ratifbonne , & 
en demanda l’afliftance ou par des 
Lettres interceftoriales ou d'autre ma- 
niéré , d'autant plus que la Paix s’étoit 
faite alors entre l'Efpagne 8 c la Hol- 
lande, Mais on ne trouve nulle part* 

K S û 
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jfddirî»* 11 fi on y a réfléchi du côté de l'Empire*. 

AU Tome çq q U J on y a l'efolu. 


I. 

De l 'EM- 
PEREUR 
ITl'EM- 
PIRE. 


§• 33 - 

Les Présentions de P Emir fur la Seigneurie 
de Brockeloha. . 


Origine 
de cette 
affaire. 


L 


Evêché de Munfter & les Comtes 
de Limbourg-Stirum ont étélong- 
tems en conteftation pour la poflèflion 
de cette Seigneurie , l’Evêché y for- 
mant prétention comme fur un Fief dé- 
volu j 8c les Comtes en ayant pris pof-, 
feftion comme heritiers légitimés après- 
la mort du dernier Comte de Bronck- 
horft. Cette difpute ayant été débatuë 
en première inftance à Munfter devant 
les Patres Curia 3 & enluite renvoyée à 
la Chambre Impériale per modum appel- 
Utionls , la Province de Gueldresy inter- 
vintà la fin , prétendant avoir la Supé- 
riorité fur cette Seigneurie , 8c que pour 
cette raifon le procès devoit être ren- 
voyé devant leurCour de Jufticeà Arn- 
heim. Les Comtes de Limbourg y ac- 
qniefcerenc d’abord , ils abandonnèrent » 
la Chambre Impériale , 8c portèrent 
certe > affaire à Arnheim. Et quoique 
Munfter s’y oppofât au commencement > 
il fut pourtant obligé à , la fin cle s’y 
« ^ con-t 
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conformer, & on y prononça la Sentence 
non feulementpro competent': a Fort ,mais 
auifi en faveur de ceux de Limbourg. 
Munfter s'en plaignit aux Etats Gene- 
raux 3 mais n'y pouvant obtenir au- 
cune fatisfa<ftion,il s'addreflà à laCham- 
bre de Spire. Cependant la Courd'Arn- 
heim continua de procéder en Contu- 
mace contre Munfter , le débouta de 
fes prétentions, & le condamna infruc- 
tus & expenfïs. Et pour mettre les Com- 
tes de Limbourg à couvert , les Etats 
Generaux lui accordèrent leur protec- 
tion. L'an 16 5 3. l'Evêque de Munfter 
ayant recherché de nouveau la protec- 
tion de l'Empire à la Diète de Rarif- 
bonne, & la fituation de l'Empire ne 
permettant pas alors de prendre une 
refolution là-deftiis , il s'addreflà l'an 
166$. aux Etats Generaux. Ceux-ci de- 
mandèrent des éclaircillêmens aux Etats 
de Gueldres, qui publièrent l’an 1663. 
une dedu&ion intitulée. Deduttio , qud 
reprefentatum Jus Territorii , quod Guel - 
dria competit in Dominium de Borculo , 
Sec. par laquelle ils prouvèrent tout aii 
long , que cette Seigneurie ayant ap- 
partenu de tout tems à Gueldres & Zut- 
phen, l'Empire n'y pouvoit former au- 
cune prétention , non-plus que fur Guet* 
« 1 res & Zutphen , fpecialement depuis 
.fi IC 6 que? 
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que les Provinces-Unies ont écé recon- 
nues pour une Repuplique libre. 

Ce qu’ils tâchèrent de prouver par 
les Rai Ions fuivantes : 

I. Que les Duc de Gueldres avoieiir 
eu toujours dans cette Seigneurie jus 
hofpitationis & Colleclarum : Que c’étoit 
par cette raiion que le Comte Otton de 
Gueldres , lorfqu’il acheta l'an 1136. 
la ville de Grol de Henri Seigneur de 
Brocklo , lui promit qu'il ne furchar- 
geroitpgs ladite Seigneurie plus que feu 
Ton pere avoir fait, foit par des quar- 
tiers de lès troupes ou par d'autres im- 
poiieions. 

IL Que les Seigneurs de Brocklo 
avoient toujours été preféns lorsqu'on 
avoit projette des Decrets > ou confir- 
mé les Privilèges de la ville de Zutphen. 

III. Qu 'Otton Comte de Brockhorft 
& Seigneur de Brocklo, avoit comparu 
pan 141 S. à l’Ail emblée avec fon fre- 
re Guillaume & avec les autres Mem- 
bres de Zutphen & qu’il s'y étoit enga- 
gé par Pappoiition.de fon Cachet avec 
îeidits autres Membres , de ne fouffriir 
jamais que Gueldres & Zutphen fui- 
ient feparez.. 

IV. . Qu'en 146-9. Gwsbert III. avoir 
reconnu la iùperiorké de Gueldres con- 
tre Æalfe Comte de Gueldres & qu'il 

avoit 

* 2 
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avoir fait jurer à fesdomeftiques & à la AdUtian» 
ville de Brocklo d'être fideles à la Pro- “ u * om ‘ 
vince de Gueldres. de l’e u 

V. Que l'an 150 6. Frédéric Comte PER ^ R 
de Bronckhorft tk Seigneur de Brocklo p* RE . V 
s’étoit fournis au Roi Philippe d'Efpa- 

gne , comme Comte de Bronckhorft. 

VI. Que le Comte JuJle de Bronck- 
horft avoir fait décider par les Etats de 
la Comté de Zutphen les différends qu'il 
avoit eus avec la ville de Grol pour leurs 
limites. 

VII. Que le Procureur de l'Empire 
ayant intimé au Comte Jujle de Bronck- 
horft de fournir les fubffdes contre les 
Turcs , & d'autres taxes de l'Empire,, 
il s'en étoit plaint à l'Empereur Charles- 
Quint t par laraifon que ceux de Guel- 
dres en étoient exempts,; fur quoi l'Em- 
pereur avoit auffï-tôt défendu au Pro- 
cureur de l'Empire de continuer cette 
pouriuite. 

VIII. Que l'on avoit inféré Brocklo* 
dans la Carte Géographique que l'Em- 
pereur Char le s~Qu\m avoit fait faire 
delà Gueldres & des Seigneuries qui en 
dépendent. 

IX. Que les Seigneurs de Brocklo 
avoient payé toutes les charges de la 
Comté de Gueldres > de même que les 
autres Membres ; ce qu'on pouvoir 

prou* 
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Mdùions prouver par les rolies des Conrribu- 
au rome t j ons J e p U J s pan 1480. jufqu’à pré'ènr. 

df. l’e.m X. Que plulîeurs Nobles de cette 
' Seigneurie avoient éré appeliez aux Etats 

& aux Aflcm'blées de Guddres , &c qu’on 
s’en étoic fervis dans les affaires d’Etat 
contre les Efpagnois. 

XL Lorfque l’an 1560. l’on avoir 
fait de nouveaux Evêques dans les Pro- 
vinces des Pays-Bas, qui étoient alors 
fujets au Roi d’Efpagne. par droit 
d’hérédité , ( comme dit la Bulle du Pa- 
pe Pie V. ) la Seigneurie de BrockJo 
avoit été comprifè dans l’Evêché de 
Deventer.. 

XIL Qu’on ne trouveroit cette Sei- 
gneurie dans aucune des Matricules de 
l’Empire. 

L’Etat Je n’ai pas trouvé ce qu’on a répondu 

£ ru lent. ( j u c £ t( £ pE m pi re . Mais quant à ce 
qui regarde la fuite & l’état préfent de 
cette dilpute , l’Evêque de Munfter dé- 
clara la guerre aux Elollandois l’an 
1 66 y. & fe ligua avec les Anglois qui- 
étoient alors actuellement en guerre 
avec eux. Et quoique l’Evêché deMunf* 
ter fe défiftât de cette fuperiorité par ht 
Paix ( a ) quis’enfuivit l’Empire Ce re- 

ferva 

C *•) Conclue à Cleves le Dimanche des Ra- 
Hlau* .1666. ........ 
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fèrva néanmoins les droits par l'Ar- 
ticle X I. en ces termes : Le Seigneur 
Evêque renonce à ion droit de fupe- 
riorité fur ladite Seigneurie de Brocklo 
Sc lur les dépendances avec le con len- 
tement du Chapitre ; cependant de telle 
maniéré que cette renonciation ne 
puilïè abfolument pas préjudicier aux 
droits de l’Empire s mais qu'ils foienr 
plutôt coniérvez dans leur entier. Ce 
qui pourtant ne peut ni ne doit erre 
décidé ni terminé entre Sa Majeilé Im- 
périale & les Seigneurs Etats Generaux 5 
que par des voyes amiables , ou par 
tels moyens dont on en conviendroir 
des deux cotez ( b )„ 

§. 34. 

Prétentions de /’ Empire a U fuperlorité 
de la Seigneurie de Leuth. 

t - 

Etre Seigneurie appartient aux 
Comtes de Flodrolf :maislorlque 
dans le liécle précèdent le Baron de Vit* 
mund &c Nerfen pourfuivit celui de Fîo- 
droff devant le Con féil de Brabant à Bru- 
xelles pour eau fe d'une dette de 600c o. 
florins >, & que' la Sentence fût pronon- 
; - - ■- cce- 

(ù) LiOûùûrp. r.JX i.-lQ.c. 124, j . , -J 


Additions 
a. u 'fouit 

I. 

Df. l'Em 
PER EUR 
ET 

PIRE. 
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AUitiont cée l'an 1 655. en faveur des deman- 
“ M deurs , la Chancellerie du Brabant Ef- 
de l’Em pagnol demanda au Confeil de Bra- 
pereur bant à. la Haye les Requifîtoriales & 
^ire. M " l'Attache pour pouvoir vendre les biens 
de Leuth , ' & ils en firent afficher les 
Patentes publiques. Mais le Confeil de 
Brabant ayant fupprimé cette Attache , 
fous prétexte que cette affaire auroit 
du être traitée devant la Cour féodale 
de Vaickenbourg , & que les Barons 
de V'irmund avoient obtenu cette exe- 
cution de la Chancellerie de Brabant 
fubetobreptitic > celui de Virmund s'ad- 
dreffa derechef à la Chancellerie de 


Bruxelles , &c y demanda des Lettres 
Requifîtoriales pour la Chambre Im- 
riale de Spire ; ce qui lui fut auffi ac- 
cordé. Cette Chambre Impériale char- 
gea de cette execution le Duc deNeu- 
bourg comme Directeur du Cercle de 
Weftphalie , qui en conformité de cet- 
te Commiffion fèqueftra Pan 1 66t. la 
Comté de Leuth. Mais le Comte de 


Flodroff fc jetta entre les bras des Etats 
Generaux qui s’intereflèrent pour lui , 
& tâchèrent de le remettre en poflèffion 
de Leuth s fous prétexte que la mailon 
& la Seigneurie de Leuth n'étoit pas fî- 
tuée fur le territoire de l'Empire , mais 
qu'elle étoit un arriere-Fief du Châ- 


teau 
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teau de Valckenbourg dont elle re!c- 
voir, & que le Baron de Yirmund après 
avoir obtenu l'an 16 y y. à Bruxelles in 
contradictorio judicio une Sentence en la 
faveur , s'étoit en fuite fournis au Confeil 
de Brabant à la Haye. Et quoique les Mi- 
nières de France , ceux des Electeurs Sc 
des Princes de l'Empire alîèmblez alors 
à Francfort ^ y oppofàlîènt au nom de 
leurs Maîtres , que le Château de Leutli 
étoit incontestablement firué fous la Ju- 
ïifdiétion de l'Empire , &c que pôle 
qu'il fut un Fief de Valckenbourg ( ce 
qu'on lai lîèroit fans difcuflîon )cela ne 
prouveroit pas une Jurifdidtion 8 c une 
îuperiorité , 8c que par cette rai Ion ils 
prioient les Etats Generaux de ne faire 
aucune hoftilité contre les Troupes de 
Neubourg a & de ne les pas empêcher 
en ce qui pourroit être neceflàire pour 
l’execution de la Juftice ; cependant les 
Etats Generaux pourluivirent leur re- 
fblution s & délogèrent les Ttroupes 
de Neubourg de cette Seigneurie. On 
ignore dans quelle fituation eft cette 
affaire à préfènt. 


§• 


Addition* 
4» Tome 
I. 

De i’Em 

PERï UR 
et i’Em- 
PIRE. 
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3 J* 

j 

Prétentions de /” Empire fur le Roy Mime de 
Dannemarck- 


Hiftoire. T Es Danois commirent de grands 
I j de forci res par leurs incurfions & 
par leurs pillages dans l’Empire d’Al- 
lemagne du tems de l’Empereur A mol- 
phe ; & quoiqu’ils y fu fient battus & 
fouvent défaits ( a ) , ils ne lailîèrenr 
pourtant pas , lorfqu’ils eurent rétabli 
leurs forces, de revenir dans l’Empire 
pour vanger leurpremiere défaite. Mais 
ayant été battus de nouveau par l’Em- 
pereur Henri I. leur Roi Wortn (b) fut 
obligé de ceder à l’Empire une partie 
de fon Royaume jufqu’à la ville de 
Slefwig. L’Empereur , pour conierver 
cette conquête , y envoya une Colonie 
de Saxons , y établit un Margrave pour 
leur défenfe ( c ) , & y fit en même tems 
bâtir un Château qui fut appelle Ol- 

den- 


(-'*) Crantz. in Dania L. 4. r. 1?. 

(£) Ou plutôt Canut comme le nomme Dith- 
tnat L. 1. Albert de Stade le nomme Oormen 
/• 102 . 

.(f) An rapport d’Adani de Brenien. c. L 40. 
Dithmar. d. I. Luitprand. L. 3. c. $. p. 120. Cian^* 
X. 3 » Saxon, c. 25, p. 'jj. 
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denbourg. ( d ) Après la mort de l’Em- 
pereur Henri > les Danois ayans alïâfliné 
le Margrave & toute la Colonie Saxon- 
ne , Sc tué en même tems les Ambaflà- 
deurs que l'Empereur Otton I. leur avoit 
envoyé 3 cet Empereur attaqua le Dan- 
nemardc ; Sc après l'avoir entièrement 
ravagé , il força l'an 94 G., le Roi He- 
rald de recevoir la Foi Chrétienne , Sc 
de recormoître tout le Royaume de 
Dannemarck Fief de l'Empire ( e ). 
L'Empereur y érigea en même tems 
trois Evêchez , Sc les exempta de tou- 
tes les importions (/). Le Roi Herald 
continua dans cette obeifiànce 3 Sc ayant 
comparu à la Diéted’AltftedenTurin- 
ge , il y rendit foi & hommage à l'Em- 

Ï >ereur Otton II. Sc promit de payer à 
'Empire un Tribut annuel ($ 0 . Mais 
fon fils Suenon étant devenu fort pu if- 
fan t par la conquête de toute l'Angle- 
tere , tâcha de s'affranchir de cecte 
obeïfiance envers l'Empire a ce qui ne 
lui reuflit pas. L'Empereur Otton HT. 

l'ayant 

(d) Cvpræus Annal. SUfvvic. L. i. 7. Meurfius 

L. 3 . Hifi. Dnrt~ 

( c ) Adam. Bremenf. c. 50. Crantz. L. 4. Dan. 
f. 18. Conring. de fin. L. 1 . c. 14. $. 3. & ficcfi. 

(fi) Lindenbrog rapporte le Diplôme Imper- 
f. 1 50. Sc Conring. d. c. 14. §. 6. 

(3) Spangenbcig Cbron. Stx. c. 144. 


Additrn:; 
au Tome 

I- 

Del'Em 

PERE.UR 

et l’Em- 
pire* * 
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Additions Payant vaincu dans une Bataille , il con- 
““ 1 Jome firma les trois Evêchezqu’Orrow /.avoir 
pe l’Em érigez, & leur accorda encore de nou- 
ïereur veaux privilèges. Cependant Henri fils 
»; T r£. EM ~ de l'Empereur Conrad, II. ayant époufé 
la fille de Canut Roi de Dannemarck , 
l'Empereur exempta ce Prince de. les 
obligations féodales ( /; ) , 8c depuis ce 
tems jufqu'à l'Empereur Lothaire , l'Em- 
pire n’a rien entrepris contre les Da- 
nois. Mais Magnus , fils du Roi Nico- 
las , ayant fait a fi affiner fon oncle Csu 
rut Duc de Slefwig , 8c defigné Roi des 
Obotrites par l'Empereur Lothaire , 8c 
l'Empereur étant entré en Dannemarck 
avec un Armée pour vanger cet horri- 
ble afiaffinat , Nicolas 8c Magnus , pour 
éviter la guerre , fe fournirent à fa clé- 
mence, 8c ils promirent en même tems 
de payer une groflè fornme d'argent , 
& de reconnoître déformais le Royau- 
me de Dannemarck Fief de l'Empire, 
8c eiTeétivement ils prêtèrent foi & hom- 
mage à l’Empereur (i). Le Royaume 
de Dannemarck fe trouva encore dans 
cette obéïfTànce féodale du tems de 
l'Empereur Frédéric I. Alors les trois 

cou- 

* 

(h) Adam. Bremenf. e. 21. Conring. d. I. 5 10. 

(<) Albert. Stadenf. ad nnn. 1 133. f. 1 55. & ad 
*nn. n 3 4. Çxantz. in Vaudalia c. 30. 


/ 
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couiîns Pierre ou Sus non , Canut ik Jddin»*, 
W ildemar, étant entrez en ciilpute pour ** r ° me 
la fucceflion , l’Empereur Frédéric J. les Df *>' Em 
cita tous trois pour comparoître à Merf- pereur 
bourg, où la fucceflîon fut ajugée à pj R L E £M ~ 
Pierre ou Suinon en préfence de plu- 
ficurs Princes -, & après qu’il eût prêté 
foi & hommage à l’Empereur, il y fut 
proclaméRoi deDannemarck. ( kJXVal- 
demar , fucceiïèur de Stienon , fit deman- 
der le renouvellement de l’inveftiture 
à l’Empereur Frédéric /.l’an 1 ijS.lorf- 
cju’il étoit à Augfbourg &c en chemin 
pour l’Italie: C’eftpourquoi il ne la re- 
çut que l’an 1163. après le retour de 
l’Empereur (/). Mais Ion fils Canut re- 
fusa de reconnoître la Souveraineté de 
l’Empire. L’Empire l’exhorta louvent à 
rentrer dans Ion devoir, mais inutile- 
ment. C’eftpourquoi il engagea Bogif- 
las Duc de Pomeranie, de l’attaquer 
avec une flotre; ce qui réullît fi mal, 
que le Duc fut battu &c obligé d’ac- 
cepter la prote&ion duDannemarck(w). 

Les troubles qui furvinrentenfuitedans 

l’Em- 

(k) Otto Ftifing. ilt Reb. gefl. Frid. L. z. c. j» 

Gunther. L-z. Ligur. I 

(l) Rudevic. de Gefiis Fridtr. I. L. I. c. 24. Alb. 

Stadenf. adann. 1163. 

(m) Sax« L. 16. Hift. Pus. Arnold. L. 3. Ht/. 

Sdavor. c. z, & 7. 
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A-Unions l'Empire, lui donnèrent l'occafion Sels 
m, Tout tcms t [ e s'affermir dans cette liberté. 
De l’Em II paroîr donc clairement par cet 
eti/£m abrc 8 é de ^Hiftoire , que le Royaume 
Lke. " de Dannemarck a été un Fief de l'Em- 
pire, ce que l'on vérifié parles raifons 
lui van tes. 


Raifons 
<Se l’Eiu- 
jire. 


I. Que le Roi Herald s’eft afïujetti à 
l’Empereur Qtton I. & qu’il a reconnu 
fon Royaume Fief de l’Empire , l’Em- 
pereur y ayant érigé trois Evêchez, Sc 
exercé dans tout le Royaume d’autres 
actes de Souveraineté. 


II. Que le Roi Nicolas & fon fils 
Nagnus s’étoient de nouveau fournis à 
l’Empire & à l’Empereur, ayant prêté le 
ferment de foi & hommage ; ce que 
plufieurs Auteurs ( n ) ne confirment 
pas feulement , mais iis y ajoûtent en- 
core , que l’Empereur ayant ordonné 
au Roi de Dannemarck de porter de- 
vant lui l’Epée nuë,laCouronne Royaîle 
lur !a tête, pour marquer fit dépendan- 
ce de l’Empire ( o ) , le Roi l’avoit ef- 
fectivement fait ( p ). 

III. Que lorfque les trois cou fins 


Pierre , 


\ 


(») Chron. Bignt’.gienfe npui Mnderwn : 5 8. 
•Otto Frifing. £. 1. Chron. c. 19. &. 149. 

■ ( 0 ) Otto Frifing. d. I. 
t/y Saxo Clnonog- />. 290» 
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Pierre , Catmt & Waldemar. furent en Additifs 
xiifpure pour la fuccefïion, l’Empereur l, ' t f 0 ™' 
Frédéric /. les avoir cirez devant lui à de cem 
M erfbourg , & avoit donné la Couron- PERE ‘? R 
ne Royale a Pierre 1. qui y avoir reçu r , KL> 
l’inveftiture de l’Empereur. 

IV. Que Waldemar avoit recherché 
l’inveftiture de l’Empereur, & qu’il l’a- 
voir obtenu. 

V. Que lorlque i’Empire avoit con- 
fenri de fournir des fubfides pour lu 
Guerre contre les Huflites , l’Empereur 
Sïglfmond avoit fait ordonner aux Rois 
de Dannemarckd’y fournir leur Quote- 
part (q) -, ce qui fans doute auroit été 
ridicule fi le Dannemarck n’avoit plus 
eu de connexion avec l’Empire f r ). 

Cependant quelques Auteurs Danois 
(s) conreftent ablolumentcetre fujetion 
■prétendue, & repondent auxraifonsde 
l’Empire: 

I. Que le motif de cette guerre n’a- 
voit pu fournir un titre légitimé à 
l’Empereur Otton , d’afîùjettir tout le 
Royaume de Dannemarck, puifqu’il n’y 
avoir eu aucun droit auparavant ; outre 

qu’il 

(y) Dali, de race Pnbl, 

(r) Glafey Hifior. Polcm. Germ. p. J2S. 

( s ) Enit’autres Saxon le Gramm. Hift. Danic. 

Octon Kraghe irt Coroll. Difp. z . Sclcft. in Limas. 

T- V> adilie. L • J. c, 9. n. 27. 
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Addiritns qu’il étoit certain qu J il ne l'avoit pas 
au rame p a j t ^ n > a y ailt p a pénétrer plus loin que 
de l’Em julqu’au bras de mer qui lepare le 
tireur Jutlandt du Hallandt , & que ces eaux 
pjrÎe. M ’ portoient encore le nom de Ottofund : 
Que par confequent il n'avoit conquis 
que la feule Province de Cimbrie ou de 
Jutlandt , qui meme n’étoit pas reliée 
long-tems tous fa domination , puifque 
le Roi Harald étant revenu de Suede , 
où il s’étoit trouvé pendant cette entre- 
prile 3 & ayant aulîi-tôt livré Bataille 
aux Impériaux , il les avoit battus & 
chaflfez de cette Province , dont il s'é- 
toit remis en poflèflion : Que ces deux 
Princes avoient alors fait la paix à des 
conditions raifonnables , tk qu'enluite 
l'Empereur Conrad IL avoit renoncé à 
toutes les prétentions fur le Royaume 
deDannemarcken faveur duRoi Canut. 

II. Que la fourmilion alléguée du Roi 
Nicolas & de Ion fils n'avoit été qu'une 
feinte , ayant été alors accompagnée de 
tant de troupes , que l'Empereur n'avoit 
pas eu la hardieflè de les attaquer : 
Qu'ils n'avoient cherché par-là qu’à 
furprendre l’Empereur , ce qui leur 
avoit réulfi après Ion départ , ayant en- 
levé les troupes qu'il avoit laifle près 
de PEyder , & ayant obligé Adolphe de 
* & fauver en le paflant à la nage. 


III. 
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III. Que la fuppolition de la difpute 
entre trois Coûtons pour la fuccemon , au £*'** 
n’étoit pas plus réelle , puifqu’entre de l’Em 
tous les Rois de Dannemarck on n’en PER *“* 
trouvoit pas un leul qui le tut nomme Plsu . 
Pierre. Mais que la vérité étoit : Que , 
l’EmpereurFrafer/V/, ayant fait fouvenir 
le Roi Suenon de fes anciens engage- 
mens-, & des fecours qu’il devoit four- 
nir dans les guerres de l’Empire, l’avoit 
invité en même tems de venir le voir 
à Merfbourg ibus la feinte promelïè 
-d’une amitié cordial, & de lui rendre 
les plus grands honneurs, le Roi y étoit 
allé dans la feule intention de fo faire 
voir des Allemands. Mais ayant recon- 
nu à fon retour , que l’Empereur ne 
lui avoit pas tenu parole, & qu’il avoit 
été engagé à accorder de certaines con- 
ditions avec l’Empereur , il s’en étoit 
aufTî-tôt retra&é. ’ 

Qu’il étoit vrai que le Roi Waldenutr- 
s’étoit rendu auprès de l’Empereur Fre- \ 
c ieric I. mais qu’il y étoit venu pour 
toute autre choie que pour recevoir 
l’Inveftiture de fon Royaume. Que c’é- 
toit un fait connu , que les deux Papes 
(t) Alex André Sc OUavien ayant été 

■ élus 

. (r) Roland Rainucci qui avoit fuccedé & Adrien 
TV. en 115 p. (bus le nom Alexandre 111. auquel 

Supl. Tome L L <•» 


i - 

y 
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'Aid: nom élus tous deux , avoient presque parta- 

*** l r ° me gé toute l'Europe par leurs dilputes pour 

De l’Em le Siège de Rome: Que la France s’é- 

ïereur tant J ec l ar é pour le premier, & l’Em- 
t x i em . t, r p , 

hke, pire pour 1 autre , 1 Empereur n avoit 

pas trouvé d'autre expédient pour finir 
ces dangeureufes dilputes, que de fai- 
re inviter les Rois de France &c de Hon- 
grie ( fuivantle témoignage de Helmond 
(v) ) de fe trouver à la Diète de Be- 
fançon ou de Mets: Qu'il avoir fait 
prier en même tems le Roi Waldcmar 
(comme le rapporte Pontanus (#) ) 
tl'y venir , & que pour recompenle de 
ce voyage il lui avoit promis volontai- 
rement une Province en Italie , & la 
‘Préfecture de tous les Vandales : Que 
c'étoit la raifon pou quoi il y étoit ve- 
nu comme un Grand Roi & à la priè- 
re de l’Empereur. Mais lorlqu'il y fut 
arrivée l'Empereur lui fit tant d'in (tan- 
te s de le remettre fous la protection de 
l'Empire, qu'il y avoit à la fin confen- 
ti à de certaines conditions & feule- 
ment pendant fa vie. Mais l'Empereur 

n'ayant 

on oppofa te Card. OBavien de la Marion de Fref- 
cati, qui prit le nom de ViBor IV. Baron. inAr.naL 
Tom. Xll. 

t \y) L- 2. Chroti. Sclavor. c. pi. 

(*) Vit * ’Wttldemari. 
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n’ayant pas tenu la moindre de les pro- 
mettes , le Roi avoit refuie quatre ans 
après , en 1 1 84. de comparaître à la 
Diète de l’Empire. Et lorlque l’Empe- 
reur Frédéric chercha l'an 1 1 S4 , de re- 
mettre le Dannemarck fous cette pro- 
tection , l’Archevêque Abfalon , comme 
Adminiftrateur & Tuteur du jeune Roi 
Canut , lui fit répondre : Que le Roi 
Canut &c l’Empereur avoient un même 
adroit de Souveraineté : Que Canut re- 
gnoit avec autant de liberté en Danne- 
marck , que l’Empereur le faifoit en Al- 
lemagne , ôcc. &c. 

A quoi l’Empire répliqué : 

I. Qu’il étoit vrai que l’Empereur 
5 Otton J. n’étoit pas venu plus loin que 
l'Otto-Sund ; mais que le Roi Harald 
-avoicété obligé de rendre tout le Royau- 
me de Dannemarck relevant de l’Empire 
tant pour obtenir la reftitution des 
Provinces perdues , que pour les met- 
tre à couvert des incurfions de l’Empi- 
re ; & que quoique Saxon le Grammai- 
rien raconte cette affaire à l’avantage 
du Dannemarck, & attribuoit la Victoi- 
re à Harald , on ne peut faire fond fur 
4on témoignage, étant reconnu pour un 
Auteur fo(peét& partial, qui a toujours 
omis ce qui pouvoir être defàvantageux 

L x a fa 
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'Additions à fa Patrie , d'autant plus que Cyprenus 
** * onte attefloit , que plus de 4000 . Danois 
de l'Em croient refiez fur la place , 8c que le 
PEREUH Grammairien fe contredifoit lui-même 
pire. iorfqu’il difoit dans un autre endroit : 
Que Haquin Roi de Norvegue ayant 
appris ce que l'Empereur avoir exécuté 
en Judlandt , avoir refufe de payer fon 
tribut à Harald, , 8c que celui-ci après 
avoir fait fà paix avec l'Empereur , avoit 
aufli-tôt embrafle la Religion Chrétien- 
ne : Qu’il n'étoit pas probable que ces 
deux évenemens fuflènt arrivez , fi 
l'Empereur avoit été battu 8c obligé de 
fe fauver par la fuite , ni qu’il eût don- 
né fon nom au bras de la Mer entre la 
Jutland 8c Hallandt, s’il n'a voit rem- 
porté toute la gloire de cette expédi- 
tion. 



1 1. Qu'il n'étoit pas apparent que ■ 
JSTcolas eût été accompagné d'une Ar- 
mée allez nombreufe pour faire peur à 
l’Empereur , puifqu'il s'étoit fournis 
jufqu’à lui jurer foi 8c hommage. Au 
refie ce que Saxon le Grammairien mar- 
que de la perfidie du Roi Magnus , ne 
fe trouve dans aucun autre Auteur, 8c 
n'a aucune apparence de vérité , le Roi 
étant venu voir l'Empereur à Halberfladt 
l'an 1134 . félon le témoignage d'Albert 
de Staade 3 8c y ayant été reçu 8c en- 
1 fuite 
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Elite convoyé avec toutes les marques 
d’honneur ; ce qui ne feroit pas arrivé 
fi le Roi s’étoit retraété de Tes engage- 
ments. 

III. Que toutes les Hiftoires affir- 
moient que Suenon étoit le même Roi 
que plufîeurs Auteurs nomment Pierre , 
ou Canut , & Guno , Albert de Stade 
lui ayant donné les mêmes noms. Mais 
que ce que Saxon le Grammairien di- 
rait de ce Roi , n’étoit pas vraifembla- 
ble, puifque le contraire fe trouve dans 
tous les Auteurs de Ion tems, & même 
dans une Lettre de l'Empereur Frédéric 
à fon coufin Otton de Frifingen : Que 
Saxon le Grammairien avoiioit lui-mê- 
me que ce Roi c'étoit rendu à l’Em- 
pereur in Clïentelarem militiam ; ce que 
jamais Roi de Dannemarck n'avoit fait 
avant lui. S'il étoit donc vrai qu'il eut 
commis enfui te quelques infidelitez à 
l’Empire , il faudrait ablolument l'at- 
tribuer à lès mauvaifes inclinations , 
dont Saxon le Grammairien fe plaint 
beaucoup , quoique le contraire parût. 
Le Roi ayant introduit chez lui les ma- 
niérés Allemandes après ion retour, & 
obligé fes troupes à s’y conformer. S'é- 
tant marié en fuite avec une Princeflè 
de Saxe j le Duc Henri le Lion le rétablit 
dans fbn Royaume d'où il avoitété chaf- 
fé. L 3 IV. 
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IV. Qu’aucun Hiftorien, excepté le: 
feul Saxon le Grammairien, n'avoit ja- 
mais dit que l’Empereur Frédéric 1. le 
fut fervi d’une feinte & du prétexte 
fpecieux de vouloir reconcilier les Pa- 
pes , pour attirer le Roi Waldemar à 
Befançon où à Metz ; Que cette fuppo- 
licion étoit abfolument fauflè , puifque 
le Roi ayant promis à l’Empereur 
long-tems auparavant , de venir rece- 
voir i’inveftiture , n’avoit attendu- que- 
fon retour d’Italie. Ce que le Saxon 
certifie lui-méme , lorfqu’il dit au fujec 
du voyage du Roi : Qu’un certain Éf- 
bertus étoit venu trouver le Roi avanc 
fon départ , & lui avoit reprefenté : 
Qu’il paroifloit avoir intention de met- 
tre fous la domination des Allemands, 
un Royaume qui depuis long-tems avoir 
été libre, & qui n’avoit jamais obéi à 
des Barbares, &c ,&c. Ce que le Roi* 
quoique fâché de ces repréfèntations , 
n’avoit pourtant pas defavoué. Et Sa - 
xon pourfuit : Lorfque le Roi fut arri- 
vé , l’Empereur lui reprocha fon retar- 
dement à venir prendre l’inveftiture, 
fâchant bien que fon Royaume étoit 
un Fief de l’Empire, dont le Roi s’é- 
toit très fâché; mais il faut qu’il n’en 
ait pas été piqué puifqu’il reçut peu 
après l’inveftiture : Qu’il n’éroit pas 

vraifem- 
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vraifemblable non-plus , que l’Empe- Addition » 
leur Frédéric /. ait confère à MWdemar 
tout le Pays des Wandales , & que ce Df. t’Evt 
Prince ne fe fut fournis à l'Empire que pr f R ^ 
pendant fa vie, puifqu’alors l’Empereur p uu / * 
n’auroit pas "été en droit de prellér li 
finivent fon fils Canut de prendre î’in- 
veftiture , & que Canut lé {croit fans 
doute {ervi de cet argument. 

Il n’y a donc point de doute que le Etat pré-, 
Dannemarck n’ait été fournis à l’Empi- ‘ ent * 
re. Mais la queftion eft à préfent li 
l’Empire y peut encore prétendre? -C’etl 
ce dont piufieurs Publiciftes doutent, 
puifqu’il y a plus de 500. ans que le 
Dannemarck ne reconnoît plus la fupe- 
riorité de l’Empire , & que celui -ci n’y 
a plus formé des prétentions , ayant 
conclu pendant ce tems , avec le Dan- 
nemarck, comme avec unRoyaumeSou- 
vain , piufieurs Alliances ôc des Traitez 
de paix. Cependantt l’Empire ne s’efi: 
pas defifté ouvertement de fes préten- 
tions. 


L 4 [JjotU 
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Additions 

** i° me [ Ajoutez, a la Page 332. Lig. 25.] 

Df. i'Em 

etY'em ^ es Prétention* de P Empire- fur U 
ri kh. Prujfe. 


L A Pruflfè étoit autrefois un Etat 
Souverain & indépendant ; (a) 
mais ayant fait la guerre à la Pologne 
dans le X I. fiécle , elle fut fubjuguée 
& réduite en Province de cette Répu- 
blique ( b). BolejUs Crlvonfius ayant 
partagé ion Royaume entre les enfans , 
les PrulTîens qui étoient encore Payent 
dans ce tems-îà , profitèrent de leur dé- 
sunion , & ne renoncèrent pas feule- 
ment à leur obéïïîànce, mais même ra- 
vagèrent les Provinces voifinesjfurtout 
les frontières de Mazovie. Conrad Duc 
de Mazovie n'étant pas en état de leur 
relîfter > appella à fon fècours fès Che- 
valiers Teutons, qui lui aidèrent à chaf- 
fer les Prufliens de la Province de Culm 
( c ). Il n’eft pas certain fi le Duc Con- 

, rad 


{a) Helmond. Chon. Stavor. L • i.f- îïo. Erafin. 
Stella de Veruftate PruJJia L. Z. p. 13. Alb. Wyuk 
Kajalowitz Hifi. Lith. Part. i. L. t. p. 17. 

(b) Cromer de Reb. geft. Vol. L. 3* p- 443. Frilu- 
fius de Polon. Dipl. c. 3 . p, 13 S. Hartknock L. i« 
■ Ecrp. Pol. c. 7. p. 170. 

Corning, de fntib- lmp. £. Z. c. 29. $• 30. 
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rad avoit alors promis cette Province Addition 
aux Chevaliers , ou s'ils étoient conve- *“ ^ omt 
nus qu’elle ferait reftituée au Duc & aux j) t L 'em 
P olonois lorfque les Pruflîens en feraient rt*.™*. 
chadèz; cependant l'Ordre Teutonique p I T R s. EM 
s'addvedà à l'Empereur Frédéric IL qui 
lui appropria la Province de Culm, 
toute la Prude , & les Pays qu'ils pour- 
raient conquérir enfuite fur les Idolâ- 
tres ( d ). Les Chevaliers combattirent 
avec tant de fuccès &c de bonheur , 
qu'avec l’alli dance de l'Empire & de 
plu heurs Princes Allemands, ils con- 
quirent en peu de tems toute la Prude , 
qui fut par confèquent annexée à l’Em- 
pire ( e ). Mais n'étant pas contens de 
cette conquête , ils attaquèrent les Po- 
lonnois & les Lituaniens , & enlevèrent 
aux premiers la ville de Dantzig avec 
la Pomerelie , & aux derniers toute la 
Samogitie (/) : Et ayant continué la 
guerre jufqu'à l'an 1343. Caftmir Roi 
de Pologne leur céda tous les Droits 
fur la Pomerelie , & fur les Provinces 
de Culm & de Micheflaw , quoique 
cette Convention ne fût approuvée ni 

L 5 lignée 

(d) Corning, c. I. e. 19. f. 3 f ■ 

(*) Hartknock. ad Prolog. Perr. Dttibar Ctnf.f. $< 

Jrlutii Chroti. Germ. L • 10. />• 1 * 3 - 

(/; Neugçbauei Hijl. jP«/. L 3. f. 17#. 
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{ignée des Evêques (g). Cependant leur 
inquiétude naturelle ne leur permit pas 
de jouir long-tems de cette tranquilli- 
té j & ayant recommencé la guerre con- 
tre la Pologne & la Lituanie , le Roi 
Uladijlas Jagellon les battit fi bien Para 
1410. qu J ils perdirent 30000. hom- 
mes , & une bonne partie de la Prude 
{ 7 ; ). Après que cette guerre fut finie,, 
ils commencèrent un nouveau jeu avec 
leurs propres Sujets , les privèrent de 
tous leurs privilèges & de leurs biens 
ik les traitèrent en barbares (/). Ce 
•qui engagea la Noblefiè & les Villes; 
Pan 1440. de conclure entre elles une 
ligue pour fe défendre mutuellement 
contre les violences de POrdre. Mais 
les Chevaliers s’addrelferent à l'Empe- 
reur Frédéric U /. & ayant obtenu en 
1455. une rigoureufe Sentence contre 
cette ligue , toutes les Villes & la plu- 
part de la Nobleflè fe mirent fous la 
‘prote&ion de la Pologne, & y furent 
reçu par le Roi Cafimir Hl. & par les 
Etats du Royaume , comme membres 
' - de 


(.? ) L T 4 i fuprk p. 201- 

(-/;) Cromcr de Onÿ. Pot. L • i«. p. «58. Schutz- 
Z. S. ChroH. Pruf. p. 113. 

;<) Gzaiamitu der Ureujfrfibtu St.iuden ann. 1454 - 
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de la Republique ( kj. La guerre Ce Adihin* 
ralluma entre la Pologne & les Cheva- au 1 Tom * 
licrs; mais on fit enfin la PaixàThorn de l'Em 
( l ) en 14 66. par la médiation du Pa- 
pe, & on convint que Culm. Micheflaw , P1R £, 
Ermland, Marienbourg, & Elbingen 
avec toutes leurs appartenances, (croient 
reftituées au Roi & au Royaume , & 
que les Grands-Maîtres garderoient la 
partie Orientale de Pruflè comme unFief 
ordinaire de la Pologne. Cette Paix fut 
auili exeeutée dans tous lès points : Les 
Provinces mentionnées furent rendues 
à la Pologne, & le Grand-Maître prê- 
ta foi & hommage pour fa portion de 
la Prufiè. Frédéric Duc de Saxe ayant 
été élu Grand-Maître de POrdre , & (e 
repofant fur les forces de fes Coufins , 
refufa de prendre l’inveftiture de la 
Pologne ; & lorlque le Roi le prefià 
trop 3 il s’addreflà à l’Empereur &c aux 
Etats de l’Empire. Il obtint même à la 
Diète de Augfbourg de 1500. que l’Em- 
pereur & les Etats refolurent d’écrire 
au Roi de Pologne , pour le porter à 

L 6 fe 

<0 Corning, d. I. e. 19. §. 32. Le Roi Cafimir 
explique les raifons de cette admiflîo# dans un 
Diplôme qui fe trouve dans Vertheidigcn Prtujfen m 
apptnd. p. 8. 

(t) Ce Traité fe trouve dans Janus Janu&ov, 
t*rt. J. ctnft, 7, wvj.p. 
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jiiithni fe déiifter de ces prétentions au préju- 
f om * dicedes droits de l'Empire (m). Le Duc 
de i*em Frédéric étant mort , Albert Margrave 
pere u r de Brandebourg , lui fucceda dans la 
pi\e' EM ' Grand-Maîtrifè , & il ne fuivit pas 
feulement les maximes de Ton Préde- 
cefléur par rapport à la Pologne, quoi- 
qu'il fut neveu du Roi Sigijmond , mais 
il refufà même de reconnoître la Prude 
comme un Cercle de l'Empire. Les 
Etats adèmblez à la Diète de Trêves 
& de Cologne l'an i$n. commencè- 
rent à douter fi le Grand-Maître dé- 
pendoit de l'Empire, & ils lui refufè- 
, rent du fècours jufqu'à ce que le doute 


(m) lt eft dit dans te Recès de cette Diète t 
j, Quant au Grand-Maître de Pruffe il a été refolu 
„ de lui accorder une lettre de notre part 8c de la 
* part de l'Empire pour le Roi de Pologne , oit 
„on lui marquera que nous. 8c les Etats de L’Em- 
,i pire ayant été informez que ion intention 
etoit d'obliger le Grand-Maître à prètCT des ler- 
„ mens préjudiciables à l’Empire : Nous le prions. 
» de ne pas fuivre un tel delïein * puifque l’Ordre 
,, ayant été établi par la Nation Germanique , ne 
„ dépendoit de perfonne que de l'Empire, 8c 
», qu’au) ü il ne troublât pas ledit Grand-Maître 
„ dans fe dépendance de l'Empire ; 8c au cas que 
„ le Roi perfiflâr dans eeue entreprilë , il lui 1er.» 
>, déclaré un jour , oit il aura à compare! tre de- 
„ vont nous & l’Empire par fes Plénipotentiaires: 
,, 8c Ambaffadeurs , autrement nous fixerons un 
„ jour pour régler cette affaire à l'amiable à 1a 
,j4àtisfadiou des Parties. 
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fût éclairci ( «.)LeRoi Siglfmond. voyant Mdirint 
donc qu'il n’obriendroit rien du Grand- au If™ 
Maître que par la force , il lui fit la de i'em 
guerre l’an 1 y 1 8. &c le Margrave A'- 
bert pour fe mettre en état de le dé- PIRE . 
fendre , emprunta de grolîès Ibmmes 
de Ion oncle Joachim , Electeur de Bran- 
debourg , & alla en perfonne à la Diè- 
te de Nurenberg pour obtenir du le- 
cours de l’Empire. Mais cette démar- 
che ne lui lèrvit de rien , l’Empereur 
Chdrles-Quint lui reprocha par une let- 
tre ( 0 ) fon obftination à refu 1 er l’Hom- 
mage à la Couronne de Pologne. Le 
Grand-Maître voyant donc qu’il lui lè- 
roit impolfible de le loutenir par fes 
propres forces, & le Roi confiderant 
de Ion côté que fon neveu lèroit réduit 
à la derniere nécelïité par la continua- 
tion de cette guerre , ayant déjà depen- 
fé tout ce qu'il avoit au monde pour 
fe maintenir, il eut pitié de fa fituation 
&: de fon grand cœur , & lui propolà 
de fe fou mettre à la Pologne, & de 
quitter la Grand -Maîtrife , l’alfurant 
qu’il obtiendrait la moitié de la PrulTè 

comme 

(n) Le Rcccs de cette Diète eft dans Goldaft 
de Rtgn. Bebem. L. I. c. 16. ». 2. & L • 4. c. i.ti. 41- 
(0) Elle eft dans ïrilufiiw Diplem. f«L 
J». 
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Additions comme un Fief de la Pologne» Albert 
4» Tomo acce p ra ces offres J u confentement de 
de l'Em la plupart des Chevaliers , l'Ordre fut 
■pr.REUR éteint en Prufïè l’an 1525» cet Etat 
rau. EM rev i n t à la Pologne & Albert en fut 
invefti comme d’un Fief certain de la 
Couronne de Pologne ( p ) » Cette Con- 
vention fut un coup de foudre pour 
l'Ordre Teutonique : Il s'addrcfla à 
l’Empereur Charles -Quint j mais tout 
ce qu’il put obtenir fut* que l’Empe- 
reur annulla cette tranfadion l’an ipjo. 
& comme le Margrave Albert perfifta 
à demeurer dans fès engagemens avec 
la Pologne , il fut mis l'an 1532. au 
ban de l'Empire ( q ). Cependant le Roi 
Slgîfmend envoya Pan 1537. fes Am- 
bafladeurs à la Diète de Ratifbonne , 
pour y déduire les droits inconteftables 
de la Pologne fur la Prulîe , & il fît 
demander la révocation du ban publié 
contre Albert (>). Il fit renouveller les 
inftances en 154S. à la Diète d'Augfc 
bourg par fon AmbafFadeur Stamjlas 
Laftus. Le Grand-Maître Wolgavg y 

forma 

(/>) De Thou L. 1. Hiflor. SIeidan. L. 5. in fin. 
le Traité & les Lettres d’inveftiture font dans 
James Janufz. L. 7. eonfl. poi. Part. 3. tir. 1. 

(?) SIeidan L. 6 . p. 185. JL. 8. f. au. Goldaifc 
ÿ. 1. Cçnfi. Imp. p. 24a» 

(t) SIeidan i. /. 
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forma tant d'oppofitions , que l'Empe- 
reur Charles-Quint déclara par un De- 
cret,que ne pouvant pas encore révoquer 
fe ban , il avoir pourtant donné Com- 
mifTion à fon frere Ferdinand Roi de 
Hongrie , d'accommoder cette difpute 
entre le Roi & l'Ordre Teutonique. 
Mais le Roi Sigifwond réfuta de re- 
connoître Ferdinand pour Commiiîaire 
de l'Empereur , & la Pologne refta en 
poftaffion de la Pmllé. Le 19. Septem- 
bre 1^7. la Couronne de Pologne 
céda à Frederic-Guillaume , Electeur de 
Brandebourg >la Souveraineté fur cette 
partie de Pruflè dont il étoit en pof- 
feilion (s). 

Il paroît donc prelque douteux par 
la déduction de cette Hiftoire , tk les 
Publiciftes ne conviennent pas-non-plus, 
fi l’Empire a jamais pu former une juf- 
te prérention fur la Prude ; & fuppole 
qu’il en auroit eu autrefois, s'il pour- 
rait encore loutenir tas droits pour le 
prêtant } 

On allégué pour les droits de l'Em- 
pire (t) : 

I. Que 

fs) Londorp. T. VIII. Aff. FuU. L. 8 . c. iox. 
Puffendorf. L. 4 . fTifi- Brandenburg, p. 381; 

(t) Ceci eft tilé des Gravamina des Tcurflbe» 
Ritrers-Ûrders uber die Jftnigl. Wurde von Prcujjbi 
Ijoi. Cunring. de Jinib. c. zÿ. §. io. cir fe/fl. 
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Additions j # Qp e [ es Chevaliers Porte-Croix 
tu ^ ome avQ j ent con q U i s l a p m flè avec le con- 

de l'em fentement 8 c l’afliftance de l'Empire , 
pereür gc qu e l’Empereur leur avoir confirmé 
p, A la poflêlfion. 

Raifons II. Que cette confirmation avoit été 
de l’Ein- renouvellée l’an 1311. par l’Empereur 
firc Henri VII. 8 c enfuite par plufieurs au- 
tres Empereurs. 

III. Que le Grand-Maître de Pruflè 
avoit été reconnu Membre de l’Empi- 
re l’an 1 500. à la Diète d’Aufbourg ; 
ce qui avoit été notifié au Roi de Po- 
logne. 

I V. Que les Grands-Maîtres avoient 
recherchez le fecours de l’Empire, & 
particulièrement les deux derniers Fre - 
rie 8 c Albert. 

V. Qu Albert avoit été mis au ban 
de l’Empire l'an 1531. pareequ’il s’é- 
toit fournis à la Pologne , & en avoit 
reçu la Pruflè en Fief làns le confente- 
ment de l’Empereur 8 c des Etats de 
l’Empire , 8 c que fa Convention avec 
la Pologne avoit été caflee 8 c annullée. 

V I. Que les Grands-Maîtres de l’Or- 
dre étoient Membres immédiats de l’Em- 
pire , ayant reçu de l’Empire continua 
ferie l’inveftiture de la Pruflè , comme 
ils la rece voient encore actuellement. 

Mais il y en a d’autres qui y repon- 
dent : I. Que 
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I. Que la Confirmation de l’Empe- 
reur Frédéric II. n’étoit fondée que fur 
cette faufïè préfuppofition , que Conrad 
Duc de Mazovie avoir fait préfent de 
la Prufïè à cet Ordre , ce qui n’étoit 
pas encore prouvé, outre que l’Empe- 
reur n’avoit pu conférer une chofe qui 
ne lui appartenoit pas. 

I I . Que les Confirmations des Em- 
pereurs fuivans étant fondées fur le 
Diplôme de l’Empereur Frédéric II. ne 
pouvant pas attribuer à l'Ordre plus 
de droit qu’il n’en avoit eu auparavant 
par celle de cet Empereur. 

III. Quoique l’Empereur eût pris 
cette refolution en 1500. cependant il 
avoit commencé à douter en 1 5 1 1 . lors- 
que le Grand-Maure de Prufïè étoit 
venu demander du fècours; & ayant 
été mieux informé de la Connexion de 
cette affaire , l’Empire n’avoit pas vou- 
lu y confèntir, d’autant qu’on avoit 
trouvé que les Chevaliers de Prufïè n’a- 
voient jamais fourni les taxes. Que 
l’Empereur Cbarles-Quint avoit confèil- 
lé lui-même au Grand-Maître de faire 
hommage au Roi de Pologne. 

IV. Qu’un fecours demandé ne mar- 
quait pas d’abord une fujetion. Et quoi- 
que la Prufïè eût été effeéHvement fu jet- 
te à l’Empire a il y avoit pourtant per- 
du 
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du Tes droits , ne Payant pas fecouru , 8 c 
Payant prefque regardé pro dereliclo > 
outre que PEmpire ne s’étoit jamais 
pré (enté dans tous ces differens chan- 
gemens pour protefter au contraire. 

V. Qi x* Albert n'avoit pas été mis 
au ban de PEmpire pour s’être mis 
fous la proteétion de la Pologne , fes 
Prédecelîèurs Payant fait avant lui ; mais 
que c’étoit à caufè qu’il en avoit reçu; 
Pinvefticure des biens qui appartenoient 
à l’Ordre, dont pourtant il n’étoit ab- 
folument pas blâmable , ayant facrifié 
pour leur liberté tout ce qu’il avoir 
poflèdé au monde. 

VI. Que l’on n’avoit produit julqu’à 
prélént aucune des anciennes inverti- 
iures alléguées , & que les dernieres , 
que les Grands- Maîtres avoient reçu 
ainfi que celles d’apréfent , étoient abu- 
sives , & ne donnoient aucun droit à 
l’Ordre, même en y loufentendant tou- 
jours Ciaufulam falutarem , in quantum 
de jure. 

Depuis ce qui s’eft pafle à la Diète de 
Auglbourg Pan 1148. on 11e trouve; 
plus que PEmpire ait entrepris quelque 
choie contre la Pruflè , quoique le 
Grand-Maître n’ait pas celle d’en pour- 
-fuivre la reftitution. Lorlque la Polo- 
gne demanda du fecours à l’Empereur 

en 
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en 1 655. la Cour de Brandebourg ne Addition 
fut pas fans apprehenfion, l’Empereur le aa f* n ‘ e 
r faifit de cette occajîon pourrenouveller de l’Em 
fes prétentions fur la Prude. Mais l’é- 
venement fit voir que cette crainte étoit PIKt . 
mal-fondée , l’Empereur n’ayant pas 
feulement protefté , lorfque la Pologne 
accorda en 1657. à l’Electeur de Bran- 
debourg la Souveraineté de fa portion 
de Prude. L’an 1695. l’Empereur Léo - 
fold ne reconnut pas feulement cette 
Souveraineté , mais même il reconnut 
cet Electeur comme Roi de Prude après 
qu’il en eût pris le titre -, fon exemple 
ayant été fuivi de prefque toutes les 
Puiflances de l’Europe , & de tous les 
Princes de l’Empire. Cependant on y 
obje&e, que tout l’Empire n’a pas re- 
connu unanimement cette Souveraine^ 
té , & que par confequent on ne pour- 
roit pas regarder cette démarché parti- 
culière de les Membres comme confèn- 
tement general , quoique l’Empereur» 
de (on chef j Sc plufieurs Princes extra- 
eomltlaliter in individuo , où la plurali- 
tez des fuffrages ne valent pas 3 l’avoient 
fait. Qu’il luffifoit que le Grand-Maî- 
tre eût protefté 3 & que l’Empire n’ait 
eu ni le pouvoir ni la volonté de le dé- 
bouter de fes prétentions par cette re- 
ccnnoidànce individuelle. / 

38. 
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Hifloire. T A Livonie étoit déjà habitée par 
1 , j par une Nation Allemande du tems 
des anciens Romains (a), & ils vi- 
voient , fuivant la coutume Allemande 
de ce tems-là , fui juris & (ans aucune 
lumière de la Religion. Charlemagne 
après avoir lubjugé toute l’Allemagne , 
où il introduit la Foi Chrétienne , , 
fut obligé d’abandonner fes deflèins fur 
la Livonie ( b) à caule de fon éloigne- 
ment. Mais Malnard , Canonicus Sige- 
bergenfis > comme le nomme Arnaud de 
Lubeck^ c ) , ayant trouvé l’occafion d’y 
pafîèr, y prêcha le premier l’Evangile r 
& fut établi en 1 1 60. premier Eveque 
de Livonie. Un de fes luccdlèurs nom- 
mé Albert , y mena beaucoup de No- 
bleflè de l’Allemagne , qui combattit 
avec tant de bonheur contre ces Idolâ- 


tres, 

( <* } TacitUS de M tribus Germaxorum. 

( b ) Au rapport d’Eginhara. 

( e ) L. 7. c. 8 . & 9 • Chron. SUv. mais Baltazar 
Rufiow Eccléfiaftique de Revel j qui a écrit une 
Chronique de Livonie dans le X"VT. Siecle, donne 
cet honneur aux Marchands de Brement , & Ban- 

f er le rend avec le Bar. de Kettcier à ceux de Lu- 
eck. 
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très , qu'elle conquit toute la Livonie , 
& refufa de payer au Czar de Molco- 
vie le Tribut qu'il en avoir tous les ans. 
Ils commencèrent à Ce nommer Cheva- 
lieres Porte-glaives (d),à ftgrto Cruels. 
Mais V üqtùn Second- Maître de l'Ordre., 
voyant qu'il lui feroit difficile de Ce lou te- 
nir contre les Idolâtres inquiets, appel- 
la à Ion lecours les Chevaliers de Prude , 
incorpora l'Ordre de Livonie à celui 
de Prude avec le con lentement de Tes 
Chevaliers ( e ). Lorlqu’ils furent maî- 
tres de la Livonie, leur Grand-Maître 
Gautier Plettenberg fe detâcha de l’Or- 
dre de Prude , pour une certaine lomme 
d'argent qu’il paya à Albert Margrave 
deBrandeoourg ,& il fut reçu par l'Em- 
pereur Cbarles-Quint au nombre des 
Princes immédiats de l'Empire (/). Le 
Czar Jvvan Bafilides II. les ayant atta- 
qué l'an 15 *8. avec une armée nom- 
breulè à caule du Tribut que les Che- 
valiers refuloient de payer , & ayant 
prefque conquis toute la Livonie , les 
Livoniens demandèrent du fècours à 

l'Em- 

( d ) Ils portaient un manteau blanc chargé 
d’une Epée rouge. 

( e ) Au rapport de Pierre Dusbourg Auteur 
digne foi in Chron. Prujf. fart. J. c. 28. 

( / ) Rufïbw 5 e Menius en rapportent les Di- 
plômes»» Prodrom. Hijiorie. juris Livoniei f. Iï. 
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Aàdirio>u l'Empire & prefque parrQut , fans pou- 
«u iome vo jj. en obtenir ( g ). C’eftpourquoi la 
Du i’em ville de Revel fituée dans la Province 
et* *ev ^ 'Eftonie j le mit la première en 1 56a 
n lKE , “ fous la protection d'ÊV/Y Roi de Suede 
( h ). Sigifmond Roi de Pologne refu- 
fàà l'Archevêque de Riga tk au Maître 
de l'Ordre , Gotthard-Kettler , de les 
iecourir, à moins qu'ils ne fe loumif- 
fent avec tous leurs Sujets à la Couronne 
de Pologne. Comme toutes leurs inf- 
tances avoient été infruCfcueufes auprès 
de l’Empire , ils le trouvèrent obligez 
-d’accepter les conditions du Roi Sig'.f- 
tnond , & le Maître de l'Ordre , Got~ 
tbard-Kettler reçut l'Inveltiture du Du- 
ché de Courlande pour lui & pour la pos- 
térité ( i ). Les Suédois &c les Polonois 
poulTerent con jointement la guerre con- 
tre les Molcovites julqu'à l’an 1581. que 
les Suédois après avoir gagné une batail- 
le decilive , délogèrent les Molcovites 
de toute la Province d'Eftonie. Ceci 
excita la jaloulîe des Polonois (kj > & 
iis firent en 1 y8z. la paix avec le Czar, 

qui 

(g ) DeThou Z. 21. Hift. Epitom. Rer. Gtfi.fui- 
Ferdin. J. «fui. Schardium T. 3 . p. 135. 

( h ) Chytræus L ■ 20. & zz. Citron. Sax. de 
Thon L. 36. Hifl. 

( i) Neugebauer *. Hifl. Pol. Chjrr*. t. L. il 
, (i) DeThou. L. 73- Hijh 
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qui leur céda la Province de Lertonie , 
& tout ce qu’il poftedoiten Livonie ( / ). 
Les Suédois ne firent la paix que l'an 
3594. & conferverent l’Eftonie (;« ). 
■Quelques années après la guerre fe ral- 
luma entre la Suede & la Pologne , puis- 
que celle-ci prétendoit l’Eftonie en con- 
formité de la Convention avec le Maî- 
tre de l’Ordre $ mais la Suede ayant eu 
tout l'avantage dans cette guerre, les 
Suédois ne conferverent pas feulement 
l’Eftonie , mais les Polonois furent en- 
core obligez de leur ceder la Lettonie , 
par la Paix d’Oliva ( n ) , qui fc fit l’an 
1-66 o. C'eft de cette maniéré que la Li- 
vonie a été détachée du Saint Empire , 
les Puhliciftes doutent s’il peut enco- 
re former des prétentions légitimes fur 
cette Province. 

On allégué cependant en faveur de 
l’Empire. 

I. Que l'on pouvoir produire des preu- 
ves inconteftables que laLivonie avoit 
appartenu à l'Empire : Que la Colonie 
des Chevaliers & des Eccléfiaftiques y 
avoit été envoyée fous la condition de 
conquérir la Livonie pour l’Empire ; 
Que c'étoit à cet effet que le Maître de 

l’Or- 

( l ) übi fupra L. 7<S. Hift. 

( m ) Corning, d. c. zj>. §. 38. 

( n)T-em. IX. preuve FFF E.A>r. IV. S. J.p. xo. & il. 
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Addiribti l’Ordre avoir été-obligé de prendre de 
* u f° me l'Empire l’inveftiture de lès Regales > 
de i’Em ce qui fe prouvoit par les termes ex- 
pf.r^ur p rez d u Recès de l'Empire de l’année 
fixe f M " 1 f 00. que l’Empereur , à la requilîtion 
du Maître , l’avoit , admis entre les 
membres immédiats de l’Empire ,& l’a- 
Voit gratifié de voix & fëance aux Diè- 
tes : Que le Maître y avoir comparu , 
ayant ligné le Recès de l’Empire de 
l’année 1 f 30. ( 0 ) Que c’étoit par cet- 
te railonqu’on avoit propole l’an 1512. 
d’incorporer la Livonie dans le Cercle 
de Prude : Que les Etats & les Sujets - 
de Livonie avoienr toujours compa- 
rus devant les Chambres Impériales j 
ce qui le pouvoit prouver par les exem- 
ples du Grand-Maître Gautier de Plet - 
tenberg & de l'Archevêque T ornas de 
Schoningen : Que la même choie étoit 
arrivée a la Chambre Impériale l’an 
1 5T4. dans les dilputes de Scbmilacti 
contre Najfau , & de Reinbotd de Kaffen 
contre Rcinholde ; & enfin les ConlH-' 
tutions & les Loix de l’Empire avoient' 
été en autorité en Livonie, la ville dq 
Riga s’étant plainte en 1 f 32. à l’Em- 
pereur Ferdinand , de fôn Archevêque , 
comme tous les Etats de la Livonie avec 

leur 

( « ) Goldaft dt Regnt Behtm. L- 4 . c. 8 - 5» 4. 


/ 

S. 
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leur Archevêque & leur Grand- Maître 
l’avoient fait l’an i f 59. contre la ville 
de Lubec ex capite fractn pacss publie*, 
& s’étoient appliquez cette Loi de l'Em- 
pire : Qu’il étoit donc inconteftable- 
fnent vrai , que la Livonie avoit 
appartenu à l’Empire , ayant conler- 
vé ce droit fans interruption. 

1 1 . Que les Ambafladeurs de i’Em- 

Î >ereur qui s’étoient trouvez à Stetin 
’an 1570. lorfqu’on y avoit fait la Paix 
entre la Suede & le Dannemarck, y 
avoient protefté lolemnellement contre 
le titre de Roi de Livonie , qu cMagvus 
frere du Roi de Dannemarck avoit 
accepté du Czar de Mofcovie Ivvan - 
BafiLïdes ; ce qui marquoit fuffifàm- 
ment que l’Empire n'avoir jamais eu 
l’intention de fe defifter de les préten- 
tions. - 

III. Que le Roi de Suede ayant cédé 
par la Paix de Stetin à l’Empereur &c 
à l’Empire , tout ce qu’il poiïèdoit en 
Livonie, l’Empereur en avoit mis fous 
la protection du Dannemarck le Dit 
triét de Revel & d’Oëlel avec Gadis, 
Sonnenbourg , &c. Sec. 

IV. Que Sigifmond J II. Roi de Suede 
& de Pologne , avoit répondu aux Polo- 
noislorlqu’ilslui avoient demandé l’an 
j y 87. la celïion del’Ellonie , avant de 
Supl. Tom. I. M voù- 
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Additions vouloir le reconnoître pour leur Roi, 
** T° me que le Royaume de Suède n’avoit pas 
Pe i/em re Ç u l'Eftonie de la Pologne : Que c’é- 
iereur toit l’Empereur & l’Empire qui l’a- 
voient donnée en protection au Roi de 

£!&£• c J b • 

Suede y ce que 1 on pouvoit prouver par 
piufieurs Lettres des Empereurs Charles - 
Quint y Ferdinand /. Maximilien IL 
aux Rois de Suede Gujiave , Eric 3 & 
Jean. 

V. Que la Livonie avoit été encore re- 
connue dans le fiécle précèdent pour 
une Province de l’Empire , ce qui paroi A 
foit clairement par un Décret de la 
Chambre Impériale de Spire in caufa 
Schmilach contra Najfati. 

Mais Corning (p ) &c quelques autres 
y oppofènt , 

Repli- I. Que lorfque la Livonie demanda 
qties. E fbuvent l’alliftance de l’Empire con- 
tre les Mo fco vires, onl’avpit laide fans 
fêcours & à l’abandon ; c’eftpourquoi 
opne pourrpitpas la blâmer d’avoir re- 
çherché la protection d’un autre. Mais 
que l'Empire 4Vpit perdu Tes droits par 
cette négligence. 

II. Que l’Empire n’ayant ni protefté 
contre cette foumidion étrangère , ni tâ- 
ché 

(p) De Tinib. c. 29. §• 37- .3 8 . 39. Scfivrcdcfi 
Jhi fuU. V«tt. Geiter. c, 4 . 5. 3 2 . 
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•che de conferver lès Droits , y avoir con- 
fenci tacitement. 

III. Que l’Empereur & l’Empire n’a- 
voient pas exécuté ce dont on étoit con- 
venu l’an 1 570. dans la Paix de Stetin , 
& n’avoient jamais eu de dilputes avec 
les Suédois fur ce fujet. 

IV. Que l’Empire n’étoit pas inter- 
venu en vertu de ces prétentions 3 ni iorf» 
que la Paix le fit entre le Czar , les Sué- 
dois & les Polonois , ni à celle d’Oli- 
va j que tout au contraire l’Empereur 
Lcopold comme Chef de l’Empire , avoic 
été interelîe lui-même dans la Paix d’O- 
liva , fans s’oppolèr à la ceilion de la 

r Livonie à la Suede. 

Cependant on peut repondre aux Ob- 
jections précédentes : 

I. Qu'il eft vrai qu’une Province peut 
le loumertre à une domination étrangè- 
re lorfqu’elle fe voit dans un danger 
inévitable & fans fecours , comme la 
Livonie s’étoit eftéétivement trouvée 
dans un danger évident & fans la moin- 
dre alîiftance -, mais que c’étoit (ans fon- 
dement qu’on en imputoit la faute à 
l’Empire j & qu’on l’açaifoit d’avoir 
abandonné la Livonie , étant certain 
que l’Empire avoit fait tout ce qu’il 
avoit pu. Or ayant alors à foutenir la 
guerre contre les Turcs , &à penfer à fit 
’ 1> *” ‘ "Mi pro- 
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Additions propre confervation 3 il avoic commis 
au Tome j à protection de la Livonie aux Rois 
de l’em de Suede & de Dannemarck , qui s'en 
pereur étoient auflï chargez ; que l'on avoic of- 
* t l Em * fert j à la Diète, un fecoursde iooooo. 
florins à l'Ambaflàdeur du Grand-Maî- 
tre ; mais qu'il les avoir refulez : Ce donc 
il avoit été blâmé par fbn Provincial } 
& tout cela ne fuffifant pas encore, 
l’Empire avoit envoyé une Ambaflade 
iolemnelle au Czar de Mofcovie en 
i S 7 6 . & s'étoit interefle pour la Livo- 
nie de tout Ton pouvoir. Mais fuppofe 
que tout ceci ne fut pas arrivé , il fuf- 
flfoit que la Livonie ne fe fût foumifè 
au commencement à la Pologne , que 
Salvo Jure Imper li ; mais lorfque les Po- 
lonois leur eurent manqué de parole, 
en ne leur envoyant pas le fecours pro- 
mis , la Livonie fut réduite à la demiere 
extrémité , &: obligée d'accepter la fu- 
jettion abfoluë : ce qui ne pouvoit pré- 
judicier à l’Empire, ni rendre les droits 
de la Pologne plus certains ; d'autant 
plus que les L ivoniens s’étoient enco- 
re refervez expreflement dans cette fli- 
jettion forcée , qu’elle le feroit Salvo 
jure Irnpeni , & que le Roi de Pologne 
leur promit de faire fôn poflîble pour 
appaifer l'Empereur & l'Empire , &C 
juftifier cette entreprife. Or la Couron- 
ne 
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ne de Pologne n’ayant jamais fait un pas Addition 
pour obtenir le confentement de l’Empe- dU 1 Tomf 
reurde l’Empire, ne l’ayant pas obtenu de i’ew 
effedivement , & n’étant pas en état de 
juftifier cette adion, il s’enfuit certaine- PIRE , 
ment que cette Convention perdit toute 
fa force ob non adlmpletam Conditionem 
Polonorum , & que toute l’affaire effc re- 
tombée dans fa première fituation. Il 
eft donc évident que les Livoniens n’ont 
jamais eu la volonté de fe fouftraire à 
l’Empire , & que ç’a été contre leur gré 
& fous la condition d’en obtenir la per- 
mifïîon dell’Empire , qu’ils fe font afïu- 
jettis à la Pologne ; ce que lés Polonois 
n’ayant pas exécuté , les droits de l’Em- 
pire fur la Livonie en ont été plutôt con- 
firmez & maintenus que diminuez. On 
ne trouve pas non-plus que les Rois de 
Pologne foient jamais entrez enTraitc 
avec les Empereurs pour la Livonie , 
ayant mieux aimé tirer cette affaire en 
longueur; comme un moyen de confèr- 
ver la pofléflîon ; mais c’eft ce qui ne 
fe foutient pas dans le droit naturel , & 
û on veut fe donner la peine de bien exa- 
miner cette Convention avec la Polo- 
gne , on fera convaincu que les Livo- 
niens fe font refèrvez la Souveraineté 
de l’Empire , puifque le Roi leur pro- 
mit; qu’il obtiendroit le confentemenc 

M 3 de 
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de l'Empire , ou qu'il les défendroît 
contre toute punition & contre le Ban 
de l'Empire ; ce qui prouvoir claire- 
ment que la Pologne avoit confènti que 
les Livoniens refteroient à l'Empire, en 
cas que le Roi n'obtînt pas le confente- 
jnent promis, étant certain que le Ban 
de l'Empire ne pouvoit avoir lieu in 
non fubditos. 

II. Les Proteflations ne font rien à 
l'affaire , ni ne font pas même necefîài- 
res ad confervar.dum jus : il eft quelque- 
fois permis de difltmuler les droits, & 
de fe tenir tranquille ( q ). 

III. Les Suédois de leur côté n'ont 
pas tenu ce qu'ils ont promis dans k 
Paix deStetin; & fuppofë qu'on laifïac 
Cette paix à part , alors toute la Livo- 
nie retomberoit dans fon premier état , 
ôc ni les Suédois, ni les Danois , ni les 
Polonois ne pourroient y prétendre 
aucun droit. 

IV. Quoique l’Empire ne (bit pas 
intervenu , il n'en a reçu aucun préju- 
dice ; car on a toujours tort de mettre 
fur le tapis une affaire qu'on n'a pas in- 
tention de pouffer. L'Empereur Léopold 
a été intereflé dans la Paix d'Oliva com- 
me 

(<7) C’eft ce que Mr. Glafey prouve invinciblc- 
Bient tuf- de Prafcrifnonc in Jur. Nar. & Genr. 
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me Archiduc d’Autriche , mais nulle- AAAiriont 
ment comme Empereur ; ôc fuppofé au f omt 
qu’un Empereur négligeât quelquefois de l'e*c 
fon devoir Impérial , cette omiftion ne pereur. 
xmrroit préjudicier à tout le Corps de p I T R t E EM ‘' 
'Empire ; ce qui n'étoit pas arrivé dans 
'affaire dont il eft queftion. 

Les Suédois & les Polonois font re£ Etat pré. 
tez dans la poflèiïion de la Livonie. fcnt ‘ 
Pierre le Grand , Empereur de Ruffie , 
la leur a depuis enlevée, & l'on ne trou- 
ve nulle part que les Empereurs y ayent 
formé des prétentions, ni contre les pre- 
miers , ni contre les Mofcovites; cepen- 
dant les droits de l'Empire ne font pas 
encore éteints , comme nous l’avons 
prouvé. 

§• 39 * 

Présentions de F Empire fur la Pologne. 

Q Uoique les Auteurs Polonois , & 
particulièrement Cromer réfutent 
d'avouer que la Pologne ait été fujette 
aux Empereurs & à l'Empire * & que 
pour cet effet ils ont ou omis ou au 
moins diflimulé ce qui pouvoir prou- 
ver cette dépendance , cependant il pa- 
roît avec évidence par d’autres Auteurs, 
que le fait eft vrai. 

M 4 Ce. 
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Addintm Ce que Corning ( a ) a tâché de prou-' 
*“ l r ° me ver par le témoignage des plus authen- 
Del’Em tiques. 

pereür I. Que M'ifeco ou Micevflaus? com- 

ÏTtEM- 1 r» 1 J • t J A J 

pire. me I es Polonois le nomment. Duc de 
Raifons P°l°8 ne > s'étoit fournis à l'Empereur 
de rim- Ottonle Gr-and , ayant payé un Tribut 
PM C * annuel à l'Empire (b). 

II. Que le même Adifeco ayant pro- 
mis par ferment à l'Empereur Ottonlll. 
comme à fon Roi & à fon Seigneur * 
de l’ailifter dans la guerre contre 
lis ml de Bavière , étoit venu enfuite en 
perfonne pour faire fes foumidions à 
l'Empereur , lui avoit porté des prév- 
iens , & avoit fait deux Campagnes 
avec lui { c). 

III. Que l'Empereur Otton III. avoir 
inftitué l’an 999. l'Archevêché deGnefn , 
lorfqu'il fit par dévotion le voyage de 
Pologne, pour y vifirer le tombeau Mi- 
raculeux ae St. Albert (d). 

IV. Que l'Empereur Otton III. pour 
marquer fa reconnoifiànce au Duc Bo- 
gifias de toutes les honnêtetez qu'il en 
avoit reçues , l’avoit déclaré Roi , & 

lui 

(») Deftnib. c. 18. 5 - ï. 

(b) Dithmar L. z. Cbron. p. zz. & if. 

» (c) Ibid. d. I. p. 36. 

(d) Ibid. L . 4. p- 43. Baron, ni nnn. 999. ». ij. 
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lui avoir mis la Couronne fur la tête ^Mirions 
(é) , ôc qu’on lifoit encore préfente- éH [ ome 
ment fur le Tombeau de Bog : Jlas le de l’e.m 
vers fiiivant: pereur . 

Ob famam bonam tibi contulit Otto ” R L E f M ’ 
Cor on mi. 

V. Que lorfque le Roi Bogijlas s’é- 
toit fouftrait à l'obéi fiance qu’il dévoie 
à l’Empire, & avoir fait desirruprions 
en Allemagne & en Boheme , l’Empe- 
reur Henri 11. l’avoir réduit à fon de- 
voir ) & forcé de lui prêter foi & hom- 
mage (/). 

VI. Que Mifeco , fils de Bogijlas ,, 
s’étant également fouftrait à l’Empire, 

& fait proclamer Roi , avoir été chafle 
de la Pologne par l’Empereur Conrad 
11. & fon frere Otton mis à fà place j 

v & quoique Mifeco eût obtenu fa grâce 
après la mort de fon frere, l’Empereur 
avoit divife la Pologne en trois parties, 
dont Mifeco n’avoit reçu qu’une feule 
C g )• 

VII. Que Cafimir fils de Mifeco avoir 
très-fidelement obéi aux Empereurs 
(b), ayant payé à l’Empire un tribut 

M y annuel 

(<0 Ncugebauer L. 3 .Wfl. Pol. c. 53. 

(/ ) Maiianus Scotus ad ann . 1004. -, 

Cf) Wippo /» vira S. Htnrici Salie, ad aan,loi$> 
jo3 2. Otto Frifing. L. ÿ • Chron. t. 3?. 

(b) Wippo. d. t. • . , 
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Mdirions annuel de cent-vingt Bœufs & de ;o. 

KM Tome |j vres d J or 

de l'Em VIII. Que le Duc de Pologne Bo- 
tereur i e jj as jj' ou l e Hardi , fils de Cafimir , 
e jr£. £M " ayant eu de fréquens démêlez avec le 
Duc de Boheme , l'Empereur Henri IV. 
les avoit tous deux citez à Meifîèn en 
1072. & qu'après une réprimandé très- 
vive, il avoit ordonné e tous deux par 
fon Autorité Impériale, de vivre à l'ave- 
nir en paix, ou qu'il fe déclarerait lui- 
même comme ennemi de celui qui re- 
commencerait le premier 3 & qu'il le 
châtierait comme il le meritoit ( kj. 

IX. Que les Etats de l'Empire avoient 
marqué un vif refîcntiment , lorfque 
Bolejlas s'étoit fait proclamer & cou- 
ronner Roi de la propre autorité pen- 
dant les troubles de l'Allemagne (/). 
> X. Lorfque Botejlas HJ. refufa de 
payer à l'Empire le tribut accoutumé* 
l'Empereur Henri V. remit les Polonois 
fous l'obéiffànce en 1105t. (m). 

XI. Lorfque l’Empereur Lothaire H. 
vint en Saxe en 1 1 34. le Duc de Polo- 
gne y comparut en même tems » &o fit 
- - - - > - • des 

• • ' •;f ■* I 

(i) Bonfin. L. z. TJifi. Ukjar. Dec. z» 

Damb. Schafnabutg .aiann. 10-71. 

(/) Ibid. ad ann. 1077. . - 

\m) Abbas SudciU. ad ann. 1105. . . . j 
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des grands préfèns à l'Empereur ; mais 
celui-ci n'en ayant pas été fatisfait , il 
avoit retenu le Duc jufqu'à ce qu'il eût 
payé le tribut de 12. ans , & fait hom- 
mage pour la Pomeranie tk Rugen. 
Et les Auteurs marquent que ce Duc 
comparut , encore ex precepto , à la Diè- 
te de Mefpourg en 1 1 3 j. (n). 

XII. Que la Pologne avoit été encore 
fujette à l'Empereur Conrad III. 8c 
avoit payé le tribut, fuivant le témoi- 
gnage d’Otton de Frifingen ( 0 ). 

XIII. Que Bolejlas le Frife' , ayant 

refufé de rendre hommage & de payer 
le tribut ordinaire , l'Empereur Frédé- 
ric I. lui avoit fait la guerre , de l'avoit 
forcé de demander pardon , de faire 
hommage j & de s'obliger à plufieurs 
chofes au-delà du Tribut ordinaire ( p ) ; 
l'Empereur Frédéric ayant même cédé 
cedit tribut en 1159. au Roi de Bohê- 
me , fi on peut en croire le Diplôme 
par lequel la Boheme a été erigée en 
Royaume , & qu'on peut trouver chez 
Coldafi (q) U 6 XIV; 

••• •• ;■ 

(n) Chron. Bigaug. apud Mndtr. p. 258. Otto 
ïrifing. L. 7. Chron. c. 19. 

(0) Chron. L. 6. ». 28. 

(/>) Radevicus L. 1. c. 4. & 5. Gunther. t.’S. 
ligur. • * 

- (9) Parr.z.dtrP. S- p- IJ. Hclmond } 

«Jig. 
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Additions XIV. Que l'Empereur OttonJF. avoir 
““ l° me convoqué l’an izop. lesPolonois auffi- 
dei'Em bien que les Bohemes à la Diète , & 
peredr q U ’il s y avoient comparus (r). 

etl’Em- ^ r j 

tire. XV. Qu iis ont encore comparus du 

tems de Frédéric II. ce qui paroît par 

la Conftitution que l’on trouve dans 

Goldafl (s) f & par laquelle le Roi de 

Boheme reçut quelques prérogatives en 

in z (t). 

Mais les Auteurs Polonois ou met- 
tent , ou nient & interprètent tout au- 
trement ce qu’on allégué en faveur de 
l’Empire (v)> mais on répliqué en gé- 
néral: 


objet,. I. Que l’on ne pouvoir pas prouver 
tions des par des témoignages authentiques des 
Polonois anc i ens Auteurs , que toute la Pologne 
ait jamais été fujette aux Empereurs ôc 
à l’Empire ornais que les Allemands en 
ayant peut-être acquis une partie , ou 
par la force > ou par une fourmilion 
volontaire , ils s’étoient d’abord vanté 


que toute la Pologne étoit tombée fous 
leur domination. Ce qu’un Auteur avoir 
appris de l’autre x & l’ayant écrit , tous 
c les 


M Arnold. Lubeceniï L, 7. c, rT- 
- O) R-S. p. 

(r) Schawen-Spiegel L. 2. e. 8. 5 . 3. 

(v) Schultcns Tmû. de Polottii tmti/jiuijn Tribu- 
tarià. Almiuius de Scof. Rtip. Pol. (. j. p. 42,. __ . . 
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les autres les avoient peu-à-peu fuivis Addition* 

(*). ..... 

, II. Qu’il étoit vrai , qu’ils avoient de l’Em 

été obligez de faire quelque préfens PERFtJR 
(y ) ; mais qu ils n avoient jamais paye PIRJU 
de Tribut: Que l’on trouvoit encore 
fur l’Epitaphe de Bolejlas dans la Ca- 
thédrale de Pofnanie , les mots fuivans 
(*) : 

Plurîma Dona fibi , qu& placuereTibi , 

Hnic (le. Cæfari de quo antea) de- 
tulifii y quia divitias habuijii. 

Mais on répond aux raifons parti- 
culières de l’Empire ( a ); 

I. Que l’on ne trouvoit dans aucun 
de tous les Auteurs Polonois } que la 
Pologne ait été alïujettie & rendue tri- 
butaire par l’Empereur Otton , le té- 
moignage de D 'thmar , comme d'un 
Etranger, étant fulpedt. 

II. Qu’il fe pouvoir fort bien que 
Mijeco ait donné du fecours à l’Empe- 
reur Otton III. mais que l’on doutoit 
avec raifon que ce fut par une obliga- 
tion 

(x) Crcunet. de Rep. Pol. I* j. p. 46. : 

(j) Conring. défi». L- 3 . etnnot. ad Zt. I. c. ï&» 
f. loi.verb. Trtbutar. " * 

. (*_), Stanifl. Lubienski in Oper. Poflb . 

(a) Couru) g. i.(. j 8 , bine init. 
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Additions tion Féodale , d'autant qu’aucun des 
«m Tome aatres Auteurs n’en a fait mention. 
de i’em III. Que ce n’étoit pas l’Empereur , 
pereur mais le Légat du Pape , qui s’étoit 
p T l Em_ trouvé auprès de l’Empereur , qui avoit 
érigé l’Archevêché de Gnefn (b). 

IV. Que ce n’étoit |pas un fait incon- 
teftable ( c ) , que Bolejlas eût reçu la di- 
gnité Royale de l’Empereur Otton II /. 
mais quand même cela feroit vrai , on 11e 
pouvoir en conclure une fu jettion , d’au- 
tant que l’experience journalière ap- 
prend , que les Rois confèrent tous les 
jours des dignitez à d’autres auffi-bie» 
qu’à leurs Sujets ( d ) : Que plufieurs 
Auteurs ( e ) avoient encore marqué , 
que Bolejlas , lorlque l’Empereur l’avoit 
proclamé Roi , avoit en même tems 
obtenu l’exemption du tribut & de 
l’obéïflànce. 

V. Que ce n’étoit qu’une illufion 3 
ce que Dibtmar comptoit de l’Empereur 
Henri II. & de Bolejlas > puifque ce der- 
nier avoit toujours & partout rempor- 

■ ■ ' té 

(b) Baron.it d ann. n. 13. Bzovius ad ann. 
S>S 9 - ». 3 . 

(c) Conring en doute fort , e. 1*. g. 4. 

. ld) Gromer. d. I. L. 4. p. 746. Becman Hijf. 
£)rb. Part. 2. c. 8. f. I. ». 2. 

(e) Emr’autresNeugebauerX. 3 •#(/?• toi. c. Ht 
Michou JL. 2. t. 4. Gaguin p. 3 47. 
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té la viétoire fur les Bohemes& furies Aiimont 
Saxons, v ■ j. 

VI. Que lien n’étoit moins vrai , ce de i’Em 
qu’on rapporte de Conrad , Bolejlas 
n’ayant laiffé qu'un feul fils , appelle PIKE . 
Mifeco , qui lui avoit fuccedé : Qu’il 
■n’étoit pas non-plus vraifemblable que 
■Conrad eût pu faire la guerre aux Polo- 
nois , pendant que tout fon régné avoit 
été une fuite continuelle de t&ubles 
tant au-dehors qu’au-dedans (/). 


Je n’ai pas trouvé ce que l’on a allé- 
gué contre les Articles Vil. & VIII. 
fi 'ce n'eft que Cromer dit ( g ) , que 
Cafimir avoit promis & donné du 
fecours à l’Empereur contre les 
Hongrois, mais fous certaines con- 
ditions. 

IX. Qu’il n’étoit pas apparent què 
Bolejlas fè fût fait couronner de fa pro- 
pre autorité , comme Lambert d’Af- 
chaffenburgleveut faire accroire, d’au- 
tant qu’il eft certain que la Pologne 
avoir déjà été érigée en Royaume par 
l'Empereur Qtton , plus de 70* ans aupa- 
ravant , & que Lambert marquoit que 

le v 

(/) Cromer d. 1. 1- 3 • 4^* 

(f) Z..4-É* Ji» ■ ■■ ■) 
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Addition t le Couronnement s’etoit fait par if. 
au iomc £ v ^q Ues J étant connu que la Pologne 
de l'Em n'en avoit pas eu autant dans ce tems 
PER ^ UR (h). • > 

p X. Que l'Empereur Henri V. çût de- 
mandé le tribut aux Polonois , s'il ne 
l'ayoit pas obtenu. Bolejlas étant allé 
voir l'Empereur l'année fuivante à Bam- 
berg , y avoit fait fa paix d'une manié- 
ré hdhorable ( i ). 

XL & XII. Je n’ai pas trouvé non- 
plus ce que les Polonois repondent à ces 
deux Articles. - 

XIII. Que Bolejlas ayant été chafle 
de tous fes Etats par l’Empereur Frédé- 
ric , & n'ayant eu aucune elperance de 
les recouvrir y avoit été obligé de con- 
.delcendre à tout ce que l'Empereur avoit 
demandé ; mais aulfi-tôt qu’il fut ren- 
tré en pofldlion de ce qui lui appar- 
tenoit légitimement , il refufa d’ac- 
complir ces conditions , & l'Empereur 
n’eut pas i'occafion de l'en prefler d’a- 
vantage (kj. 

- XIV. & XV. Qu’il le pouvoit bien 
que quelques Polonois le jfulïènt ttouvez 
aux Diètes de l’Empire du tems des 

: ». «...A A ; Etape* 

(£>) Cromer d. I. Z- S- 

(0 L- S- />, 7 8 * & FW' j ' > 

(C Ibid . J . I . 
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Empereurs Otton IV. & Frédéric II. 
mais qu'il n'étoit pas encore décidé fi 
les Polonois y avoient comparus com- 
me membresde la Republique , ou pour 
leurs propres affaires. 

Toutefois les reponfès des Polonois 
ne font que blanchir auprès des Ré- 
pliqués de l’Empire , qui font : 

I. Que ce n’étoit pas feulement D':t- 
war , mais plufieurs Auteurs contem- 
porains qui atteftoient cette foumiffion 
de Mifeco à L Empereur Otton I. puis- 
que Wïrtickind de Corbey (/). Adam 
de Bremen (m) atteftent , que l’Em- 
jereur Otton /. avoit fournis toute la 
nation Slavonne , fous laquelle Adam 
de Bremen (n) compte particulièrement 
les Polonois , & que c’étoit en confor- 
mité de cette foumiffion , que M'feco 
avoit comparu à la Diète de Quedlïng - 
bourg l’an 97 5. y ayant été fpecialement 
convoqué par l’Empereur (0). 

II. Que tous les Auteurs (p) & les 

docu- 

( l ) L. 2. annal, apud Meibom. T. L Rer. Gtrm. 
f. S47. 

fm) L. 2. Hift. Eccl. cap. j. p. m. 4J. 

(n) L. 2. c. 10. p. m . 49. 

(0) Dithmar. L. 2. p. m. 33. où il dit en pro- 
pres termes : Hue confiuebunt Edifto Jmpcratoris Mi~ 
Jeco arque Botefiaus Duces cum omnibus regni retint 
frima riis. 

(p) Annal. Hildcsh. ad an». 992. 
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militions documens de l'Empire prouvoient fufK- 
*“ * ome famment qu'il avoit été obligé de fecou- 
Dç i’em rir l'Empereur par devoir , n'ayant pas 
pcreur feulement reconnu l’an 984. à Quel- 
pire. EM " dingbourg le Duc Henri de Bavière qui 
avoir été élu Empereur .> pour Ion Roi 
& Seigneur légitimé ; mais ayant aflifté 
0 à Queld'tnghotirg au feftifi de Pâques que 
1 Impératrice Théophanie celebroit avec 
fbn fils Otton 111. il avoit fait tous les 
a&es d'un Prince fournis à l’Empereur 
& à l'Empire (q). 

III. Que Dithmar ( r) & plufieurs au- 
tres Auteurs (s) marquoient précife- 
ment que l’Empereur avoit inftitué 
l'Archevêché de Gneln. 

IV. Que Monfieur Ludewig (t) avoit 
fuffilamment prouvé l'Hiftoire du Cou- 
ronnement de Bolejlas par les anciens 
Auteurs Polonois (v), & qu'il avoit 
en même tems combatu les objeétions 
des nouveaux : Que neanmoins on con- 
vertit que cet argument feui 11 e pou- 
voit pas déterminer une fujettion , à 

moins 

(f) Dithmar a d « nn . 584. X. 4. p. 3 S- Saxo 
Chron. ad ann. pyi. p. zoo. 

« Dans Leibnitz T. J. Rtr. Brunjvv. 

Saxo Chron. ad ann. 996. p. m. zoj. 2ofi. 

(/■) Trait, de Jure Reg appell. L. I. c.l. $. 7. p. 
50. in T. I. Opufc. 

(v) Comme Mufchov , Cramer > Sarniciut 1 Ful- 
teiniut > Guaguin > Deciiu > Pajhriui. 


jgle 
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moins qu'il ne fut accompagné d’au- 
tres circonftances. 

V. Ce n’étoit pas feulement Dltbm r , 
mais plusieurs auires Auteurs (a:) qui 
difoient diftinétement , que Empereur 
Henri II. avoit été obligé plufieurs fois 
de ramener Bolejlas à i’obeïflance , & 
qu’il I'avoit toujours reçu comme Var- 
iai (y ) 5 & lorfqu’il recommença de Ce 
foufirairede nouveau à 1 Empire , l’Em- 
pereur le fit fouvenir de fon ferment * 
ôc fit en force ut fua ab Jmperatore per- 
deret bona ( z, ). 

VI. Que plufieurs Auteurs dignes de 
foi (a) attefloient la vérité de la dipufi. 
te entre les deux freres Alifeco & OÉÊÊL 
& que ce dernier ayant livré à l’Em^£ 
reur la Couronne dont fon frere s’é- 
toit fervi , avoit été gratifié de la Polo- 
gne après qu’il eût reconnu la fuperio- 
rité de l’Empire. 

* VII. & VIII. Que la reponfe feroit 

fuper- 

(x) Adelbold. «"» vit» Conrad! 11 . Saxo Chron. 
dit fous Tannée 1002. p. 214. Poloni » Dux ibi Régi 
tccurrit ■> & ejus gratis fupplicat. Germanus Con- 
trat. fous l’année 1004. dit Henri eu s Bolefiaum 
Ducem Stavorum cum rota genre fit* fubjugavit. 

' (y ) Dithmar. apud Leibnitz c. /. p. 397. 

(z.) Dithmar. apud Leibnitz c. I. p. 404. 

(a) Otto Frijingt Wippo> Gotofrei. Viterb. Monac. 
Tr.font. 
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furperftuë pu i {que les Polonois n’a- 
voient rien à objecter. 

IX. Qu'il étoit indifférent , fi le Cou- 
ronnement de Bolejltq étoit vrai ou faux> 
Sc que l'on convenoit que ce Couron- 
nement n'emportoitpas ablôlument une 
fujettion , d'autant qu'il y avoit d'au- 
tres preuves inconteftables contre les 
Polonois. 

XIII. Que la contrainte prétextée ne 
pouvoit pas excufer , l’Empereur ayant 
eu railon de le faire , & le Seigneur 
étant toujours en droit de forcer Ion 
Va (lai ad debitum obfequium ; mais que 
Radevicus (b) prouvoit la connexion de 
^Bologne avec l’Empire en ces termes : 
Wfffaus oh négligent' dm> quoi ad Curlam 
non venerat, nec de terra debitum fecerat 
fidelitate , punitus eft ; Juravit qitoqwe îta - 
licam Expeditionem. 

XIV. & XV. Qu'il ne paroifioit pas 
feulement par l’endroit allégué de Ra- 
vicus , que les Rois de Pologne avoient 
été obligez de comparoitre aux Diètes 
par devoir ; mais que plusieurs autres 
Auteurs atteftoient unanimement , que 
pendant la Regence d’Otton IV. Dux 
Polonia factus fit Homo Regis Ottonis , 
le mot Homo expliquant allez claire- 
ment 

{}>) L. 1. e. 5, /7. 478, Glafey Hifr. Polem. j>. 277. 
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•ment la fujettion ià l'Empereur & à Addition 
l'Empire. ““ f ame 

Ceux qui feront de fêrieufes refle- de l*em 
xions fur toutes les raifbns alléguées P£K * UR 
de part & d’autre , reconnoîtront aifé- *;* R l E M ‘ 
ment , que l'on n'a défendu Polontam Etat pré- 
Germant a nunqtiam tribut an am , que per fem. 
Itifurn ingenli & oftentationetn virium. 

Or quoique les Polonois tâchafîènt de 
profiter de l’Interregne en Allemagne 
pour fè fouftraire à l'Empire , le Duc 
Premijlas s’étant approprié le titre de 
Roi l'an 1x95. & s’étant fait couron- 
ner fans la participation & fans le 
confentemcnt de l'Empereur ; ce que 
les fuccefïèurs fuivirent fidèlement , en 
quoi ils furent épaulez par les Papes 
pour afFoiblir la Puiflànce des Empe- 
reurs : Cependant les Empereurs fui— 
vans 11’ont laifïe échaper aucunes occa- 
fîon de maintenir la fîiperiorité de l’Em- 
pire fur la Pologne. En effet il efl: cer- 
tain que l’Empereur Æbert avoir con- 
féré Pan 1300. la Pologne comme un 
Fief de l’Empire à Wencejlas Roi de 
Boheme. Louis IV. défendit expreflè- 
ment que les difputes entre Cajimîr Roi 
de Pologne & les Chevaliers Porte- 
Croix de Pruflè , fuflènt évoquées de- 
vant un Juge étranger. Et Charles IV. 
refufà abfolument le titre de Roi aux 

Rois 
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Mdîtious Rois de Pologne , fans douce pour fou- 
f ame tenir les droits de l’Empire fur la Po- 
Del’Em logne. Sous le Régné de Sigijmond > on. 
p h r f. u r inféra le Roi de Pologne dans la Ma- 
piat. ' tricule pour la guerre contre les Huilâ- 
tes on en exigea le payement du 
fubfîde auquel il avoit été taxé comme 
une obligation 6c un devoir. Maximi- 
lien I. ne manqua pas de faire mention 
de cette obligation des Polonois à con- 
tribuer à la guerre contre les Turcs 
dans le Refultat de l’Empire de l’année 
1500. Il fèroitpar confèquent ridicule 
de vouloir encore parler de la négli- 
gence des Empereurs par rapport aux 
droits de l’Empire fur la Pologne. Et 
quoique l’Empire n’ait plus inhfté fur 
les droits depuis ce tems , & qu’il ait 
quelquefois conclu des Traitez avec la 
Pologne , comme avec un Royaume 
Souverain , cela n’a pu lui préjudicier , 
puifque le droit naturel décidé , Quoi 
pr&fcrbtio Inter libéras gentes non detur , 
iir àiffimulatlo jurls fui non operetur con - 
/ fenfutn tacitum. 

L’Empire a encore d’autres préten- 
tions que celles-ci ; mais elles font du 
genre de celles qu’une prefaiption for- 
melle > ou un abandon total détruifent 
& rendent ubfoîument vaines. On peut 

même 
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même mettre dans cette claflè quelques- 
unes des prétentions rapportées & ex- 
pliquées ci-deflus ; car quoique l'Empi- 
re n’y ait pas renoncé formellement , il 
s’eft pafïe des a êtes qui établirent un 
cveu indireét que l’Empire a fait de 
leur Souveraineté & Indépendance. Par 
exemple , l’Empereur en tranfportant 
par la Quadruple Alliance.,^ ) la Sur dai- 
gne au Duc de Savoye, n’a fait aucu- 
ne mention des Droits de l’Empire fur 
cette Ille, ni aucune referve en dernier 
lieu , en prêtant des Troupes auxiliaires 
aux Génois , pour réduire les Mécon- 
rensde l’Ifle de Corfè. LE’mpereurn’a 
même fait aucun ufage des Droits de 
1 Empire , lorfque les Génois ont différé 
fi long-tems d’accorder aux Corfès ce 
que la Cour de Vienne trouvoit jufte 
& raifonnable. Enfin l’Empereur a fou- 
vent traité avec les Suijfes & avec le 
Roi de Dannemarck^i comme Souve- 
rains , &c leur a envoyé des Ambafïà- 
deurs ; & dans les Traitez avec la Fran- 
ce , il ne s’agît plus depuis long-tems 
de referve fur les Terres relevantes ci- 
devant de l’Empire , que cette Cou- 
ronne ne pofïède que par le Droit des 
Armes , qui abolit tout autre Droit : 

« Car, 

(c] Voyez T . VI . Preuves CV]. 
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188 Les INTERETS PRESENS 
» Car , félon la Coutume des Peuples, 
» dit Pufendorff (d) , quiconque fait la 
»> Guerre dans les formes , devient Maî- 
» tre abfolument & (ans reftridtion de 
»» tout ce qu'il peut prendre fur , l’En- 
» nemi. 


(d) Droit de la Nature & des Gens , Liv. S. 
Cbap. 6. §. 17 . Grotius de Jure BtUi tjrPaùs, Liv.ill ■ 
c. i. §. 2. 
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AD DITIONS 

Au Tome IL 
[ Ajoutez, à U Page 38. Lig. 6 . ] 

§. 4. ' * 

droits & Prétentions de la APaifon d'Au- 
triche fur la Supériorité' Territo- 
riale en Suabe. 

I L eft prouvé par l’Hifcoire de l’Em- 
pire d’Allemagne , qu’il n’y avoir 
autrefois que le Confeil Aulique de 
l’Empire qui exerçât la jurifdiction 
commune de l’Empire , & à qui tous les 
Membres de l’Empire étoient obligez de 
•s’addrdïèr jufqu’à ce que l’Empereur 
Maximilien inftitua la Chambre Impé- 
riale. Comme les Empereurs ne refî- 
doient pas alors fuccefïivement dans 
•un même endroit , étant obligez de 
tems en tems de parcourir les diverles 
Provinces , & comme le Confeil Auli- 
que, en conformité de fon inftitution, 
■étoit obligé de fuivre l’Empereur , ceux 
qui y avoient affaire ne fàvoient quel- 
Sup-l. Tom. I. . N que- 
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Suflem. quefois où le trouver , Sc (es operations 
a “ 1 [ ome ceiîèrent même tout-ù-fait lorfque les 
de la Empereurs fe tranfporterent en Italie 
Raison ou ( | ails d’autres Provinces éloignées, 
ï juche. Pour prévenir ces inconvemens oc pour 
faciliter le cours de la Juftice , les Em- 
pereurs jugèrent à propos d’inftituer 
dans les Provinces certaines Cours de 
Juftice, où ils établirent des Juges & 
des Afifeflèurs pour adminiftxer la Jufti- 
ce en leur nom ; ce que les Etats des 
Provinces accepterentavec d’autant plus 
de plaifir, qu’on leur con fer va la liber- 
té de pouvoir s’addreftèr à l’Empereur 
ôc au Confeil Aulique lorfqu’ils fe trou- 
veroient dans la Province , & que l’Em- 
pereur examineroit alors les di (putes 
immédiatement j ou (î le Tribunal Pro- 
vincial en avoit déjà décidé, il les fe- 
roit revoir de nouveau. C’eft ce qui a 
fourni le problème aux Auteurs du Droit 
Public des tems paflèz , que Pr a fente 
C^fare tout autre Jurifüiétion ceiJoit. 
Quelques-uns qui n’ont pas été aftèz 
verfë dans l’Hiftoire de ces tems , ont 
voulu l’appliquer fans rime & fans rai- 
fon à la Jurifdi&ion particulière des 
Etats fur leurs Sujets , dont pourtant 
les Empereurs ne (è font jamais appro- 
priez aucun droit immédiatement, ne 
Payant jamais entendu que des Confèils 
* J - - Provin- 



dus Puissances de l'Europe. ici 
•Provinciaux , qu’ils fùbftituerent au Supin** 
’Conleil Aulique pendant Ton ablénce , au ^ omc 
ik qui par conièquent cdî’oient aulli- de la 
tôt que l'Empereur & (on Confeil Au- ^aisok 
lique fe trouvoient prélèns, & exami- rR , Iclxs . 
noient les difputes. Ces Jurifdiétions 
provinciales le trouvoient prefque dans 
toutes les Provinces d'Allemagne ( a ) , 

Sc particulièrement en Franconie , en 
Suabe & fur le Rhein , où les Empereurs 
■établirent au commencement les Juges 
fuivant leur bon plaifir; mais lorlque 
les Etats 6c les Villes d’Allemagne s'ap- 
proprièrent peu-à-peu héréditairement 
les Droits , les Palatinats , & les Domai- 
nes des Empereurs, ils firent la même 
choie par raport à ces Juri ldi étions 
Provinciales , dont nous avons un exem- 
ple dans la Cour Provinciale de Suabe 
établie à AlrorfF. Elle fut inftituée par 
les Empereurs dans le tems que la Sua* 
be étoit encore un Duché , & ils lacon- 
tefterent ehluite aux Polïdlèurs de la 
-Comté d’Altorft , qui étoient de la fa- 
mille des Guelfes. Après leur extinélion, 

N z l'Em- 

(a) Mi. Struve fe trompe Jdans fa Jurifpr. Pull- 
pAg. 8 5. quand il avance qu’il n’y avoir pas de pa- 
reils Tribunaux dans les Provinces clofes de l’Em- 
pire , puilque i’Hiftoire fait louvent mention de 
ceux de Thuringc , du Palatinat de Saxe , de £c-i 
iui de Bavière & de Ion Palatinat. 
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S-npiem. l’Empereur Rodolphe en conféra l’invefti- 
** ir° m# mre conjointement avec cette Comté 
De la & le Burgraviat à la Maifon d’Autri- 

»-au° N c ^ ie * f! u * au nom ^E m P ereur y exer - 
ïriche. ce encore aduellement la Jurifdidon 
Provinciale , & reçoit les plaintes des 
Etats de Suabe. Mais comme les Pre- 
miers Princes & les Evêques de l'Em- 
pire trouvèrent de l’inconvenient à fe 
Soumettre au jugement de ces Cours 
inférieures , dont la plupart des Juges 
8c des Allé (leurs étoient de baflè ex- 
tradion , ils obtinrent des Empereurs 
le privilège d'être exempts de ces Jurif- 
didions. Les Cours Provinciales * pour 
prévenir toute collufion à cet égard, 
inventèrent alors ces prétendus empê- 
chement légitimés , appeliez -commu- 
nément Ehehaffren , en conformité des- 
quels perforine ne fèroit eftimé privi- 
légié ou exempt de leur Jurifdidion , 
à moins que fon nom ne fut exprimé 
dans le Diplôme. Cependant comme 
les Cours Provinciales étendirent ces 
prétendus empêchemens trop loin , 8c 
qu’elles n'obferverent pas une méthode 
réglée ni dans leurs maniérés de pro- 
céder , ni dans la forme de leurs Sen- 
tences, les Etats leurs firent plufieurs 
. .chicanes. Ce qui augmenta encore lorfi- 
que par rapport à la Suabe la Maifon 

d'Au- 
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d'Autriche leur rcfufa ablolument d'ap- Suplet».- 
peller aux Tribunaux de l’Empire, Ôc ia J onM 
voulut les obliger de s’addreller à Inf- de ea 
pruck à la Regenee du Tirol. Pour maison 
remedier à ces griefs ôc d’autres , les 
Etats s’add relièrent à l’Empire en 1641. 

8 c demandèrent la caflàtion de ces 
Cours,& enfuite ilsrenouvellerent leurs 
inftances au Congrès d’Ofnabrug , oit 
ils furent renvoyez pour cette préten- 
tion à la prochaine Diète, où elle fuc 
auffi débattue de nouveau. Mais la Mai- 
Ion d’Autriche s’y oppolà , Ôc prouva 
par plusieurs déductions (b) , que l’on 
ne pouvoir pas la priver des droits ôc 
privilèges dont elle avoir joui depuis 
tant d’années > d’autant qu’elle avoit 
déjà redredë les abus que la Cour Pro- 
vinciale avoit commis , & fait publier 
à ce fujet un Reglement reformatoire > 
ôc qu’elle s’ofFroit d’en faire encore 
davantage s’il étoit befoin. 

Les Railons dont la Maifon d’Au- 
triche le fert pour défendre fes droits , 
font les fuivantes. 

Raifoftj 
de la 
Mailbit 
d’Autri» 

N 3 de chc * 

(/») Voyez Kurrz_e doch Grundliche Information > 

&c. dans Lunij Part. i. der Grundfefîc , &c. 


I. Que la Jurifdiétion Provinciale 
tiroir fon origine &c là dépendance im- 
médiate de la Senechaudëe territoriale 
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de Suabe , qui s’étendoit dans un cer- 
tain diftriét autour & proche de Ra- 
venfbourg & d’Altorff , & compreno/t 
plu heurs Villes , Seigneuries & Cou- 
vents. 

II. Qué la famille des Guelfes avoir 
poffedé ce diftrict avec toutes les Re- 
gales , fuperiorité & indépendance du 
tems des Empereurs François julquli 
l’Empereur Frédéric /. & lorfque Hen- 
ri le Lion avoir été mis au ban de 
l’Empire & dépouillé de tous fes Pays» 
entre lelquels s’éroit trouvé la Comté 
d’AlrorfF , l’Empereur Frédéric avoit 
élevé Guelfe FI. à la Dignité de Duc 
de Suabe, & lui avoit cédé & rendu 
cette Comté comme une dépendance 
du Duché de Suabe. 

III. Que les Ducs de Suabe étant 
reftez dans la paifible poffelfion de ce 
Duché & de la Comté depuis ce tems- 
Jà jufqu’à Conradin , l’Empire l’ avoit 
fait gouverner en Ion nom après la 
mort violente de Conradin , jufqu’à ce 
que l’Empereur Rodolphe /. eut obtenu 
de l’Empire la permifïion de conférer 
le Duché de Suabe à fon fils Rodolphe 
comme un Fief de Plein Hautberg » & 
qu’il étoit refté fans interruption depuis 
ce tems à la Maifon d’ Autriche 5 finon 
qu’elle avoir été obligée de fouffrir que 

les 
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les Etats fefuflént maintenus dans l'im- 
mediateté de l'Empire , qu'ils avoient 
obtenu pendant l'interregne fans le con- 
lentement de la Maifon d'Autriche. 


SttpUm. 
au Tome 
II. 

Dn la 
Maisou 

I V. Lorfque le Duc Jean fut privé x RX che, 


de tous lés Pays , entre lelquels s'étoit 
trouvé le Duché deSuabe , 8 c pour avoir 
- alfalTiné fon oncle l'Empereur Albert , 
l’Empereur Henri VIL avoit rendu tous 
ces Pays avec la Suabe, 8 c Altorlf au 
Duc Léopold ; 8 c quoique le Duc Fré- 
déric d'Autriche eut engagé quelques 
Pays 8 c entre autres la.Senechaulïee de 
Suabe, l’Empereur Wencejlas l'avoit ren- 
du au Duc Léopold comme une Hypo- 
teque ( c ) 8 c fans rapport à Ion droic 
d'inveftiture ; ce qui confirmoit fans 
doute le premier titre d'acquilîtion. 

' V. Et quoique l’Empereur Sigifmoni 
ait confifqué tous les biens de cette Se- 
■nechauflëe lorfque le Duc Frédéric fut 
mis au ban de l'Empire, 8 c qu’il les 
•ait donné l'an 1 41 5. au Truxes de Wald~ 
bourg ; cependant le Duc Sigifmoni 
d’Autriche l’avoit dégagé l'an 1473. 
pour la lomme de 13200. florins en 
vertu d'un mandement que le Duc 
Albert avoit obtenu de l'Empereur l'an 

N 4 1452. 

(c) Les Lettres de Wencejlas fe trouvent dans ls» 
IX’ducïloa citée «. i. 
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2 96 Les Interets Presens 
1452. quoique les Archi-Ducs n’y euf- 
lent pas été obligez , puifque le Due 
Frédéric avoit été enfîiite remis en pof- 
feilion de tous lès biens. 

V I. Que la Mailon d’Autriche avoit 
exercé la JurifdiéHon Provinciale com- 
me une dépendance de l’inveftiture de 
l’Empire depuis ce tems , & long-rems 
avant qu’elle fût devenue une Hypo- 
teque ; l’Empereur Charles IF. ne l’ayant 
pas lèulement confirmé l’an 1473. mais 
ayant encore étendu le privilège fi loin 
que la Cour Impériale même ne pou- 
voir pas relever du ban lorlqu’il avoit 
été prononcé par cette Cour Provin- 
ciale. 

VII. Qu’il paroifibit donc claire- 
ment par ce que l’on avoit allégué; que 
jes Archi-Ducs avoient obtenu Titula 
JnveftlturA > pignoratltîo , & qtiafi Flca~ 
r'atus Imper li , tous les droits, regales» 
iuperiorité , 8 c authorité fur la Sene- 
chaulîee & fur la Jurifdi&ion Provin- 
ciale , comme elles étoient échues à 
l’Empire après la mort des anciens Ducs 
de Suabe. 

VIII. Et puifqu’il étoit certain que 
les Empereurs avoient fait exercer par 
.leurs Gouverneurs , la Jurifiliétion fur 
tous les Etats qui étoient dans ce Dif- 
tricl : Que l’Empire aufli avoit encore 

par- 
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pardevant lui , par rapport à cette Ju- 
riitliétion Provinciale ,.fundatam inten- 
tionem , jufques-là que chacun étoit obli- 
gé de prouver fa prétendue exemption , 
cela avoit auffi (ans doute lieu par rap- 
port à l’Autriche, comme étant Vicai- 
re de l’Empire dans cette Province , 
d’autant que l’on pouvoit prouver que 
la Cour Provinciale avoit déjà exiftée 
en 1140. & que Tes Mandemens exe- 
cutoriaux avoient concouru avec toutes 
les Jurifdiétions des Etats du pays: Que 
même ceux de Suabe avoient défrayé 
ÔC conduit les Gouverneurs fans aucu- 
ne contradiction , ne s’étant jfouftrait 
de cette obligation que par la Confé- 
dération de Suabe. 

IX. Que les Etats immédiats de Sua- 
be n’àvoient pas eu raifon non-plus * 
lorfqu’ils avoient cru que leur liailoa 
avec le Gouvernement leur ieroit pré- 
judiciable , puifque le Gouverneur re- 
préfentoit l’Empereur & l’Empire; ce 
qui paroifloit clairement par cette feu- 
le preuve , que Charles IV. avoit ordon- 
né l’an 1338. aux Sénéchaux de Suabe 
par un mandement fpecial , de favo- 
ri fer & de rendre fervice au Duc AU 
hert d’ Autriche , comme fi c’étoit à l’Etn- 
pereur même. 

X. Et quoique les Etats' euffent for- 

N 5 mé 
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298 Les INTERETS Presens 
me contre cette Cour Provinciale pfu- 
fîeurs griefs , & entr’autres ceux-ci : 
Que les frais étaient exhorbitans : Que 
l’on y étendoit trop loin les empêche- 
chemens légitimés ( ou Ebebafften ) & 
qu'on leur refufoit le pouvoir d’appel- 
ler à la Chambre Impériale , toutes ces 
plaintes n’étoient pas bien fondées, puif- 
queles dépenfesétoient li peudecho'e, 
que le . Juge Provinciaf étoit obligé de 
fe contenter d'un falaire annuel de 400. 
florins , & que chaque Aflèflèur ne 
recevoir que 6 Kreutfers pour chaque 
jour d’ Audience : Quant aux Empê- 
chemens légitimés ou Ebebafften , qu’011 
y avoit remédié par la viiite &c la re- 
f '-mation de l’année 1657. leur nom- 
bre de 27. ayant été réduit alors à ce- 
lui de 17. comme il avoir été dès fon, 
commencement , & n’y ayant été joint 
que le 1S. pourvu que la plainte du 
demandeur n’excedât-pas la lomme de 
j 8. florins : Que l’on avoir ordonné 
en meme tems aux Juges Provinciaux 
d’y tenir exactement la: main. 

XI. Pour ce qui regardoit les Ap- 
pels à. Infpruck, que les Archi-Ducs 
cfperoient.d’être traitez auffî favora- 
blement que le Prélat de Kempten ôc 
les Comtes de Furftenberg , qui avoient 
de pareilles Coûts Provinciales 

dans 
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dans certains endroits de leur pays , Suptet*. 
dont on étoit obligé d’appeller direc- au 
tement à eux & à leur Confeil Aulique : df. la 
Q ue la même chofe s’obfervoit encore 
en Franconie dans la Cour Provincia- TRlC ua* 
le de l’Empereur , les Parties étant obli- 
gées d’appeller des Sentences de cette 
Cour directement au Confeil Aulique 
de Wurtzbourg. 

XII. Ce qui étoit d’autant plus cer- 
tain, que toutes les loix y étoient confor- 
mes , puifqu’elles diétent que tous les 
Appels devroient être portez a judice 
infer ori ad immédiate fitperiorem , quoi- 
que cette Jurifdiétion ne fut poiïèdée 
qu’en hypotheque par un des Mem- 
bres de l’Empire : Que l’on en pouvoir 
produire des preuves , particulièrement 
par ce qui s’étoit pâlie par rapport à 
l’Eieéteur Palatin dans les Fiefs hypo- 
tequez de Germersheim, Oppenheim» 

& Kaifers-Lautern , la Chambre Im- 
périale ayant refufé d’admettre l’Appel 
immédiat de Mayence , & l’ayant ren- 
voyé au Confeil Aulique du Palarinat » 
quoiqu’il fut certain que l’Eleéteur Pa- 
latin n’avoit pas d’autres titres fur Op- 
penheim que Pignoratit'Um ab Impe - 
ratore ; ce qui decidoit la dilpute par 
rapport aux Appels de la Cour Pro- 
vinciale de Suabe au Confeil Aulique 

N 6 dlnk 
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Suphm. d’Infpruck ob parka te m ratlonls. 

~ ii° m ' XIII. D’autant que l’Empereur Cnar- 
X>e la les F'. avoit encore exprellement ordon- 
né dans le privilège qu’il avoit accor- 
/ juche. dé à la Maifbn d’Autriche l’année ifj°. 
que tous les Appels des Dicafteries 
d’ Autriche & des Cours Provinciales*, 
dont cette Maifbn écoit en pollèlïion 
comme une hypotheque de l’Empire » 
dévoient être uniquement portez aux 
Tribunaux des Archi-Ducs* 8c queTon< 
n’en pouvoir appeller ni à l’Empereur, 
ni à la Chambre Impériale. 

XIV. Que c’était par cette raifoti 

que l’Empereur Frédéric II I. avoit dé- 
claré le 7. Décembre 1636. que l’appel 
de Pierre Pertlin à la Chambre Impé- 
riale contre la ville de Mofbourg étoit. 
nui & invalide i 8c il avoit reproché; 
à ladite Chambre , que nonobftant qu’il 
lui eût été défendu piufîeurs fois de re- 
cevoir ces. Appels , elle l’av oit. pourtant 
fair- . 

XV. Que l’exemple de. l’Empereur 
Ferdinand /. le prouvoit encore,la Cham- 
bre Impériale s'étant excufee envers cet 
Empereur dans un même cas,& lorfque- 
le Land-Grave y avoit appellé* qu’elle • 
avoit ignoré que ces appels apparte- 
noient à la Chambre d’Infpruck.. 

XVI. Et quoique quelques Prati- 

ciens 
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riens mettent en doute fi le Privile- SupUnr. 
ge de Charles V. avoitété accordé avec au f{ mt 
le contentement de l'Empire , rien ne de la 
peut être moins douteux, puifqu'il ell: Raison 
fait mention du conlentement de l'Em- 
pire dès le préambule du Diplôme ; 
qu'il a été ligné de la propre main de 
1 Electeur de Mayence comme Chan- » 
celier de l'Empire , & que pas un 
leul de tous les Etars interelîèzdu Cer- 
cle de Snabe ne s'y étoit oppofé 8c n'y 
avoit contredit. 

XVII. Que les préjugez de la Cham- 
bre Impériale contre l'Autriche , que 
quelques-uns de ces Praticiens avoienc 
encore alléguez, ne failoient rien dans 
les circonftances préfentes de cette alfai- J 
re;.puifque fuivant l'interprération mê- 
me de ladite Chambre,i!s ne pouvoient 
pas s'entendre des Sentences définitives, 

8c étoient feulement relarifs aux Cita- 
tions émanées-, & dont prefque tous 
les Juges incompetens le fervoient 
fans que cela leur donnât quelque Ju- 
rilcli&ion. Et fuppofé que ce qu'on 
débitoit de ces préjugez , fût vrai , 011 
trouveroit pourtant encore d'autres pré- 
jugez, que la Chambre Impériale avoit 
prononcé en faveur de là Mailon d'Au- 
triche , 8c que par contequent on n'en 
pouvoit rien conclure de certain ni da 

pofitift 
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Sufhm. poluif : Que tous ces ailes , bien-loin 
**. ume pouvoir préjudicier àla Maifon d’ Au- 

de la triche , devroient être plutôt conflderez 
Maison comme des attentats contre fesprivile- 
tiuche. 8 es ° lj claufulam cajfatorlam & ïnitato- 
rïam. 

XVIII. Qu’au refte la Maifon d’Au- 
triche le trouvoit en pofleffion de cet 
Appel à Infpruck par un grand nom- 
bre d’exemples ; que les Etats de l’Em- 
pire avoient appeliez même contre leurs 
Co-Etats à celle d'Inlpruck des Senten- 
ces de la Cour Provinciale. 

XIX. Puis donc que la Jurifdiction 
Provinciale de Suabe appartenoit à la 
Maifon d’Autriche par les premières 
Inveftitures ,.par hypotheque , & jure 
pojfejjîonïs 3 de par confequent par trois 
titres légitimés : Que les Etats de l’Em- 
pire avoient auïïi promis à la Paix de 
Weftphalie , que chacun fer oit confer- 
vé & maintenu dans les droits & pof- 
fèffions légitimés, l’Empire ne pouvoit 
pas à préfent diiputer à l’Autriche lès 
droits fur cette Senechaufïee , ni l’en 
priver. 

X X. Que lesEtats de Suabe n’y trou- 
veroient pas même leur avantage , s’ils 
vouloient tant (oit peu réfléchir fur leur 
intérêt , d’autant que le Conlêil Auli- 
que & la Chambre Impériale étoit (l 

éloignée* 
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éloignée , que. les Parties étoient obli- 
. gées d’abandonner leur julte droit par 
la crainte des dépenles excelfives , au 
lieu que les frais à la Cour Provincia- 
le étoient fi peu de choie , que les per- 
fonnes ordinaires & les pauvres y pou- 
voient facilement fubvenir. 

*XI. Et quoique quelques-uns des 
Etats de Suabe ayent fait la propofi- 
tion en 1 566 . de détacher cette Jurif- 
diétion Provinciale de la Mailon d’Au- 
triche , cela ne s’étoit pas alors exécuté, 
& que cette prétention étoit à pré lent 
entièrement inutile, ayant été fuffilam- 
ment pourvu par la Paix de Wcftpha- 
lie , que chacun refieroit en pofiélfion 
des droits & des Regales qu’il avoit 
reçu en hypotheque de l’Empire. 

XXII. Et fuppole qu’il le fut gîille 
quelques abus dans le Confeil Provin- 
cial , dont les Etats pourr'oient avoir 
raifon de fè plaindre, on en pourrait 
auffi peu conclure à le lupprimer , com- 
me l’on n’avoit pas encore oie deman- 
der la calïàtion de la Chambre Impe- 
. riale, à caufe de fes défauts; d’autant 
plus que la Mailon d’Autriche s’éroit 
offerte de redrellèr ces abus , & avoic 
même déjà commencé. 

Les Etats du Cercle de Suabe ont re*- 
pondu à ces argumens de laMaifon d’Àu>- 
sriche. I. Que 
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I. Que {ans encrer dans la difcufïîon > 
fi la Cour Provinciale dépendoit du 
Grand Sénéchal , il écoic certain qu'on 
avançoit fans fondement que cette Se- 
nechaulîee conrenoit plusieurs Monal- 
teres , Villes & Seigneuries , puifque 
tout ce qui étoit ùtué dans ce Diftricb , 
étoit ou médiat en foi-même , ou ffou- 
voit être conféré à des. Membres im- 
médiats , puilque le Grand Scnechal - 
n'en eft pas poilèlfeur & Seigneur di- 
rect , mais Amplement Premier Juge 
dans ce pays qui appartenoit à l'Empi- 
re. Et quand même il feroit vrai que le 
Grand Sénéchal feroit en polleifion de 
quelques endroits , on trouveroit pour- 
tant étrange que ce petit Diihiét de 
Suabe , comme un acceiîoire engloutît 
tout le refte du Duché de Suabe, étant 
plutôt conforme à l’ufage & à la rai (on > 
quod accejforium feqmtur fuum principale : 
Que les Etats de Suabe avoient déjà 
foutenu l'an 152:9» de avant leur Con- 
fédération , que ces Etats , qui confi- 
noient à la Senechauflee , n'y dévoient, 
pas être joints , 8 c qu'ils feroient con- 
iîderez comme immédiats julqu'à ce 
que l’Autriche eût prouvé le contraire 
devant l'Empereur 8 c l'Empire : Ce 
qu'elle ne pourroit jamais faire, la Ju- 
rilÜi&ion Provinciale ayant été Ample- 
ment 
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ment celle du Grand Sénéchal , 8c (on Supte»,. 
Office n’ayantété par confèquent qu’une a ' 1 u ° me 
charge de Magistrature , fa Jurifdiétion de u 
nes'étendoit pas au-delà de fon diftricfc , ^*J oî1 
& il ne pouvoir prétendre que d'autres triche* 
Etats, 8c encore moins tout le Duché 
de Suabe y fôit annexé. 

II.Qu’il étoit vrai que les Guelfes avoienc 
autrefois pofïèdé ce païs ; mais qu’il 
n’avoit jamais fait partie du Duché de 
Suabe, ayant été gouverné par les Guel- 
fes en Souveraineté , jufqu’à ce que le 
Comte Henri pere de Conrad le Saint , 
deConftance,fe fournit librem enta l’Em- 
pereur 8c lui jura fidelité , fans que ce 
païs fut devenu une dépendance du Du- 
ché par cet aéte , mais feulement un 
Etat immédiatement fournis à l’Empe- 
reur: Qu’il n’étoit pas vrai non-plus 
que Guelfe VL eût obtenu le Duché 
de Suabe , lorfque Henri le Lion fut 
mis au Ban de l’Empire, l’Hifloire cer- 
tifiant que l'Empereur Freder'c avoir 
été lui-même Duc de Suabe : Que la 
Comté d’Altorff n’ayant jamais appar- 
tenu à Henri le Lion y mais à Guelfe VF* 
qui l’a voit alors gouverné lui-même » 
comment feroit-il poffible que celui-ci 
auroit pu perdre fa Comté par le Bail 
de Henri , 8c que l’Empereur la lui au- 
roic rendu comme une dépendance du 

Duché- ' 


Digitized by Google 



Suj>lem. 
nu Tome 
II. 

De l’Em 

PEREU R. 

ET l*EM 

PIRE. 


306 Les Interets Presens 
Duché de Suabe auquel elle Savoie ja- 
mais été annexée? Qu'on pourroit plu- 
tôt prouver que les Ducs de Suabe 
avoient occupé le pais , qui j pour la 
plûpart , étoit litué de l'autre côté du 
Danube vers la SuilTe 3 au lieu que les 
Guelfes avoient poflèdé le leur de ce 
côté , 8c fans aucune dépendance. 

III. Que les Ducs de Suabe 11 'avoient 
jamais été en poflêilion de toute la 
Suabe , s'y étant trouvé en tout tems 
des Princes Séculiers 8c Ecclefiaftiques, 
des Comtes , des Barons ^ de la No- 
bleflé , 8c des Villes , qui avoient jouï 
de l'Immediateté , comme par exemple 
les Ducs de Zelrrlngen 8c de Teck^> les 
Margraves de Baaden , les Comtes de 
Wurtenberg , 8c bien fpecialement les 
Guelfes comme pofle fleurs de la Comté 
lïZltorff : Que la Mai Ion d'Autriche fe- 
roit donc obligée de fpecifier ce qui 
avoit autrefois appartenu au Duché de 
Suabe , ou plutôt ce qu'elle avoit obte- 
nu dudit Duché par l'Inveftiture de 
l'Empereur Rodolfe : Qu'il fe trouverait 
alors que le£ Ducs de Suabe n'avoient 
jamais été en poflêilion de la Comté 
d'Aitorff, 8c qu’elle n’avoit jamais fait 
partie du Duché , les Comtes ayant dé- 
membré cette Comté en plufieurs par- 
ties par des Aliénations 3 dont enfuite 

s'étoienc 
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s'étoient formez plulicurs Membres & Suptenr. 
Villes immédiates , qui en cas de be- aH 
foin feroient en état de prouver par des de la 
documensinconreftablesjqu'ils avoient Raison 
acheté & obtenu cette immediateté des j Klc ûa, 
Guelfes. Et fuppofé que les Ducs de 
Suabe euflent obtenu la Comté d *Al~ 
torff après la mort de Guelfe VI. quoi- 
qu’il l'oit certain que les Guelfes n'a- 
v oient vendu aux Ducs de Suabe que 
le Leichgau ; il ne s'enfuivroit pas 
pour cela , que la Comté d ’Altorfi ait 
été comprife dans l'Inveftiture de Sua- 
be après la mort de leurs Ducs , d'au- 
tant que la Grand’Senechauflèe & cet- 
te Comté avoient toujours été fepa- 
rées , & que par con fèquent on ne pou- 
voit pas argumenter de l'une à l'autre : 

Que le dernier Duc de Suabe même 
avoit démembré une grande portion de 
ce Duché l’an 1266 , en ayant vendu 
la liberté à plusieurs Comtes , Seigneurs* 

& Villes, comme à celle d'Aufbourg en 
Tirol auffi fa liberté ôc Ion immedia- 
teté. 

IV. Qu'il n'étoit pas vrai que le Du- 
ché de Suabe ait été rendu au fils de 
l'Empereur Albert , puifque l'Hiftoire 
nous apprend le contraire , & que les 
Ducs de Suabe avoient celle alors : Que 
le prétendu engagement de la Grand'Se- 

nechauf» 
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508 Les Interets Présent 
nechaullëe à la Maillon d’Autriche par 
l’Empereur Wencejlas 11 ’étoit auffi qu’u- 
ne pure fuppolition , étant au moins 
cerrain que la chofè n’avoit jamais for- 
ti fon effet , puifque les Etats du Cer- 
cle de Suabe non feulement s’y étoienr 
toujours oppofez, mais qu’il avoit été 
déclaré nul & invalide par la Ligue 
de Suabe , d’autant que l’Empereur 
Wencejlas avoit enfuite hypotequé cet- 
te Prévôté aux Ducs Erneji 8c Guillau- 
me de Bavière , peu de tems avant l’Ad- 
miniftration de l’Empereur Sigifmond , 
ce qui ne s’accordoit abfolument pas 
avec les prétentions d’Autriche. Que- 
l’on pourroit encore prouver par l’Hif* 
toire , qu’un Comte de Montfort avoit 
été Grand Sénéchal de l’Empire immé- 
diatement avant que la Senechauflée eût 
été hypotequée à la Bavière par Wen- 
cejlas , 8c qu elle avoit été donnée en- 
fuite par le Roi Sig'fmond à Jean Tru- 
xes de Waldbourg. Etant encore remar- \ 
quable dans la- première Hypotequede 
Wencejlas à l’Aurriche , que l’on y fai- 
foit mention des Juifs qui Ce trou voient 
dans le diftriét de la Grand’Senechauf- 
fée, puifqu’il étoit connu que les Juifs 
n’eroient fujets qu’aux Seigneuries où 
ils ecoient domiciliez , fans que le Grand 
Sénéchal pût Ce mêler de leurs affaires ; 

Que 
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Que l’on trouvoit encore dans ces me- s«H em - 
mes Lettres d’Hypoteque, que les Vil- * u ^° me 
Jes d’Augfbourg & de Gingen feroient de la 
comprifes fans cette Senechaulïee , le waisos 
contraire étant pourtant connu de tout IÏUCHEi 
le monde. Ce qui faifoit préfumer que 
ces Lettres d’Hypoteque étoient une de 
■ces Cartes blanches que l'Empereur 
Wencejlas avoit vendues pour y pou- 
voir écrire tout ce que l’on vouloit. Et 
.quand même tout ce que l’Autriche al- 
leguoit par rapport à l’Hypoteque au- 
rait toute fa validité , il ferait encore 
certain que l’Empereur Wencejlas n’en 
avoit pas eu le droit 3 ayant été réglé 
par le Recès de l’Empire de l’an 1x16. 
qu’aucun Empereur ne pourrait difpo- 
fer de l’Immédiateté d’un Membre de 
l’Empire, & l’ali ener , lans (on propre 
confentement. 

V. Que le Duc Frédéric n’ayant ja- 
mais été en potfeifion de cette Sene- 
chauflee, l’Empereur SîglÇmond n’avoit 
pu la confilquer: Qu’on en trouverait 
la vérité, fi on vouloit un peu parcou- 
rir l’Hiltoire des Sénéchaux du pais 
julqu’à la ceffion des Truxes & Wald- 
bourg au Duc Sigijmend d'Autriche , où 
on verrait l’ordre fuivant des Séné- 
chaux ; Hugues de Werdenberg l’an 
1175* Ulric de Schellenberg 1 314. Guil- 
laume 
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Suplem. tourne Comte de Montjort i 310. Jean 
au iome <j ruxes \y a ldbourg 1 3 37. Le Comte 

de 1 a Eberbard de Wurtemberg 1 349. & après 
.Maison celui-ci les Comtes de Helfenfiein , 8c 
ï&iche. Bourgrave Frédéric de Nuremberg 
l’an 1 370. Qu’on trouvoit par des let- 
tres des années 1378. 8c 1390. que 
Conrad Stojfer s’étoit titré de Juge du 
pais du Cürs , de (cm Seigneur l’Empe- 
reur Romain > & de (on Alteflè le Duc 
Frédéric de Bavière comme Grand Sé- 
néchal de Suabe : Que même Frédéric 
avoir été encore Grand Sénéchal l’an 
1 3 8 1 . ce qui paroilloit par un écrit des 
Seigneurs Truxes de Waldboitrg contre la 
.Grand’Senechaufiee : Que Sibert Land- 
grave de Leuchteberg avoir été Sénéchal 
en 1 3 90. 8c Hugues Comte de Uer- 
denberg eu 1400. le Comte Rodolfe de 
Montforten 1414: Que c’étoit dans cet- 
te année que l’Empereur Sigifmond avoit 
hypotequé laGrand’Sénéchauflee à Jean 
.•de Waldebourg , pour la fomme de 
6000. florins ; cependant fans la fupe- 
riorité Seigneuriale du pais , & 11e lui 
ayant conféré que l’umfruit 8c la Ju- 
•rifdiétion dont l’Empereur y avoit 
.joui : Que c’étoit de ce Jean de Wdld- 
■ bourg que la Mailon d’Autriche l’avoit 
obtenu pour 13000. florins, étant le 
premier titre d’acquiiîtion de cette Mai- 

fou. 
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ion. Entorse qu’il paroifloit avec évi- SufUm. 
dence , qu’il étoit feux que l’Empereur au * cme 
Sigijmond ait confifqué la Sénéchauflee de la 
à caufe du ban de l’Archiduc Frédéric , M j AISON 
■& que la relation de la Lettre d’obedien- 
•ce de l’Empereur de l’année 145Z , pour 
autant qu’elle regardoit la reftitution 
de la Senéchau dée , tomboit en même 
tems , quoiqu’il auroit fallu fans cela 
qu’elle eut été déjà expirée alors, puis- 
que l’Autriche n’avoit dégagé la Séné- 
chaudée qu’en 1473. 

VI. Que par confequent on ne con- 
venoit abfolument pas que la Maifon 
d’Autriche eût poflfedé la Grand’Séné- 
chauHëe & la Cour Provinciale qui en 
dépendoit avant l’an 1 47 3. fous quel 
titre que ce pût être : Qu’il étoit enco- 
re liirprenant que l’on alléguât un Pri- 
vilège de Charles Vf. de l’année 1473. 
cet Empereur étant déjà mort cent ans 
auparavant. Et fuppofë que le nombre 
des années fût une faute d’imprimerie, 
que ce Privilège ne s’accordoit en au- 
cune maniéré avec les Lettres que Char - 
les avoit écrites en 1 3 54. à plufieurs 
Etats & Villes de Suabe , pour qu’ils ai- 
daient le Comte de Hdfenfic'.u , auquel 
la Sénéchauflëe étoit hypotequée en ce 
tems-là , à défendre le Monaftere de 
Salem. ' . 

VIL 
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SupUw. VII. La Maifon d’Autriche n ayant 
V" donc aucun droit ni fur la Sénéchauflee 
Dn la du pays, ni fur la Jurifdidion Provin- 
Maison ciale , ni par une ancienne inveftiture 
•triche. des Ducs de Suabe , ni par l’Inféoda- 
tion dudit Duché à la Maifon d’Autri- 
che ( la Comté d'sllrorjf & Jurifdicfcion 
Provinciale n’ayant jamais eu la moin- 
dre connexion avec ce Duché X ni par 
la prétendue hypoteque de l’Empereur 
Wenctrjlas , qui n’a jamais eu Ion effet, 
& par confequent ne pouvant produira 
d’autre titre que le rachat de la Prévô- 
té de Truxesde Waldbotirgdt 1473. e : - 
ie ne pouvoir aufïî s’approprier plus de 
droit que les Truxesde Waldbourg n’en 
avoient dans ce tems-là. Or ils ne pou- 
voient fè vanter d’avoir jamais obtenu 
l’InvefHture ni du Duché de Suabe ni 
de la Comté d’Altorff- Qu’il étoit au 
contraire clairement exprimé dans les 
lettres d’hypoteque ( que les Truxet 
avoient reçues de l’Empereur Sigifmondy 
&c qui feules pouvoient fervir de réglé,' 
ru droit acquis par la Maifon d’Autri- 
che) que l’Empereur & l’Empire le» 
re r ervoient leurs droits & le rachat: ce 
ctii ne s’accordoit ablbîument pas avec 
les anciens titres d’inféodation de la 
Maifon d’Autriche, d’autant que non 
feulement l’Empereur Frédéric dans un 
‘ H .a été 
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aétedeConceffion,mais Charles^. même, S^Uih. 
comme Empereur,ferefervoit ce droit de atl 
rachat dans les Privilèges d'Autriche. de la 
Y1II. Qu'on nioit auilî en général M ( AISoN 
tout ce qui avoir été allégué par rap- friche, 
port à l'autorité & aux Réglemens des 
Grands Sénéchaux fur les Etats de Sua- 
be, ou que l'on ne leur accordoit que 
d'avoir exécuté nomme C&faris les or- 
dres addreflèz aux Etats de Suahe : ce 
qui ne donnoit pas plus de fuperiorité 
territoriale aux Sénéchaux du pays , que 
l'Empereur lui-même s'en pourroit at- 
tribuer, & faifoit voir en même tems' 
les finiftres concluions ab adminiflratis 
quondam juribus Cœfarum per Prafectos 
Provinciales in ftatus Suevia ad onuspro- 
bandi exemptionem à jure territoriali Pr<c- 
fecttira Provincialis , à quoi les Etats de 
Suabe dévoient être obligez : au lieu 
que la pr&fmm'o Libertatis a territoriali 
juper 'oritate P™/£#wv’,combattoit plu- 
tôt pour les Etats immédiats de Suabe, 
qui n’avoient jamais appartenu ni au 
Duché de Suabe ni à la Sénéchaulîee 
du païs.- Ce que l'on auroit pu prouver 
par des argumens beaucoup plus forts, 
fi l'Auteur de laDeduétion d'Autriche 
avoir produit fès documens tant van- 
tez : Qu’en attendant on le contente- 
rbit d'y oppofer feulement la lettre de - 
‘ Supl. Tom. I. O l'En> 
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l'Empereur Frédéric III. aux Etats de 
Suabe , par laquelle il les exhorte à con- 
clure la prétendue Ligue de Suabe , pat 
la raifon que le pais de Suabe n'avoi: 
pas d'autre Gouverneur que l'Empereur,, 
& lui étoit fujet immédiatement ; ce 
qu'il auroit avancé contre la vérité , li 
les Etats de Suabe ne s'étoient louftraits 
de la JurifdiCtion & de la lüperiorité ter- 
ritoriale des Grands Sénéchaux, qu'a- 
près la Ligue de Suabe. A quoi on pou- 
voir encore ajouter, que le Truxe$ de 
Waldbourg , après avoir tranfporté la 
Sénéchauiîee du païs à l 'Autriche ,& s'ê- 
tre relèrvé pour lui la fonction de 
Grand Sénéchal , avoir dit en termes 
exprez à l'Archiduc Sig’fmond , qui lui 
ordonna de convoquer les Etats de Sua- 
he à Weingarten pour y prêter foi & 
hommage ; qu'un Grand Sénéchal de 
Suabe n'avoit rien à prétendre des Etats 
que la vénération 8c le refpeâ; , 8c de 
tems en tems quelque gratification pour 
là protection ; que c'étoit tout ce que 
lès Ancêtres avoient jamais exigé, quoi- 
qu'ils euflènt polïedé cette Sénéchauiîee 
depuis long-tems. 

IX. Que les Etats de Suabe ne le le- 
ïoient jamais plaints delà Grand'Séné- 
chaulîée,ni du préjudice qui leur en reve- 
noitjfi lesGrandSénéchaux s'étoient con- 
tenus 
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tenus dans leurs anciennes bornes > & 
ne leur avoient demandé autre chofe que au 1 ^ 0Tnt 
ce qu’ilétoitpermis auxEmpereurs d’exi- de la. 
ger des Etats immédiats de l’Empire : maison 
Q ue l’on fai foit ici derechef une faute ^câe. 
•Chronologique , lorfque l’on fe vantoit 
d’un privilège de Charles 1K de l’an 
i 3 3 8. puifquel’hiftoireprouvoit que cet 
-Empereur n’avoit été élu que l’an 1 3 4 6. 
contra Lndov'cum Bavarum , Ôc lorfque 
celui ci-vivoic encore. 

X. Que l’on pouvoir juger des frais 
& des depenfes par cet unique échantil- 
lon : Qu’en conformité de l’Ordonnan- 
cede la Cour Provinciale P. 1. lit. 9. } n 
fin. le feul Huifïier recevoir $1. Kreae- 
^ers , par mille , de chaque Cheminée , 
lorfqu’il étoit envoyé pour citer une 
Communauté : ce qui montoit quel- 
ques fois de y o. à ioo. florins , parti- 
culièrement lorfque cette Citation re- 
gardoit plufieurs. 

XL & XIL Quant à l’Article des Ap- 
pels ; que les inftanees alléguées des 
Confeils Provinciaux de Kempten 8c 
> de Fruftemberg, n’éroient pas applica- 
bles ici , d’autant que cela regardoit 
feulement leurs propres Sujets , au lieu 
que l’on prétendoit des Membres im- 
médiats de l’Empire de comparaître 
devant celui d’Autriche , & d’y être 

O z jugez 
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SfUm. jugez par de chétifs Artifans dont il 
au Tome ^ to j t quelquefois compofé : Et quoi- 
Pf la qu'on fut obligé d'appelier en premie- 
Maisom re inftance ad Daninos territoriales , des 
triche. Confeils Provinciaux de Kempten 8c 
de Fruftemberg 3 qu'il étoit pourtant 

f >ermis de porter enfuite les Appels à 
'Empereur 8c aux Tribunaux de l'Em- 
pire ; ce que la Regence de la Haute Au- 
" triche ne vouloir pas permettre : Que 
par confequent l'Auteur de la Déduc- 
tion d'Autriche auroit mieux fait de 
jetter la vue fur la Cour Aulique de 
Rotweil , dont les Appels ne s'addrek 
foient pas au Comte de Sultz, * quoi- 
qu'il fut inverti de la Charge de Juge 
Aulique j mais directement au Con- 
feil Aulique de l'Empire. 

Aux autres Articles : Que ces reponfès 
renverfoient tout ce que l'on avoit pré- 
texté des Appels à la Regence d'Inf- 
' pruck , 8c que l'on prétendoit avoir ob- 
tenu par des Privilèges Impériaux 8c 
par des préjugez , Sa Majefté Impé- 
riale n'ayant ni l'intention ni le pou- 
voir de priver les Etats de Suabe fans 
aucune raifon de leur immédiateré 3 & 
de leur ôter le recours aux Tribunaux 
de l'Empire , qui leur a été toûjours 
libre en conformité des Conftitutions 
de l'Empire. 

C'efl 
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C'efl par ces contre-Argumens que 
les Etats du Cercle de Suabe ont cru 
pouvoir le défendre contre la Déduc- 
tion de la Maifon d'Autriche; cepen- 
dant celle-ci a répondu : 

I. Qu'on fe contentoit des offres des 
Etats du Cercle de Suabe , en confor- 
mité defquels ils promettoient dans leur 
Déduction, à la fin de cette objedion, 
de refpeder la Cour Provinciale , ôc 
lui prêter obéïflànce&parition : Qu'on 
la croyoit en même tems fufïifante pour 
repondre à cette objection , d'autant 
qu'il en paroifîoit clairement qu'il ne 
falloit pas confondre la Grand'Sene- 
chauffée 3 ayant été alors renfermée dans 
des bornes très-étroites , avec la Jurif- 
didion Provinciale qui s'étendoit fin* 
toute la Suabe , & avoit été reconnue 
de tous les Etats du pays ( a ) , & que 
la Maifon d'Autriche n'avoit pas in- 
tention de priver les Etats du Cercle 
de Suabe de leur immédiateté , ou de 
la rendre douteufe. 

II. Suppofé que les Guelfes eufîènt 
été en polfeffion de leur Comté avant 
Frédéric I.jtire Allodii , ou fi l’on veut 

O 3 jure 

I » 

(a) On peut en tirer une preuve de la picce 
rapportée dansLunig, Grundfejfe Part. i.p. 36. ». 

Z o. in append. Docutn. 
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Sufiem. jure Supremi Dominii ( ce qui étoit 
m jj" 9 * néanmoins extraordinaire dans l’Em- 
* de la pire) perfonne ne pourroit nier que 
ja *fsoN Guelfe IF. avoit vendu ce pays à l’Em- 
wicub. P ereur Frédéric /. ( b ) , & qu’il avoit 
été incorporé depuis cetems-là au Du- 
ché de Suabe , & étoit parvenu enfui- 
te à la Maifon d’Autriche par l’inveC* 
titure de la Suabe & fous le nom ge- 
neral du Duché de Suabe ; n’étant pas 
à préfumer qu’on ne voulût en exemp- 
ter ce que l’un ou l’autre des Mem- 
bres de Suabe prouverait avoir acquis 
légitima & probando titulo $ la Maifon 
d’Autriche n’ayant aucunement l’in- 
tention de chicaner aucun Etat qui 
pofïèdoit l’immédiateté par un titre 
légitime, ni de le compter entre les Su- 
jets du pays. 

III. Que c’étoit une grande faute con- 
tre i’Hiftoire que de foutenir que le 
Duché de Suabe n’avoit jamais eu lès 
limites fixes , puifque l’on pouvoit 
prouver le contraire par Befolde (c ) 
& Nolden ( d ) qu’on avoit allégué ; ce 
dernier ayant écrit : Quod Suevicus Du - 

catus 

( l> ) Comme l’atteftent Aventin 8c Otton de 
S. Blaife in Appcnd. ad Otton. Frijîng. L. 7. c. 28. 
/. 208. 

‘ ( c ) Difcurfus de ordine Etjuefirium 7. 

(d) De Star u Nabilium Caf. 17. ». zS. 
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eut us unuis corporïs nomen babuerit ,* ce SupUm. 
témoignage étant foutenu per Doctri- *“ J’ 0 ”** 
nam de Ducatus originariïs fub Con - de la 
rado /. dr Henrico Aucupe (e). Maison 

IV. Que les enfans de l'Empereur j^cue, 
Albert avoient recouvert tous les pays 
&c tous les biens du Duc Jean , &c par 
conlequent la Grand'Senechauilée & la 
Jurifdiétion Provinciale de Suabe , qui 
lui avoient également appartenues, com- 
me les Auteurs (/) l'atteftoient fuffi- 
{àmment ; mais lorfque les Empereurs 
fuivans cherchèrent querelle aux Ar- 
chiducs d'Autriche , ceux-ci, pour pré- 
venir toute conteftation par rapport 
à leurs droits fur cette Senechautlee , 
avoient acheté l'an 1 379. de l'Empe- 
reur Wencejlas fon prétendu titre pour 
la lomme de 40000. florins : ce qui 
pourtant ne pouvoit pas préjudicier à 
leurs premiers droits , n'étant pas nou- 
veau dans l’Empire , ni extraordinaire 
même entre des particuliers , que l'on 
mît les droits inconteftables en plus 
grande fureté & hors de toutes difpu- 
tes par des Tranlaélions & par de l’ar- 

O 4 gent. 


( ? ) Mr. Ludewig in dijferr. de Star h poft-Ca - 
•rolinçico. 

( / ) Surtout Srumpb dans fa Chronique de Suijft 

L- 7 . c. ij . 
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Skpicm. g ent . C’étoit fans fondement qu’on 
j outo j tc [ e l’Hypotpeque de Wencejlas , 
te ia & que l’on prétendoit qu’elle n’avoit 
Jf, a'u- N j ama i s eu Æ>n effet , puifque ces Let- 
t juche, très d’Hypoteque de \VenceJlas Ce trou- 
voient encore , & qu’elles avoient été 
fiûvies de les Lettres de JuiTîon des an- 
nées 1375?. & 1 389. (g) à tous les 
Etats de Suabe. Etl’ondevoit d’autant 
moins douter de leur effet , & que l’Au- 
triche avoir été en poflèflîon de la Se- 
nechauffée du pays l’an 1413. & par 
confequent avant la Déclaration du Ban 
du Duc Frédéric d’Autriche , & l'avoir 
fait adminiftrer par fon Grand Séné- 
chal Btirckhard de Mann sb erg ( b ) : Que 
c’étoit depuis ce tems que l’Empereur 
Sigifmond l’avoit confilqué , après la 
faute du Duc Frédéric , & qu’il l’avoit 
conféré au Truxes de Waldbourg : Que 
•l’oppofîtion des Etats de Suabe de l’an^ 
née 1 y 1 3 . ne pouvoir pas abolir ce droit 
acquis, y ayant une grande différen- 
ce entre contradicere & jure contradice - 
re : Que l’on ne pouvoit rien conclu- 
re au préjudice de cette Hypotequepar 
l’énumeration des Grands Sénéchaux, 

qui 

(g ) Dans la Déduâion rapportée par Lunig > t. 
P. 2. der Grundfcfte f>. 5 s. 

( h ) Lunig , c. I. f. 55. 
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qui devraient avoir fiibfîfté avant &c 
après que l’Empereur Wencejîas eût 
engagé cette Senechaullee de Suabe , 
étant certain que tous ces Grands Sé- 
néchaux , fuppofë que l’on convînt du 
fait , n’avoient pas eu i’admitiift ration 
de la Grand’Senechauflee immédiate- 
ment nomme Imperii , mais feulement' 
nomme Vicar'n de la Mai (on d’Autri- 
che , & quidem certis pactîs & le gibus-, 
ce qu’il ferait facile de prouver , fi la 
Partie contraire donnoit un peu plus 
de jour à cette Hifloire , & fi elle avoit 
avant tout > vérifié ce narré : Qu’au 
refte on avoit fort mal appliqué ici les 
Cartes blanches de l’Empereur Wence- 
jlas , S>c la cafîàtion de tous les privilè- 
ges qu’il avoit accordez à caufe de leur 
peu d’autorité, & qu’on ne pouvoir y 
ajouter foi : tous les Publiçiftes (i) 
étant d’accord en ce point : Que lés 
Documens de Wencejîas dévoient* re£ 
ter dans leur entier , au moins jufqu’à 
ce que la Partie adverfe ait prouvé le 
contraire; ce qui fouffroit d’autantmoins 
de difficulté dans le cas préfent , qu’il 
étoit notoire que l’Empereur Charles V. 
avoit avoué & confirmé cette Hypo- 
tequede Wencejîas a. la Diète de Ratif- 

O $ bonè a 

(G Lünnx, Tom. 4 . tnUit, *4 Cap' JL n. 3 j . . 
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bone , avec le contentement des Etats 
(O) & que le Réfultat allégué de 
1 1 1 6. n’y repugnoit aucunement , puis- 
qu’il traitoit de non alienandts , ôc non 
pas de non eppignorandls bonis Imperii. 

VI. Que l’on pouvoir prouver pat la 
propre confedion de l’Empereur Sigif- 
mond , que le Duc Frédéric avoit été 
en podèffion de la Grande Senechaute 
fée , d’autant plus qu’il paroît dans 
I’objeétion précédente , que le Cata- 
logue des Grands Sénéchaux n’y répu- 
gné pas : Que tout ce que l’on avoit 
allégué de l’expiration des Lettres de 
Paritiondu Duc Albert , étoit auïlî fans 
preuve 3 puifque l’on pouvoir juftifier 
par des documens irréprochables ; que les 
Truxes étoient convenus aveclaMaifon 
d’Autriche de retenir la Grande Sene- 
chauflée nomme Vicarii Aujh'uici 3 juf— 
$u’à .ce que l’argent de l’achat fût en- 
tièrement payé : ce qui n’avoit été fait 
que l’an 1482. 

VII. Qu’il étoit vrai que l’on avoir 
allégué un privilège de Charles V I. de 
l’année 1473. au Heu qu’il étoit de 
1 573. mais que c’étoit une faute d’m- 
predion j & que le Document de Char- 
les JF’, de l’an 1 3 54. n’y repugnoit pas , 

puif- 

(iDLonig, d. L- />. 5$. 
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puifqu’il ne s’y agifloit pas de la Sene- 
.chauflee d’Autriche , mais de celle que 
l’Empereur avoir eu dans les Villes Im- 
périales , & dont il avoit fouvent com- 
biné quelques-unes enfemble , 3c les 
avoit conféré comme une Comté, fous 
le nom de Senechauflëe NB. des Villes 
de Suabe ; ce qui paroifloit encore 
plus évidemment par les Lettres de Char- 
les IF. puifqu’elles n’étoient addreflees 
qu’aux feules Villes Impériales de Sua- 
be. 

VIII. Que ce n’étoit pas par le Ra- 
chat de la Senechauflee des Truxes de 
Waldbourg , que la Maifon d’Autriche 
y avoit obtenu fon premier droit ; lef* 
ditsTrax* s ayant été obligez par Senten- 
ce (/) de laceder à la Maifon d’Au- 
triche dont le droit étoit beaucoup 
.plus ancien comme les Aéles le pou- 
voient prouver. 

IX. Que les Sénéchaux des Empe- 
reurs avoient eu autrefois autorité fur 
-la plupart des Etats de Suabe tant in Ci - 
vilibus que Militaribus , 3c que ceux-ci 
leur avoient toujours obéi ; c’eft ce qui 
fe verifioit par les A&es du tems : Que 
les Empereurs avoient fait gouverner la 

O 6 Sua- 

( / ) Elle eft de 144*. & rapportée par l'Ati» 
«eut 4e la Déduction citée Lunig , e. I. p. 60 . ■ 
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314 Les Interets Presens 

Suabe par leurs Sénéchaux , après que 
les Ducs furent éteints , &c que ce Du- 
ché fut dévolu à l'Empire du tems de 
l'Empereur Rodolphe , ces Sénéchaux 
ayant exercé les droits de Juriteliétion 
ôc de toutes les autres Regales fur le 
meme pied que les Ducs de Suabe les 
avoient exercez avant eux ; mais que 
l'Empereur Rodolphe ayant remarqué 
que plufieurs Etats refufoient d'être Su- 
jets , & qu'ils s'étoient acquis l’immé- 
diateté par le moyen de leur Union , 
trouva à propos de prévenir la conti- 
nuation de ce démembrement , & de 
coriférer à fon fils , fous le nom de Du- 
ché ou de Principauté de Suabe , com- 
un Fief de l'Empire & avec le conten- 
tement des Etats > le peu qui étoit ref~ 
té fournis au Grand Sénéchal; étant 
certain , ce dont on convenoit en mê- 
mes tems , que te. fuperiorité territo- 
riale n'avoit pu s'étendre plus loin que 
fur ce qui avoit encore appartenu à la 
Senechauftee , & dont il avoir été in- 
verti fui titulo Ducat us ; la Mai (on d'Au- 
triche n’ayant non-plus l’intention de 
former aucune prétention ex hoc capire 
fur l'immediateté d'aucuns Etats immé- 
diats de Suabe , pourvu qu’on ne con- 
tefle plus que le Siégé Provincial s’é- 
tendoit fur toute la Suabe : Qu’Elle ne 

con- 
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conteftoit pas non-plus que les pre- SupUm. 
miers Grands Sénéchaux , tempore Du- au ^ om ' 
catus Suev’ci durantis & etïam extincti , de ia 
n*y avoient pas été établis de la part maisom 
< tes Empereurs 8c de l'Empire , 8c que TRICt j e . 
tout ce que la Mailon d'Autriche y pré- 
rendoit jure Land-Voigtia & judiciï 
Provmcialis , & ce qu’elle étoit en droit 
d’yexecuter, ne s'y failoit pas en Ion 
nom : Que l’on pouvoir oppo fer les mê- 
mes raifons à ce que l’on avoit dit de 
la Lettre de l'Empereur Frédéric III. 
que cela ne fe trouvoit pas vrai par 
rapport au Duché de Suabe avant Ton 
démembrement ; mais étoit applica- 
ble à Ton état prélent , après que la 
Grand'Senechaulfée 8c le Duché de Sua- 
be avoient été mis dans des bornes plus 
étroites , & qüe la Mailon d’Autriche 
n'étoit pas d'intention de chagriner en 
aucune maniéré les Etats limez hors 
de ces limites. 

X. Que l'on Ce contentoit des offres 
fpecieux des Etats du Cercle de Suabe , 
de vouloir fe déporter de la prétendue 
abolition du Confeil Provincial , & 
qu’ils reconnoîtroienr là Jurifdiékion à 
condition que l'on y redrefïèroit les 
abus ; ce qu'on leur promenoir. 

XI. Que la Mailon d'Autriche fe- 
foit prendre une exaéle information 

des 
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des griefs, & les termineroit félon l'e- 
xigcnce des cas > s'offrant en même tems 
d'apporter les mêmes remedes en d'au- 
tres chofès , pourvu qu’il plut aux Etats 
de les indiquer Ôc d'en produire 4fcs 
preuves. 

XII. Que les Etats de Suabe n'ayant 
pas répondu à ce que l'on avoir allégué 
des endroits hypothéquez au Palatinat, 
on en droit la confequence , qu'ils n'a- 
voient rien trouvé à répondre^ mais 
que l'Autriche leur repliquoit fur la dif- 
férence entre les Cours Provinciales de 
Kempten & de Furftemberg & celle 
d'Autriche , en ce que l'on fouffroit 
dans les deux premiers les Appels en 
derniere inftance ad Summa Tribunal' a 
Jmperii , au lieu qu'on les défendoit à 
la Regence d'Infprnck : Que la différen- 
ce étoit fans doute très-grande , puis- 
que Kempten & Furftemberg ne pour- 
voient pas produire de Privilèges des 
Empereurs de non appellando j ce que 
l'Autriche avoir obtenu pour tous fès 
Etats. Ce qui fuffifoit en même tems 
pour repondre à l'objeétion de la Cour 
de Rotweil, le Juge de cette Cour 
n'ayant pas obtenu ce Privilège des 
Empereurs , quoiqu'il poflèdât cette 
charge jure feudK 

Enfin que l’on voyoit avec plaifîr,» 
. . . que 
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que les Etats de Suabe avoient pafle lotis 
hlence , & fans y répliquer , les argu- 
mens d'Autriche depuis num. 1 3 . ju£ 
qu’à 20. tirez expriv legîïs Caroli V. in- 
hibitione Ferdinand i II!. confeffions Domi- 
norum Cameraltttm , Pr&judiciis in Ccn - 
tradiftorio roboratis , pojfejfione longin- 
qua , &c. &c. Et qu’ils prétcndoient y 
avoir fu fh laminent répondu ex deducl'.s, 
étant certain que tout ce qu’ils avoient 
allégué jufqu’à préfent ne comprenoit 
lien de réel. 

LoiTque les Etats du Cercle de Suabe 
^eurent obtenu par la Paix de Weftpha- 
lie, que l’on traiterait de l’abolition 
des Tribunaux des Provinces à la pro- 
chaine Diète; ce qui ne s’étoit pas en- 
core fait jufqu'à préfent allez ferieufe- 
ment , ils preflerent tant le College Elec- 
toral 3 & y firent tant d’inftances , qu’à 
la fin il fut inféré dans la Capitulation 
de l’Empereur Ferdinand 111 . sîrt. 1 jf. 
» Comme il y a long-tems que les Elec- 
»> teurs, les Princes & les Etats ont fah 
» de grandes plaintes tant contre le 
» Confeil Aulique Impérial deRotweil, 
» que contre celui de W eingart & les 
« autres Provinciaux de Suabe , & les 
» ont portées à plufieurs Diètes di 
'»» l’Empire, ayant été d’ailleurs pourvu 
w à leur abolition par le Traité de Paix 
- » ue 
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518 Les Interets Presens 
» de Weftphalie. A ces Caules, Nous 
»» vouions faire à l'avenir tout notre 
•» poiliblepour faire cefièr ces griefs des 
« Etats j en cas que la Diète prochai- 
« ne ( où cette affaire a été renvoyée 
» par le Traité de Paix ) n'y remedie 
» pas par une ferme refolution, ou que 
»> l'Empereur préfent ni pourvoye point 
>» par de meilleurs reglemens. En at- 
« tendant Nous promettons de conlèr- 
« ver aux Electeurs & à leurs Sujets 
»» leurs privilèges d'exemption du Con- 
« feil Aulique de Rotweil ? & Nous 
» ne fouffriront pas qu'ils en foienç 
« moleltez en aucune maniéré. 

Et comme tout ceci ne produifit au- 
cun effet , le College Electoral le trou- 
va obligé de renouveller cet Art. XV. 
dans la Capitulation Leopoldine 3 &d’y 
ajouter: 

» Que l'Empereur feroit tout (on 
» pollible afin que les prétendus em- 
« pêchemens ligitimes ( Fui go Ebecbaff- 
»> ten ) que l'on avoit introduit depuis 
» quelque temS au préjudice des ancien- 
« nés Ordonnances & Statuts du Con- 
*> feil Aulique & Provincial , fulîènt 
« entièrement abolis , & que les autres 
« abus & excez, après avoir été préala- 
»» blement examinez par des Etats de- 
»> iîntereilèz 3 fulîènt de même reformez 

» ou 
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» ou annuliez ; Qu'il prendrait parti cu- 
« lieremenr loin que les Electeurs &Ies 
*> autres Etats fuftènt maintenus dans 
»» leurs Privilèges d'exemption , quoi- 
»» que l'on put leur objeéler qu'ils 
« a voient été caftez. Que d’ailleurs il 
»> ferait permis à chaque perfonne le- 
m zée d'appeller de ces Confeils Auli- 
« ques & Provinciaux immédiatement 
*» ad Autant Cxfaream ou à la Cham- 
» bre Impériale de Spire , (ans aucune 
»» contradiction ni empêchement de 
»* l'Empereur. 

La Mai (on d’Autriche Ce donna 
beaucoup de mouvement lorfqu’on 
étoit à délibérer en 1658. à la Diète fur 
la Capitulation perpétuelle , 3c préten- 
dit que cet Article en fut effacé. Pour 
y parvenir , elle Ht diftribuer à tous les 
Ambaftàdeurs cette Déduction fonda- 
mentale dont nous avons fouvent par- 
lé. Mais les Etats du Cercle de Suabe 
ayant continué de s'y oppofer , ils ob- 
tinrent que , quoique la Capitulation 
perpétuelle n'eut pas lieu , l’Art. 1 8. 
de la Capitulation Leopoldlne fût inle- 
rée dans celle de l’Empereur Jofepb , 
Art. 17. 

Nonobftant cela la Maifon d’Autri- 
che infifta que tous les griefs & les 
abus ayant été redreftèz par la nouvel- 

» le 
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le reforme du Confeil Provincial , elle 
ne pouvoit abfolument pas , pour l’a- 
mour de quelques Etats particuliers , 
être privée par les Capitulations » des 
Droits dont elle avoit joui fans con- 
tredit depuis un temps infini ; puifi- 
qu’autrement elle ferait bien à plain- 
dre , & toujours en danger que l’on re- 
vînt plus fouvent à la charge , & qu’on 
hii extorquât à la fin quelque choie 
de plus confiderable , fous prétexte 
qu’elle n'abandonnoit pas la Couronne 
Impériale , &Jque pour l’obtenir elle fe- 
roit obligée d’accordertout ce que l’on 
voudroit. C’eftpourquoi elle le pro- 
mettoit que tout l’Empire n’avouëroit 
pas cette méthode mercenaire , puif- 
que la Maifon d’Autriche étoit prefque 
obligée d’acheter la Couronne Impéria- 
le en renonçant à lès Pays & à fes 
Droits; mais qu’elle efperoit que les 
Etats de Suabe , nonobftant la Capi- 
tulation , continuerait de porter leurs 
appels à la Regence d’Infpruck. Les 
Etats de Suabe n’étant pas contens de 
cette Déclaration , renouvellerent leurs 
in fiances lorfqu’on refuma les Delibe- 
rations touchant la Capitulation per- 
pétuelle j &. particulièrement tout le 
Cercle de Suabe fit faire des Repre- 
fentations au College Electoral par une 
0 k AmbaJîà- 
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Ambalïàde expreîïè , lorfque l’Empe- SupUm, 
leur Charles V 7 . fut élu : Et quoique ** 
le Miniftre de Boheme fît tout fon pof- de la 
jfîble pour s’y oppofèr, il neputempe- ^ AIS0M 
cher que tout I J Article de la Capitula- Juichi» 
tion Jofephine ,11e fut inféré dans celle 
de l’Empereur , Charles V 1 . 

[ Ajoutez, à la Pag . 4 1 . apres la Lig. 11. ] 

§. 8 . 

j 'Démêlés de la Ma' fon d’Autr'che avec 
celle de Brandebourg touchant les Do- 
maines que celle-ci pojfede en Autri - 
' che. 

L Orfque l’Empereur Louis de Bavie- Origine* 
re gagna la fameule bataille de 
Mulberg fur Frédéric d'Autriche , il le 
dépouilla ( a ) des arrieres-Fiefs d’Au- 
triche 3 dont il donna quelques-uns en 
Fief auBurgrave de Nuremberg 3 dont 
defeendent les Margraves de Brande- 
bourg qui les ont pofTcdez jufqu’à prê- 
tent. Ileft (urvenu à cet égai'd des dé- 
mêlez entre la Mailon d’Autriche Sc 
celle de Brandebourg j la première (où- 

tenant 

(4) Gcrman. Princeps , in Hiji . Anjfr . p . jzj. 

Lit. 5. 
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tenant que la Souveraineté territoriale 
fur ces Terres lui appartient : 

I. Ex conditione prijïlnâ & aclibuspof- 
JeJforiis (b). 

II. En vertu des Privilèges de la Mai- 
Ion d'Autriche qui ne louftrent pas que 
quelqu'un poilède aucun bien en Au- 
triche fans reconnoître la Protection 
& la Supériorité de l'Archiduc. 

La Mai Ion de Brandebourg répond : 

I. Que la Conditio prlfilna a été chan- 
gée par la donnation que l'Empereur 
Louis de Bavière à faite de ces Terres 
au Burgrave de Nuremberg , en qua- 
lité de Terres libres & [me ullo nexu 
feudl \ & que c'ell fur ce fondement que 
les Margraves de Brandebourg ont tou- 
jours refufé de les reconnoître Fiefs de 
l'Autriche } proteftant toujours contre 
cette prétention des Archiducs. 

II. Que les Privilèges alléguez par la 
Maifon d'Autriche étoient pofterieurs 
au tems de Louis de Bavière , & ne pou- 
voient déroger juri jani quœfito . Audi 
l'Empereur Charles JE', avoit-il décidé 
le jour de S. André' 1363. en faveur 
des Burgraves de Nuremberg (c) , in 

contra- 

(b) Voyez Treutlerus in Confil. 118. T. z. p. $ij- 

& fitiv. 

(c) Voyez Lunig Grundfejfè , &c. P. I. j>. . 
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contradlclorlo , que les Burgraves n’a- 
voient reçu l’Inveftiture de ces Fiefs 
que de l’Empire. 

Ce démêlé n’a pu encore être ter- 
né , & en attendant , la Mailon d’Autri- 
che eft reliée en pollèllion. 

9. 

Démêlez, de la Aîatfou d'Autriche avec 
l'Evêque de Bamberg par rapport a la 
Juri [diction fur les B alliage s qu'il pof- 
fede dans la Carinthie. 

L ’Evêque de Bamberg a plulîeurs 
Bailliages en Carinthie comme Vil- 
tach , Wolfsberg , S. Leonard , Feld-Kbk ^ 
4 P 7 fur lelquels la Mailon d’Autriche 
prétend avoir la Supériorité territoriale 
comme Souverain de la Carinthie ; ce 
que les Evêques lui ont difputé depuis 
long-tems. Cependant on convint en 
IJ35. en attendant, & pour un terme 
de 101. ans (a) , que l’Evêque léroit 
-obligé de payer à Gortz les Taxes & 
^Sublides pour ces Bailliages; mais on lui 
accorda le privilège de racheter l’obbli- 
- gation de comparoître perfonnellement 

aux 

; (*) Cette Convention cft dans Londorp T. VIL 
Alt. Publ. L. 6 . e. 47p. 
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aux Expéditions Impériales. On régla 
en même tems que cette Convention “ 
ne préjudicieroit ni ne porteroit pres- 
cription touchant les Privilèges, Jurii- 
diàions & coutumes refpe&ives. L'E- 
vêque Jean Godefroy ayant demandé en 
1 6 1 1 . la prolongation de cette Conven- 
tion pour autres roi. ans, il l'obtint ; 
ce qu’on peut prouver par les Reverfa- 
les de cet Evêque &c de ion Chapitre (b). 
Mais comme on ne peutconfiderer cette 
Convention & ià prolongation quelcom- 
me un accommodement proviïîonel , 
elles ne pou voient terminer entièrement 
la difpute** d’autant qu’on y avoit re- 
ïèrvé les droits & les prétentions d’un 
chacun.’ L'Evêque de Bamberg ne fit 
pas feulement des reprelentations l a^ 
i 6 . à la Diète d'Aufbourg , fans pré- 
judice neanmoins de la Convention (c); 
mais il tâcha même d'y prouver ion 
exemption de tout fubfides dans les 
pays héréditaires d'Autriche. L’Evêque 

François 

•(b) Lunig Grundfefe T.urop. Tôt. Gerechrz. > &c. 
T.l.n.n. où l’on ttouve auffi Information ier 
0 ‘Jireicbifchen Gefdndfcbaffr auf dem Reichs-Con-venr 
ï.h Regensburg 1654. dafs das lobliche ErtzJiattJs dit 
hohe Landes Obrigkjir uber die im Hcrtz.ogthum 
IÇarnrhen gelegen Hcr/chajfre» des Sriffrs Bamberg 
iiabt. V 

(c) C’eft cc qui paroît pâr l’Information citée 
ci-dcfiùs dans Lunig c. t. f. 7$. » 
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François s’addrefïa encore à l’Empereur Suplem. 
Ferdinand II. en 163 y. apres 1 expira- n 
tion des premiers 10 1 . ans & au com- de la 
mencement de la prolongation , le 
pria de vouloir tour-à-fait terminer ces triche. 
cii (pûtes , ou de le faire du moins dé- 
cider par une Sentence arbitrale ( d ). 

Mais n’ayant rien obtenu ( e ) , l’Evêché 
de Bamberg prit (on recours aux Erats 
de l’Empire adèmblez alors au Congrès 
de Munfter , qui lui accordèrent des 
Lettres de Recommandation à l’Empe- 
reur, & le fuplierent de vouloir ren- 
voyer cette affaire devant la Chambre 
Impériale , pour y être décidée en con- 
formité du Recès de l’Empire de l’an* 
née 1 j4 6. Cependant tour l’avantage 
quel’onen retira , fut, que l’Empereur 
renvoya cette affaire à Gratz,& s’offrit 
de faire un accommodement amiable 
avec Bamberg devant la Regence d’Au- 
triche. Mais cet expédient n’ayant pas 
plus réüfll que les préceden s, Bamberg 
lè faifit de l’occafion en 16^4. Iorfque 
les Députez ad punctum reformationis 
Juft'tu s’afïèmblerent : il y remit cette 

affaire 

(d) Il faut voir Bamhergtjcbe Ttgen-Infcrm*tion > 

& c. dans Lunig c. I. p. tj. 

(e) Parceque par un Privilège de la Matfon 

d’Autriche , on ne peut la citer que devant fon 
Confcil. '-...'Z; « . • 
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Supiem . affaire fur le tàpis , & il y obtint que l'on 
inférât dans le Refultat de la députation, 
De la que la Maifon d'Autriche ne pouvoir pas 
Maison f e difpenfer fuivant le Recès de l'Empire 
tjuciÎe. de i J46.de repondre à l'Evêché de Bam- 
berg fur cette difpute devant la Cham- 
bre Impériale. Et quoique les Miniftres 
d'Autriche s’y oppofafîènt de toutes 
leurs forces par les raifons rapportées, 
l’Evêché de Bamberg fe donna tous les 
mouvemens pofïibles pourfoutenir cet- 
te Conclufïon. 

Cechap. Toute cette difpute fe réduit donc à 
mite; deux p 0 i nts Capitaux. 1. Si la Maifon 
tions ca- Archiducale d'Autriche peut prétendre 
pitaies. à la fuperiorité territoriale fur les Sei- 
gneuries de Bamberg qui font fituées 
dans laCarinthie; 8c i. Si elle eft obli- 
gée par rapport à ces prétentions de 
çomparoître devant la Chambre Impé- 
riale. Deux Queftions qui ont eu de 
grands Parti fans , & dont le pour 8c le 
contre ont été défendus dans le fiecle 
précèdent avec beaucoup de zele 8c de 
vigueur. Elles méritent bien qu'on les 
traite ici féparément , 8c qu’on examine 
les raifons que l'on a alléguées de part 
& d’autre. 

premie- Par rapport à la première QuefHon, Ci 
tioni* ^ Supériorité territoriale appartient à 
la Maifon d’Autriche fur les Bailliages 

de 
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de Bamberg fituez dans le Duché de 
Carinthie : on l’affirme du côté de l'Au- 
triche , par ces motifs : 

I. Que lefdits Bailliages étoit fituez 
dans un Duché libre & fermé , où la 
iujettion étoit en plein ufage , & la 
■préfomption combattoit pour elle (/): 
Qu’ils le trouvoient incorporez dans le 
Corps des Etats du pays de tout tems & 
au-delà mémoire d'homme , l’Evêque 
de Bamberg étant confideré & régardé, 
à caûfe de cela, comme un Membre des 
Etats de Carinthie $ ce que plufieurs 
Evêques & Archevêques qui pofiedoient 
des biens dans des pays héréditaires 
d'Autriche , avoiioient eux-mêmes dans 
leurs Ecrits ; tous leurs Baillifs étant 
obligez de comparaître devant la Juftice 
du pays où ces biens étoient fituez de 
même que les autres habitans du pays, 
iè Soumettant aux Ordonnances, droits 
de coutumes ordinaires du pays : Qu’ils 
appuyoient les Impôts comme les autres 
membres du Pays : Qu'ils avoient felfion 
Ôc voix aux Etats , & qu'ils donnoient 
leurs conclufions aux demandes du 
- • • Prince-: 

(/) On cite pour prouver cfeei le Jurifc. Ste-i 
p’xtnus , qui loutient in Traïï. de JurifdiB. L. z. 
f. ï.e. 7. ». 8. ej'Aod etiàm fpoltatus non rejlitmrxr 
Satequnm titulum légitimé fnbavtrit. 

Supl* Tom. I. v - R 
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Prince : Que tous ces Bailliages avec 
leurs revenus annuels, Sc avec leurs 
habicans avoient été inlèrez dans les li- 
vres de Comptes du pays , il y avoit 
plus de cent ans &long-tcms avant l'é- 
valuation de Worms;&que les Evê- 
ques mêmes l’avoient confirmé par 
leurfignature& par l'appofition de leur 
cachet en conformité del’ulàge du pays, 
& comme cel . fe pratiquoit avec les au- 
tres Membres du pays. 

I I. Que l'Evêché avoit obtenu tous 
ces endroits.» ou par donnation ou d'au- 
tre maniéré , de la Maifon d'Autriche 
ou de lès Prédecelïèurs ; ce qui n’empê- 
choit pas que ces Bailliages ne garclaf- 
lènt la même qualité , quoiqu'ils eullènt 
changé de pof relieurs. 

III. Qu'il étoit connu que le Cercle 
d'Autriche comprenoit l'Autriche, la 
Styrie , la Carinthie , la Carniole , les 
Comtez de Gortz & de Tirol avec les 
Evêchez de Brixen & de Trente , & que 
ion contingent étoit égal à ceux des trois 
Bledorats , dont les biens de Bamberg 
n'étoient exempts en aucun endroit: 
;Que ces Bailliages n’étoient pas com- 
pris dans le contingent de l'Evêché , 
-puifqu'on ne le trouvoit dans aucune 
jvlauicule de l'Empire (g). 

IV. 

(g 3 Limnass T- 4. *ddit. aJ L. 5. c. 2. p. fit s. 
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J V. Que la Ville de Villach s’étant SupUm. 
lôulevée contre Rodolf.e Archiduc d’Au- ““ ^ omt 
triche & de Carinthie , 8 c ayant refiifé de ia 
de lui ouvrir les , portes , il l’avoit fait y 0fï 
alfieger par Frédéric de Colloritz* ; & triche. 
ayant emporté la Ville , il l’avoit fait 
lâccager, brûler, détruire & râler: Ce 
qui marquoit avec évidence que les ha- 
bitans avoient |été punis , comme les 
~ Su j et s immédiats , à caufe de leur délb- 
béïffiance , & que l’Aurriche avoit été 
déjà alors en poflèlfion de la Supériorité 
ièigneuriale 8 c territoriale ( h ). 

V. Que Lambrecht Evêque de Bam- 
berg, avoit été titré Conieiller de l’Ar- 
chiduc Léopold dans une Lettre de 
Protection de l’année 13S0. ce qui at- 
tribuoit au Duc la Supériorité fans au- 
cune contradiction. 

V I. Ce qui fouffiroit d’autant moins 
•de contradiction , que l’on avoit ex- 
prelîèment fait mention à la fin de cet 
ACte de la * fujettion de Bamberg en 
ces termes. » Mais fi Nous avons befoin 
« de fon Monde hors des Limites de la 
» Carinthie , Nous promettons à l’Evê- 
*» que, à fes fucce (leurs, & à l’Evêché, 

« ou à lès Capitaines , de les affilier de 
- : Pi. » ncy 

(h) -Otflerr. Informatif» , &e. dans Lunig cJ. 


Digitized by Google 



340 Les Interets Presins 

Supiem. „ n os deniers , afin qu'ils puifiènt faire 
au Tome „ [ euvs fondions & leur devoir , tout 
De u m comme Nous faifons à nos autres Vaf 
b^av° N ” ^ aux & à leurs Officiers , & le tout 
triche. » fi ans aucune fraude; ledit Evêché étant 
» obligé de Nous aififter de la même 
«maniéré avec* tous fês habitans & 
« Officiers au-dedans de Nos Etats de 
» Styrie & de Carinthie. 

V II. Les Evêques de Bamberg ayant 
avoue eux-mêmes cette fujettion dans 
la Convention avec la Maifon d'Autri- 
che de l'année 1535, avoient très-hum- 
blement requis 8 c fupplié le Roi Ferd'- 
nand de vouloir gracieufement condef- 
V. cendre à finir ces Différends. 

VIII. Le Roi Ferdinand , comme 
Prince régnant en Autriche , en Styrie , 
& en Carinthie > y avoir d'abord coiv. 
iènti ; il avoir ( fuivant les termes mê- 
mes de la Convention ) apporté toutes 
les facilitez poffibles à finir ces concerta- 
tions & ces difputes. 

I X. Les Evêques de Bamberg ayant 
donc non feulement recherché, mais 

’ même accepté cette Convention avec re- 
connoi fiance 8 c avec foumiflion , ils 
avoient fuffifàmment fait voir qu'elle ne 
Vétoitpas faite per pattum & rranfaftio - 
tiem aquo jure , mais qu'elle leur a voit 
été accordée par le Prince , par une graçe 

« fpeciale 
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/peciale: Que par confisquent cela ne 
pouvoir préjudicier à la Supériorité ter- 
ritoriale des Princes de Carinthie, d’au- 
tant que les Evêques l’avoient inconte- 
ftablement reconnue. 

X. Que l’Evêque Jean Godcfrol ayant 
fait prolonger l’an 1 6 1 1 . cette Conven- 
tion pour encore cent un ans , avoir mis 
la fujettion defdits Bailliages hors de 
toute conreftation par les exprellions 
fûivantes qui furent inlèrées dans le 
Contraéfc. » Au furpius tous les Bour- 
•> geois & autres Sujets qui demeurent 
•» dans les Seigneuries de Bamberg, joiii- 
m ront de leurs Privilèges , des droits 
»> du pays , de la protection & fauve- 
« garde , des coutumes , ordonnances 
»* & patftes de notre Principauté de Ca- 
» rinthie , & en profiteront comme les 
>» autres Membres de cette Principauté. 
» Bien entendu que ledit Evêque , par 
« rapport à fes Bailliages & à les Sujets 
» dans notre Principauté d- Carinthie , 
*» fera obligé de contribuer également 
» avec nos autres Sujets aux beloins 
h ordinaires & extraordinaires, foit dans 
»> l’Archiduché d’Autriche de l’un & de 
« l'autre côté de l’Enns, danslaStyrie, 
»» la Carinthie , &laCarniole, ou dans 
»> notre Comté de Gortz. Et fi lecasexi- 
n fie , que Nous ou Nos fuccefièurs 

P 3 » ayons 
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s*p!cm. »> ayons befoin en tems deguerre , d’en- 
Tom* „ voyer des rroupes hors defdits Duchez 
De la » & de la Bafïè Autriche , ledit Evêque 
.m aison ,» Be Bamberg ôc fes fucceflêurs ne pour- 
^aichï. ” ront P as s'en exempter par rapport à 
» leurs Sujets demeurans dans Nos pays, 
»» non-plus que nos autres Vaffaux. Ce- 
« pendant Nous leur accordons , en cas 
» que Nous ayons befoin de leurs Sujets, 
» dans Nos voyages ou dans Nos Guer- 
» res Etrangères , de pouvoir fournir 
» leur Contingent en argent; leur pro- 
» mettant encore , que les Habitans de 
» Bamberg qui demeurefit dans notre 
» Principauté de Carinthie , ne feront 
*> pas furchargez dans les taxes & dans 
•» les împofitions fufdires ; & que leVi- 
*> caire de Bamberg ,qui relîde à Wolâfs- 
» berg , fera toujours convoqué aux 
*3 Diettes du pays , pour y délibérer 
» conjointement avec les autres Etals , 
« fur Nos befoins & fur ceux du pays,& 
•» pour y donner fon fuffrage, comme il 
m trouvera être convenable. 

L’Evêché de Bamberg répond ( i ) : 
de B°m- C L QP e Dodrine des territoires en- 
berg. fermée 

fi) Dans un Ecrit intitulé Bericht uber des Kay- 
fer lich Hoch-Stiffts Bamberg Herrfchajfr in farndeen 
vatur , &c. rapporté par Loudorp T. V. Alt. Pub!. 
i. i. c. 102. 
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fermée n’étoit qu’une fiétion des Do- V'»* 
éteurs, dont l’opinion contraire avoit au i{ mc 
egalement des Parrifans -, & que Andréas de la 
Cudlelmns de Ârrefiis prouvoit ( kj quod 
tona, qu<t Status Imper il in altcrltis Statâs triche. 
territorio poffideat , in dubio cenfenda fint 
pro immediatis. Ce que l’on avoit allé- 
gué des autres Archevêchez & Evêchez 
qui étoient fîtuezdansle pays d’Autri- 
che, ne fè trou voit pas véritable dans le 
fait , ce que l’on pouvoit prouver par- 
les Evêchez de Trente & de Brizen ;ou 
que les preuves qu’on en tiroit ne 
concluoientrien pour celui de Bamberg. 

I f. Que la plupart des Seigneuries de 
Bamberg dtuées en Carinthie , avoient 
été données à l’Evêché l’an 1 007 par les 
Fondateurs , fçavoir par l’Empereur 
Henri & par fa femme Kunegonde ; 
étant certain que la Carinthie n’étoit pas 
alors &ne fur pas plus de 100 ans après, 
ni Duché ni Principauté, & qu’elle étoit 
feulement compolee de quelques Sei- 
gneuries & Corntez particulières : Que 
l’Empereur & i’imperatrice n’avoient 
reconnu dans leurs Domaines aucune 
Supériorité que celle de l’Empire Ro- 
main} d’ou il s’enfuivroit certainement, 
que tous les deux avoient fait cesdonna- 

P 4 tions 
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rions à l’Evêché, avec les mêmes pré- 
rogatives , & avec cette haute & balle 
Jurifdi&ion dont ils avoient joui eux- 
mêmes. 

III. Que les Seigneuries limées dans 
la Carinthie, étant comprifes dans l’E- 
véché de Bamberg , on les avoit combi- 
nées enmême tems dans les Contingens 
de l’Empire : Que l’on pouvoit prouver 
que les Empereurs avoient conféré & 
étendu les Regales & fpécialement leurs 
Privilèges , en partie fur les Seigneuries 
de Bamberg fituées en Carinthie , & 
en partie generalement fur tous les biens 
de l’Evêché qui Ce trouvoient hors de fon 
diftriét : Que l’on trouveroit d’ailleurs 
lefdits Bailliages fpecifiez nommément 
dans quelques-unes des Matricules de 
l’Empire. 

I V. Que l’execution de Vitlach s’é- 
tant faite fur les inftances de l’Evêque , 
à caufe qu'elle avoit refufée d’ouvrir fes 
portes contre la Convention faire en- 
tre l’Archiduc & l’Evêque , les Archi- 
ducs n’en pouvoient pas conclure une 
Supériorité , puifqu’ils n’avoient été 
dans cette affaire que Executores rogati 
aliéna voluntatis. 

V .Qu’on pouvoit prouver par les his- 
toires , que plufieurs Princes Ecclefia- 
iliques & d’autres Etats de l’Empire 

avoient 
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avoient été autrefois Chanceliers 8c 
Confeillers de quelques Princes puifïàns, 
comme l’on trouvoit encore effective- 
ment des Comtes & des Seigneurs im- 
médiats qui faifoient la fonétion de 
Confeillers auprès des Electeurs 8c des 
Princes de l’Empire , (ans que cela aflu- 
jettît leur immédiateté à la Supériorité 
de ces Princes : Qu’on trouvoit même 
dans l’hiftoire de Wurtemberg , que 
les Evêques d’Augsbourg & d’Eichftedt 
avoient été Confeillers du Comte Ebn~ 
hurd de W urtemberg , 8c l’avoient ac- 
compagné en cette qualité au Concile 
de Confiance : Que perfonne n’avoit été 
fi dépourvu de bon fens , que de les 
compter pour cela parmi les Sujets de 
Wurtemberg. 

V I. Que la protection 8c la Sauve- 
garde que l’Archiduc avoit promis dans 
Jes Lettres de Confédération , ne com- 
prenoient aucune Supériorité territoriale 
du Prince. Et quoiqu’on eûr fait men- 
tion dans les lettres des Yafïaux du pays 
8c de fes Officiers , cela ne s’étoit pas 
fait dans l’intention de leur afîocier les 
Evêques de Bamberg ; mais feulement 
afin qu’ils fe puiifent regler fur leur 
exemple dans certains cas-: 8c que par 
conféquent on n’en pouvoir non-plus 
rien conclure pour cette fujettion : Qu’il 

, P s paroifi 
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paroifloit plutôt avec évidence , que les 
Archiducs avoient conclu des Confédé- 
rations avec les Evêques de Bamberg 
par rapport à ces Bailliages , &: qu'ils 
n’y avoient prétendu aucune luperio- 
rité , puifqu 'autrement il auroit été fu- 
perflu de rechercher par des Alliances 
ce qu'on auroit pu prétendre jure fupe- 
riorîtatis. Ce qui efb d'autant plus cer- 
tain , que les Evêques de Bamberg n'a- 
voient jamais affilié les Archiducs dans 
leurs guerres de la Carinthie > qu'eu 
conformité de cette Confédération , 
étant d'ailleurs reliez neutres. Ce qui 
étoit arrivé d'an 1 480. dans la guerre 
entre l'Empereur Frédéric III. comme 
Duc de Carinthie , & Matthias Roi 
d’Hongrie, où tous les Etats de la Ca- 
rinthie avoient affilié leur Prince Hé- 
réditaire, hormis Philippe Evêque de 
Bamberg, qui s’étoit tenu tranquile 8 c 
neutre. Et lorfque l'Evêque eût relolu , 
fur plulîeursinlïances réitérées , de four- 
nir une certaine portion de la fbmme 
que l'on avoit promis au Roi de Hon- 
grie , lôus le fpecieux prétexte que cette 
paix apporteroît en même tems de l'a- 
vantage aux Bailliages de Bamberg , 
l'Evêque s'étoit pourtant fait donner 
préalablement une affùrance füfïîlanre 
de tous les Etats de la Carinthie , par 
* laquelle 
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laquelle ils reconnoifioient Ion iramé- 
diateté& union avec l'Empire. 

VII. Que l'on n'avoit pas cherché à 
terminer cette affaire par la Convention 
provifionelle de l'année 1 $ 3 y. mais que 
l'on avoit feulement tâché de trouver 
un expédient pour y remedier jufqu'à 
une conclufîon finale ; ce qui fe veri- 
fioit en ce que les droits & les préten- 
tions d’un chacun avoient été refervez 
tant dans ladite Conventioiî de 101. 
ans , que dans la prolongation ; les Ar- 
chiducs ayant donné des alTùrances par 
écrit non pr.tjudicando , toutes les fois 
que les Évêques leur avoient prêté 
l'hommage héréditaire en conformité 
de la Convention : Qu’il falloir encore 
y ajouter que le Recès de prolongation 
a été extorqué de l'Evêque d'alors , 8 c 
que les Bailli fs du Roi Ferdinand J. 
avoient enfermé la ville de Villach , $c 
s’étoient emparez de Feldkirchen. 

VIII. IX. 8 c X. Toutes les preuves 
alléguées dans ces trois paragrafes, tom- 
beront d'eux-mêmes dès qu'on aura 
fait voir que l'Evêché de Bamberg a 
maintenu (on immédiateté fur ces Sei- 
gneuries dès leur origine : ce que l'on 
croit pouvoir faire par les preuves fui- 
vantes. 

(a) Que les Evêques de Bamberg 
P 6 avoienc 


Sufrlem .. 
km Tomt 
II. 

De la 
Maison 
d’au, 
triche* 


* 


Digitized by Google 
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SapUm. avoient eu en tout tems dans leurs Sei- 
*“ f° me gneuries de Carinthie , leurs Vicaires, 
de Îa Cours Provinciales , leurs Chancelleries 
Maison & leurs Sceau , comme il convient aux 
Princes ; ce qu'ils confervent encore à 
prêtent. 

(b) . Que tous les Sujets deldits Do-, 
maines ne font obligez de prêter le fèr- 

* ment héréditaire qu'aux Evêques ou à 
leurs Vicaires. 

(c) . Que cette Seigneurie avoit été 
de tous tems unFiefdel Empire,qui aéré 
conférée à l'Evêché plufieurs fois par- 
ticulièrement & fpécialement : Qu'elle 
avoit été taxée dans toutes le impoli- ’ 
lirions qui regardent l'Empire , & que 
l'Evêché n'avoit jamais reconnu d’au- 
tre fuperieur que l’Empereur & l’Em- 
pire Romain. 

. (d) Quec'étoit l'Emperur& l'Empi- 
re; feuls qui avoient confêrezltous les pri- 
vilèges Sc la haute & baffe Jurifdidion 
aux Seigneuries de Carinthie, ayant ob- 
tenu en même temsdefdits Empereurs & 
de l'Empire la Supériorité des Mi- 
nes dans ce pays , & d’y exercer tous les 
a êtes qui conviennent à ce fujet. 

(e) Que l’Evêché de Bamberg y fai- 
llit exercer par les Vicaires , la haute 
ik la baffe Jurifdi&ion. 

; (0 Que lor/qu'on avoit fait un 
, Duché 
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Duché de la Carinthie , on n’y avoir SupUm. 
pas compris les Domaines de l’Evêché ; aH * ome 
qu’on lui avoir confèrvé Tes Regales , de la 
Droits &c Supériorité , & que chacun maison 
avoit confervéfa Régence particulière. 

( g ) Que l’Evêché y avoit toujours 
exercé ces Regales , comme Taxes , 
Impofitions , Commandemens j défen- 
fes de battre monnoye , droit de Chaf- 
fe , 8 c de faire des Ordonnances & les 
Statuts , de faire grâce aux criminels , 

&c. &c. 

( h ) L’Empereur Frédéric avoit con- 
féré à l’Evêché en 1 jus cudendendi 
monetam dans les villes de Villach&de 
Giefen , fituées toutes les deux dans la 
Carinthie. 

( i ) Que les Evêques avoient fait 
plufieurs Tranfaétions avec les Ducs de 
Carinthie dans le fiecle précèdent &c 
long-rems auparavant , l’Evêque Her- 
man IL ayant même conféré à Herman 
Duc de Carinthie, l’an 1176. le Gou- 
vernement & la Sénéchauflëe de Die- 
trichftein & de St. Veit comme un Fief 
de l’Evêché ; la même choie étant arri- 
vée l’an 12Z7. lorfque l’Evêque Eckbcrt 
avoit tranfporté plufieurs terres au Duc 
Bernard , titulo feudi ; & que le fils de 
l’Empereur Rodolphe avoit même reçu 
de Bamberg l’invefticure de plufieurs 

terres 

ni 
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terres) fituées en Carinthie : ce qui ne 
s’accordoit abfolument pas avec cette 
prétendue Supériorité ; mais que l J on 
ne trouveroit pas le moindre indice 
que l’Evêché de Bamberg ait jamais 
relevé des Ducs de Car nthie , par rap- 
port à ces Bailliages , ni qu’ils euflènr 
jamais été inverti. 

( k ) Que le Duc Bernard , de la bran- 
che d’Ortenbourg , ayant enlevé le 
Diftrict ,T de Derppich , l’Evêque Eckgn - 
berg lui avoir fait la guerre ; & ledit 
Duc ayant été atfifté par Ton frere le 
Duc de Meran , l’Empereur Frédéric 
s’étoit chargé de la médiation , & avoit 
obligé le Duc Bernard de rertituer Derp- 
pich. 

( 1 ) Que l’on ne trouveroit aucune 
preuve que les Ducs fe fufiènt appro- 
priez cette Supériorité fur ces Seigneu- 
ries de Bamberg depuis les tems que 
les defcendans de Guelphe , d’Altorff & 
Ravenfberg , Bertold le Barbu , & les 
Branches de Muntzthal ,‘d’Anland 5 de 
Sponheim , d’Oldenbourg & de Bohê- 
me portèderenr la Carinthie jufqu’à 
l’an 1331. 

(m) Que l’Evêque Berthold ayant 
conféré au Roi Adolphe I. & à ion fils 
Albert , & enfiiite à Harman & Rodol- 
phe j non feulement tous les Fiefs que 
. les 
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les Ducs précedens d’Autriche , de Sty- 
rie , & de Carinthie, de Carniole avoient 
polfèdez dans les limites de l’Evêché 
de Bamberg ; mais leur ayant encore 
accordé le Château & Peage de Mau- 
tenberg ; cet Empereur ne lui en donna 
pas feulement un témoignage authen- 
tique par Ton Diplôme , mais même il 
s’y obligea pour lui & pour Tes fuccef- 
feurs , d’amfter l’Evêché de Bamberg 
auxilio , confilio & favore : Que par cet- 
te railbn les Evêques avoient toujours 
entretenu enfuite une bonne corres- 
pondance avec les fuccelfeurs des Ducs 
de Carinthie , &c étoient toujours reliez 
en Alliance. 

(n) Que l’Evêque Léopold conféra 
l’an 1335. au Comte Ulrk de Pfannen- 
berg , pour le tems de neuf ans , les Sei- 
gneuries de Bamberg en Ferme , s’é- 
tant refervé les Impôts , les Péages , les 
Douanes & les Mines d’or Srde plomb. 

(o) Lorlque les Bourgeois de WolfFs- 
berg fe révoltèrent en 1361. & firent 
arrêter le Chancelier de Bamberg , & 
deux Gentishommes du païs , le Vicaire 
de l’Evêché avoir obtenu du Grand 
Faillif du païs , après quelques négo- 
t'athns préalables , que les habitans 
s’addredèront à l’Evêque de Bamberg » 
s’ils croyoient avoir raifbn de feplaiiv- 
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SufUm. dre de les Officiers ; mais les Bour- 
** u° mt g e °is ayant refuie d’obeïr , le Vicaire 
delà* & le Grand Baillif affiegerent la Ville; 
maison & a p r è s qu’elle fut emportée, le Grand 
tkiche. leur enjoignit de livrer au Vi- 

caire les Chefs de la révolté , dont 
deux fubirent la peine de leurs crimes. 

(p) Les Vénitiens ayant enlevé Pan 
1418. la petite Derppich qui appar- 
tient à l’Evêché de Bamberg , le Grand 
Baillif & le Vicaire allèrent au-devant 
d’eux & les battirent. 

(q) Lorfque Eberhard de Collnitz-ch 
s’ingéra l’an 1418. de citer Walter de 
Gushacb , Vicaire de Bamberg, devant 
Ion Tribunal , l’Empereur S/gifmond y 
pourvut d’abord par des Lettres avo- 
catoires 8c inhibitoires 7 ; ayant en même 
tems ordonné au Vicaire à caufe de la 
guerre avec les Vénitiens , de fermer 
le Canal , ou tous les pallàges dans la 
haute Carinthie , par la railon que le 
Roi faifoit cette guerre au nom de l’Em- 
pire & du Vicaire, & que l’Evêque de 
Bamberg recevoir les Regales 8c fes 
Fiefs de l’Empire. 

, (r) L’Evêché de Bamberg ayant tro- 
qué l’an 14ZJ. avec les Comtes Zilli , 
la Jurifdiétion Provinciale , HartenE- 
tein 8c Weilîèn-Eck contre le Château 
8c Péage de Mautenberg , l’Empereur 

frede - 
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Frédéric , comme Due de Carinrhie & en SufUm. 
échange de Mautenberg , s’étoit delifté ““ * om * 
de (es droits de mouvance &c de pro- delà. 
prieté, & des autres Regales fur Wei£- Raison 

fen-Eck. Ïr^che. 

(s) Que l'Empereur Maximilien /. 
avoir ordonné l’an 1495. (bus peine de 7 
p o. marcs d'or , que l’Evêque de Bam- 
berg avec (es Valïàux & Sujets , tant 
dans l'Evêché qu’en Carinthie , fullènt 
jufticiables ailleurs que devant Sa Ma- 
jelté Impériale , pour autant que cela 
regardoit fa dignité de Prince , & que 

/es Valîàux ne comparoîtroient que de- 
vant l'Evêque ou devant les Subftituts j 
les Empereurs précedens leur ayant 
prefque accordé la même choie en 
1376. 1398. 1401. 1457. 1456. &c 
1460. 

(t) Lorlque les Evêques (è trouvè- 
rent obligez pour la conlervation de 
leurs propres Sujets , de concourir en 
tems de guerre à la défenfe commune 
du païs , les Ducs & les Etats de Ca- 
rinthie s’étoient alors engagez par des 
Reverlales , . d’aüîfter réciproquement 
l’Evêché , en cas qu’il eût la Guerre 
en Carinthie , dont on avoit des exem- 
ples dans les années 1448. 1484. & 

X 493 - 

(u) Que les impôts dans les Seigneu- 
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ries de Carinthie n’avoient pas été éta- 
blis par les Ducs , mais par les Evêques 
eux-mêmes : Que lorfque pour des be- 
foins très-preflàns l’Evêque U^oljfgang 
avoit remis l’ail 1 5 1 1 . à Henri Roi de 
Boheme & Duc de Carinthie , toutes 
ces Seigneuries avec leurs revenus , & 
fpecialement les impôts , pour la Tom- 
me de 5000. marcs d’argent ; on étoic 
convenu par ce Contraét , que le Roi 
n'augmenteroit pas ces impôts pendant 
qu’il en auroit la joüiflànce 3 6 c n'en 
pourrait pas exiger de la ville de Vil- 
lach dans les premières trois années > 
en ayant été exemptée par les Evêques. 

(w) Que s’il eft arrivé dans les fie- 
cles précedens 5 que l’Evêché de Bam- 
berg ait vendu Tune ou l’autre de lès 
terres , à condition de pouvoir les ra- 
cheter , elle s’étoit toujours refèrvé le 
bénéfice des revenus 6 c des impôts , 
dont on verrait un exemple dans le 
Contraét que l’Evêque Antoine avoit 
fait avec Guillaume Beyerhofer au fujet 
du Bailliage 6 c de la Jurifdiéfcion Pro- 
vinciale de Weillèn-Eck. 

(x) Une autre preuve certaine de 
l’Immediateté , eft qu’un Etat exempt 
ne Toit pas obligé d’appeller à un Prince 
territorial qui jouît de la même exemp- 
tion ) mais qu’il puillè s’addreflèr di- 
recte- 
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reétement ou à l’Empereur ou aux Tri- 
bunaux de l'Empire, Or on peur prou- 
ver que le Vicaire de Bamberg jouir de 
ce Privilège , 6c qu'il ne s’efl: jamais 
addrefïe aux Ducs de Carinthie ni à 
leurs Cours de Juftice , mais directe- 
ment aux Evêques ; ce qui Ce prouvoit 
par les exemples des Eecles pafïèz de 
1509. ijio. 151J. & de 1319. 

(y) Et enfuite on avoit appelle des 
Cours de l'Evêque aux Tribunaux de 
l'Empire , Hanifel ayant appelle Pan 
j j 15. contre Handelïn de l'Evêque de 
Bamberg à l'Empereur Charles F. ce que 
Paul Gravate avoit lait contre Syr'o de 
Compter» l'an 1474. du même Tribunal 
de l’Evêque George à l'Empereur Pre- 
derc. 

(z) Que le Tribunal de Carinthie 
avoit reconnu lui-même par Tes Sen- 
tences j que les Seigneuries de Bam- 
berg en étoient exemptes , ayant recule 
les plaintes intentées contre Bamberg , 
Sc les ayant renvoyé où elles apparte- 
noient ; ce qui s’étoit- fait l'an 135-8. 
dans la difpute de Freder c de Kubnbour g 
avec un Fermier de Diedrichftein , ou 
il eft dit expreflement , que Bamberg ne 
repondroitabfolument pas (îir ces plain- 
tes devant le Tribunal de Carinthie , 
mais devant fa JurifdiCtion ordinaire v 

' que 
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Supiem. que l'Empereur Frédéric , comme Duc 
* xi!** Carinthie , l'avoit enfuite défendu 
de ia une fois pour toutes l’an 1456. 
f*Au° N ( aa ) Qi ,e l’Empereur Frédéric ÎII. 
triche, avoit accordé le privilège aux Evêques 
de Bamberg , que leurs Sujets de la 
Carinthie ne feroient pas obligez de 
comparoître devant aucune Jurifdiétion 
étrangères . 

(bb) Que ce n’étoit pas par un de- 
voir indifpenfable que le Vicaire & les. 
Baillifs de Bamberg étoient venus aux 
Aflemblées des Etats de Carinthie , 
qu'ils n’y a voient pas même comparu 
à leur requifition ; mais qu’ils y étoient. 
allez de leur propre mouvement , lors- 
qu’ils avoient eu à faire des plaintes 
aux Etats contre les Baillifs de la Ca- 
rinthie : Et enfin , que l’Allemagne ne 
manquoit pas d’exemples pour prouver 
que les Etats de l’Empire a fau fleur im- 
mediateté , s’étoient alîociez aux Prin- 
cipautez voifines; qu’ils s’étoient trou- 
vez , & même qu’ils s’étoient engagez 
de le trouver aux deliberations des 
Diètes du pais en cas d’une necefïité 
commune. 

XXVII. Et enfin , que l’Evêché de 
Bamberg écoit en polîèllion dans ces 
Seigneuries iuris reformandi religionem 3 
& d’impoler des taxes particulières 

fans 
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fans préjudice & fans empêchement de 
la part de la Maifon d’Autriche. 

Ceci fufht pour la première queftion 
Quant à la fécondé ; à lavoir lî la 
Maifon d’Autriche eft obligée de fe fou- 
mettre à la décifion de la Chambre 
Impériale , l’Evêché de Bamberg allé- 
gué les railons fuivantes pour l'affir- 
mative. 

I. En conformité du Refultat de 
l’Empire de l’année 1548. où il eft dit 
en termes clairs. Et puilque notredit 
cher frere, &c. &c. . 

II. Que l’Empereur Ferdinand II. 
n’en difoonvenoit pas lui-même dans 
fa lettre addreflee l’an 163 y. au Tri- 
bunal de Carinthie, lorlqu’il y ordon- 
ne que la Convention de 1 y 3 y. feroit 
exactement obforvée jufqu’à l’accom- 
modement amiable ou judiciaire que 
l’Evêque avoit propole. 

III. Que les Électeurs avoient inlèré 
cette affaire l’an 1653. dans la Capi- 

. tulation de Ferdinand IV. Roi des Ro- 
jmains. Art. 31. qu’il avoit accepté ôc 
confirmé par forment, 

. I V. Que la Maifon d’Autriche s’é- 
toit déclaré eîle-même l’an 1654. le 10. 
de May , lorfqu’elle avoit donné la voix 
fuper monitis ad Cap'tulationem , qu’elle 
: ne s’oppoferoit pas à l’accommodement 
« • ... donc 
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dont on étoit convenu dans le Recès 
de l’an 1548. 

V, Que c étoit en vertu de cela que 
la Députation ad punctum refor manda 
Jufiiùa avoit répété cette affaire dans 
fon Refultat de l’année 1654. &c qu'elle 
avoir voulu faire fouvenir la Maifon 
d'Autriche de fon devoir. 

La Maifon d'Autriche y répliqué : 

L Que l'Empereur Frédéric J. avoit 
exempté la Maifon d'Autriche par un 
privilège fpecial , de n’être cité ni de- 
vant l’Empire ni devant aucun autre , 
pour quelle câufe ou prétention qus 
ce fut, à moins qu'elle n'y voulût con- 
fontir de bonne volonté , & qu’on ne 
pourroit la pourfuivre que devant le» 
propres Vafïàux & Sujets : Que depuis 
plusieurs fîecles la pratique s’accordoit 
avec ce privilège , puifqu’on ne pouvoir 
trouver que depuis l'inftitution de la 
Chambre Impériale jufqu’à préfont , 
elle ait fait une citation , ou donné 
une foule Sentence contre la Maifon 
d’Autriche fur la Requifition d’un Etat 
de l’Empire ; ou s'il eft arrivé qu’elle 
en ait prononcé quelqu’une, elle ne l’a 
jamais foutenu contre les Exceptions 
fort d.dinatorias & pcremtorlas de l'Au- 
triche : Que quant aux Argumens de 
Bamberg , il falloir remarquer for le 
premier ; II. 
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II. Que le Roi Ferdinand n'ayant SupUm. 
difpofë dans le Recès de l'Empire de * u J*"" 
l'an 1 548. §. cité , par rapport à l'ac- de lk 
commodément convenu , que tri tune maison 
& pour cette rois, tous les autres cas TRIC hs. 
dont le Recès ne parle pas , ne pour- 
voient préjudicier à l'Autriche : Qu'on 
voyoit de-plus que Bamberg n’avoit pas 
été compris dans ce Recès entre les 
Evêques , Comtes & Seigneurs en fa- 
veur defquels l’Autriche s'étoit offerte 
à un accommodement juridique. Et 
fuppofë que Bamberg fe trouvât effec- 
tivement de ce nombre , il étoit déchu 
de ce droit , ayant négligé de citer 
l'Autriche devant la Chambre Impé- 
riale dans le rems fixé par ce Recès : 

Que d'ailleurs le contenu ne quadroit 
pas avec les difputes que l'Autriche & 
Bamberg avoient enfemble , le Recès 
ne difpofant que de Êxemptis & Ex'~ 
niendts dont Bamberg ne pouvoir pas 
fe vanter touchant fesSeigneuries lîtuées 
en Carinthie : Que la Maifon d'Autri- 
che n'étoit pas non-plus obligée de 
payer feparément les taxes à l’Empire 
pour ces endroits > puifque c'étoient 
des diftriéis qui appartenoient au Du- 
ché de Carinthie , & qui font compris 
dans tout le Corps & dans fa quot da- 
tion; & enfin qu'il n'étoit pas ici ques- 
tion 
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Suflem. ti 0n de l’exemption de Bamberg, 

* “ u° m * III. Ad [ecundtm : Que la Lettre de 

de ia l J Empereur Ferdinand ne fai foi t aucune 
x^au° N mention de la Chambre Impériale : 
triche. Mais qu’elle parloit feulement en ge- 
neral d’un accommodement amiable ou 
judiciaire; ce qui fuppofoit qu’il ferait 
legal , & qu’il s’accorderait avec les 
privilèges d’Autriche en vertu defquel; 
l’Archiduc n’étoit pas obligé de faire 
un accommodement amiable. ou judi- 
ciaire que pardevant les Confèillers & 
fès Vaflàux. 

IV. Ad Tertium : Qu’il paroifloitpar 
l’Article 31. de la Capitulation du Roi 
des Romains Ferdinand IV. que cette 
affaire n’y avoit pas été inferée decifî- 
vement , mais qu'elle avoit été préala- 
blement renvoyée à la Diète pour y 
étredifcutée , & voir fi on n’y pourrait 
pas parvenir à un accommodement ; 
qu’alors l’Empereur ferait obligé à une 
prorogation ultérieure du Recès de l’an 

V. Ad quartum : Que c’étoit à tort 
que l’on expliquoit le fuffrage de l’Au- 
triche comme une foumiffion & un 
aveu de l’accommodement contenu 
dans le Recès de l’année 154B. Que le 
véritable fens de ce fuffrage étoit, qu’on 
n’ayoit pas raifbn de le plaindre de 

l’Autri- 
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l'Autriche par rapport à cet accommo- SvpUm. 
dement , ni de faire inférer dans la *“ l * ome 
Capitulation du Roi tous ces griefs delà 
contre cette Maifon , d'autant qu'on maison 
ne pouvoit pas l'acculer d'être reftée eu triche. 
défaut dans l'execution de cet accom- 
modement pour autant qu'elle y avoit 
c-onfénti : Qu'elle le croyoit au fur plus 
fufHfàmment à couvert par fes privilè- 
ges , des autres plaintes 6c de la Pro- 
rogation : Que c’étoit plutôt par la 
faute d'autres Etats que par la lienne , 
il l’accommodement mentionné dans le 
Refultat de l'année 1 548. n'avoit pas 
e-u un effet plus heureux. 

V I. Ad Quintum : Que la Députa- 
tion alléguée n'avoit pas formé cette 
conclufion à la pluralité des voix, mais 
que l 'Electeur de Mayence l'y avoit in- 
férée fur la feule 6c partiale voix du 
Député de Bamberg ; quoique cela ne 
fît rien à l'affaire, puifque l’on ne re- 
connoifïoit pas jufqu'à préfent cette 
maniéré d'agir dans l'Empire , que les 
Etats pourvoient être privez de leurs 
droirs 6c privilèges par les fuffrages ëc 
le refultat de pareilles Députations. 

Bamberg qui a occaiionné cette dif- 
pilte , y répliqué : Rcpfi- 

I. Que les Privilèges d'Autriche ne ^ ues 
s’étendoient pas fi loin dans les affai- 

Supl. Tome I, Q, res 
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Suplem. res qui regardoient l’Exemption ( 8c 
* H J' ome dans lefqueiles l’Empire Ce trouvoit 
de la principalement interefte , comme étant: 
maison en droit de revindiquer Ton bien en- 
TiacHE. l ev ^ ) que de pouvoir obliger un Etat 
lezé à demander & à recevoir juftice 
des Confeillers d’un autre Co-Etat ref- 


peétivement &c également Sujet à i’Em- 
pire , & de fe foumettre à leurs déci- 
dons : Que l’on avoir vu les Privilèges 
d’Autriche, & trouvé qu’ils ne regar- 
doient abfolument pas les Etats immé- 
diats de l’Empire , mais feulement les 
Pays, Barons, Seigneurs Sujets, Ser- 
viteurs , Nobles & Rotutiers de l’Ar- 
chiduc 5 ce qui fe trouvoit dans le Pri- 
vilège de l’Empereur Charles IV. 

Que plu heurs autres Electeurs , & 
fpecialement la Mai Ion de Saxe, avoient 
également obtenu Privilégia exemptio- 
ns refpeftu fubditorum , mais non pas 
refpectu Conflatuum. 

Qu’un Etat de l’Empire ne pouvoir 
ni demander ni recevoir juftice d’un 
autre Co-Etat immédiat pour ce qui 
regarde un Fief de l’Empire , làns por- 
ter préjudice à fon hommage & autres 
devoirs Féodaux, qui obligeoient & 
vouioient qu’on ne rendît rai Ion du 
Fief à perfonne qu’au Seigneur direéfc : 
Multo minus adverfus ipfum. 
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Que ce fyftême rendoit un Etat im- 
médiat de pire condition que le moin- 
dre Payfan & Bourgeois n’éroir dans 
l’Empire , puifqu’en vertu des Ordon- 
nances de la Chambre Impériale, ils 
pouvoient encore avoir recours contre 
leurs propres Seigneurs , aux décidons 
impartiales des Auftregues cum beneficio 
■appellatiani 5 ad Cameram . 

1 1. Que les Electeurs 8c les Etats de 
l’Empire «’étoient jamais convenance 
cette Conftitution n’avoit pas®Re- 
putée pro lege publica , & qu’elle àvoic 
été feulement acceptée pour cette fois : 
Que pour cette raifon elle ne pouvoir 
pas être alléguée par les Etats interef- 
fèz , 8c encore moins dans la difpute 
•de Bamberg contre l’Autriche ; puifque 
lefdits Seigneurs Electeurs & Etats de 
l’Empire avoient au contraire toû jours 
été d’opinion que cette Conftitution 
de l'année 1 548. avoit été faite ad pro- 
fanes & futuros Cafus , auftï-bien que 
j toutes les autres Conftkutions de l’En>- 
pire. Or s’il étoit vrai qu’il falloit la 
regarder feulement , pro eo temporè & 
tune fpectficatis Cafibus , 8c qu’on étoit 
obligé de pourfiiivre le procès nécef- 
fàirement 8c fub prajudicio pendant le 
rems limité dans cette Conftitution, 
il n’auroit pas été befoin de la renou- 
' Q, 1 veller 
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SupUm. veller & de la confirmer z8. ans après 
u.° me en 1 575- Et cum e j us fit interpretari le- 
De la gem , qui fecit , ac in unius prafert'm 
Maison i)it ere (f a ti Status arbitrio ejus interpre- 
huche. tatio minime conjijtat, il etoit confiant 
que les Electeurs & les Etats avoient 
conclu & déclaré plufieurs fois, que 
bien-loin que cette Convention fut 
éteinte , il falloir la mettre en pratique; 
c^ftpourquoi on le rapportoit non-feu- 
lflK au Monitoire des Princes &des 
conclu dans leurs Colleges rel- 
peÆFs à la pluralité des voix,& inféré 
enfuite dans la Capitulation du Roi Art. 
3 z. mais en même tems au Recès de 
l'Empire émané le 13. de Mars 1649. 
en faveur des Evêchez de Bamberg , 
de Trente, & de Brixen. 

Que l’Empereur Ferdinand , fuivant 
les remarques precedentes , avoit con- 
lénti à l'accommodement judiciaire , tel 
qu'il avoit été projetté par les Confeil- 
lers du Cercle, à condition que les au- 
tres Etats de l’Empire feraient la même 
chofe : Que ces Confeillers du Cercle 
n’avoient jamais eu la penfee que l'on 
' prétendoit cette Convention feulement 
pro tune , ni que le tems déterminé in 
favorem Imperii & maturationesn Procef» 
fuum, que l'on avoit inféré dans cette 
Conilitution , tournerait au préjudice 

de 

41 
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de l'Empire même & de (es Etats } & Suptem. 
empêcheroit la pourfuite necellàire de au 1 (°' ne 
leurs griefs légitimés -, ce qui privoit de l\ 
necefiàirement la Couifitution des bons £^ 0N ' 
effets qu'elle devoir produire. Et s'il TRIClJC , 
étoit vrai , comme on prétendoit, que 
toutes les plaintes par rapport à l’E- 
xemption avoient dû cefîèr dans le mo- 
ment que le terme fixé étoit échu , l’Em- 
pereur avoit eu tort d’envoyer encore 
l'an i J70. au Procureur General de 
Spire , pour ion information , les Piè- 
ces necedaires pour les affaires de l'E- 
xemption , qui furent produites judi- 
ciairement par le même Procureur Ge- 
neral le 1 6. Janvier 1571. fuivant un 
Extrait du Protocole. 

Et enfin , que l'on convenoit volon- 
tiers du côté de Bamberg, que la Con fi* 
titution mentionnée de Pan 1 5-48. dif- 
pofoit in puntto Status eximentis Staturn 
alium per fe antiquités Impem immédiate 
fubjettum : Que c'étoit juftement ici la 
queftion , fi Bamberg , par rapport à (es 
terres dans la Carinthie, avoit été comp- 
té entre les Etats de ce Duché avant 
que le Recès Provifionel eût été con- 
clu ? Et que c’étoit par cette raifon que 
l'on fe referait ici à l'accommodement 
judiciaire du Recès de l'an 1548. &: 

.au'on le demandoit ; & quoique Bant- 
ou î berg 
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bergn’y ait pas été fpecifié nommément» 
cela ne lui préjudicioit pas abfblument 
puifqu’il y avoit été compris virtualiter 
de en vertu de la Réglé : Vbi eadem eft 
legis ratio , ibi eadem ejl ejus difpofuio. 

Et quoique l’Empereur eût continué y 
l’an 1 548. de regarder tous les Etats > 
dont l’exemption lui avoit été conreftée 
par l'Empire , comme Tes Vaflaux & 
Sujets héréditaires,& qu’il eûtfoutenu 
ou’ils appartenoient inconteftablemenc 
a fa JurildièHon j néanmoins, ne videa- 
tv.r Jtidex in proptia eau fa ejfe velle, il 
avoit eonfenti à la décifion judiciaire 
de la Chambre Impériale r D’pu il s’en- 
fuivoit de foi-même , que l’Evêché de 
Bamberg ne pouvoit être privé de la 
décifion judiciaire , proptet nudam ajfer - 
tionem adverfa partis. 

III. Qu’il ri’y avoit point de doute 
que les expreflions dont l’Empereur Fer- 
dinand II. s’étoit fervi dans fa Lettre 
mentionnée, ne fuflènt legales, c’eft-à- 
dirc conformes au contenu du Recès 
de l’Empire de l’année 1 548. qui ne 
marquoit pas la moindre chofe d’une 
décifion de la part de l’Autriche par- 
devant fès propres Conleillers , & qu’il 
falloir s’en fervir pour expliquer ce à 
quoi les Archiducs étoient déjà obligez 
auparavant. ' v . 
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I V. Et quoique la derniere Capitu- 
lation Impériale eût renvoyé cette af- 
faire à la première Diète, pour voir fi 
on y pourroit convenir de quelque 
accomodement amiable; cependant la 
validité du Recès de l'an 1 ^48. & que 
l’Autriche feroit obligée de fe foumettre 
à la décifion judiciaire de la Chambre 
Impériale en conformité du contenu 
dudit Recès , y av oit été éventuellement 
reconnue. Et comme l’on ne put ter- 
miner cette difpute à la Diète fuivante* 
ni par un accommodement convenable , 
ni par d'autres voyes , cette claufe 
étoit tombée d'elle-mème , & on l’avoit 
tout-à-fait omile enfuite dans la Capi- 
tulation de l’Empereur Léopold Art. jz. 
l'Autriche ayant été obligée purement & 
fans d’autre condition, de fe confor- 
mer à la décifion juridique de la Cham- 
bre Impériale en vertu du Recès de 
l'année 1548. 

V. Qu'il ne falloir pas forcer l'in— 
terpretation du fuffrage d’Autriche du 
16. de May 1654. puifque fi on l'ex- 
pliquoit ex antécédent 'bus , on trouve- 
roit certainement que la décifion de la 
Chambre Impériale in puntlo Exemption 
nis , avoit été agréée en pleine Diète 
fer Sanllionem-Pragmaticam : Qu'elle 
avoit été mife en execution l’an 1 549. 

Q 4 pr&viA 
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pravia i. Janvarii emanat â citât lotie 
in Caméra : Qu'elle avoit été reprodui- 
te le iy.d’Aout, que l'on avoit confta- 
té la légitimation par un interlocutoire 
le 23. dito, & ayant été produite le 
1 7. de Décembre & conftaté l'inftance , 
on avoit continué de procéder contre 
le Roi Ferdinand , & contre Ton fils 
Ferdinand Archiduc d'Infpruck en 
1532. 56. 57. 55). 61. 64. 6 j. 65?. 
70. 71.73. & feq. Si donc l’Autriche 
loutient qu'elle n'a jamais dénié le 
droit à personne , & que ce n'étoit pas 
par fa faute fi le Recès de l'Empire de 
l'année 154B. n'avoit pas eu fon effet , 
il falloir neceflfairement entendre par-là, 
qu'en cas que quelqu'un avançât que 
l'Autriche n'avoit pas encore fatisfait 
au Recès de 15-48. elle s'offroit tou- 
jours de fe Ibumettrc aux décifions ju- 
diciaires , pour faire voir qu’on ne pou- 
voir pas lui en imputer la faute. 

VI. Que le Refuîtat du Conlèildes 
Députez étoit valide infurmalibus , d’au- 
tant que l’on n'y avoit rien changé 
malgré toutes les proteftations des Plé- 
nipotentiaires d'Autriche , lorfqu'on en 
•avoir fait la réfqmption ; & par confis- 
quent il devoir être confideré comme 
une Conclusion des Députez : Que 
pourtant on étoit très -porté à ne s'en 
-, . pas 
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pas prévaloir contre l’Autriche comme Supicm . 
d’une décision de la dilpute prélénte , ““ * oma 
mais feulement comme un Excitât orhm y de la 
pour encourager l’Autriche à lé confor- m , a;son 
mer au Recès de 1548. & à accorder à triche. 
Bamberg l’accommodemenc demandé. 

On a tâché dans le liecle pallé dé- 
claircir cette importante dilpute parles Etat pré- 
rai Ions & preuves rapportées ci-dellùs. fcnt ' 

Il paroît par le Recès inféré dans ï Ar- 
chive de [‘Empire de Lunig ( m ) , qu’elle 
a été entièrement & pour toûjours ter- 
minée le 10. de Décembre 1674. cepen- 
dant il ne nous a point paru inutile 
d’en faire ici un § exprès , puifqu’on 
ytrouveplulîeurs principes qui fervent 
à faire entendre particulièrement les 
Intérêts & les Privilèges de la Maifon 
d’Autriche. 

§. 10. 

Présentions de la Ma' {on d'Autriche fur 
les Eve chez* de Trente & de Brlxen. 

L Es Evêchez de Trente 8c de Brixen Hiûoirfc; 

confinent à la Comté de Tirol , 

8c font par confequent également inte- 
refiez à une défenlé mutuelle ; c’eft- 
pourquoi ils lé font réciproquement alïïfi- 

Q. s tez 

(rn) Spici ï.Ectlef. Part. z. f. iaj. 
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tez de toutes leurs forces lorlque l’un 
ou l’autre a eu à loutenir des guerres, 
& ils ont fait enfemble une Confédé- 
ration pour leur commune défenfe. C’eft 
âuflï en cortfideration de cette Confé- 
dération que les deux Evêchez ont com- 
parus aux Aflèmblées des Etats de Ti- 
rol comme Con fédérez , pour les aflîf- 
ter de leurs bons confeils à la confer- 
vation du repos , de la profperité &c de 
la défenfe des Pays réciproques. 

En vertu de quoi l’Empereur Maxi- 
milien I. comme Comte de Tirol , leur 
a promis de les exempter à l’avenir de 
toutes les Taxes que l’Empire leur pour- 
roit impofer comme Membres immé- 
diats. Cette Tranfaétion fut effe&ive- 
ment confirmée l’an 1/48. à la Diète 
d’Augfbourg , à condition que ces deux 
Evêchez feroient confervez dans leurs 
Dignitez immédiates & dans leurs voix, 
féances , droits & privilèges. 

Les Evêchez au contraire s’obligè- 
rent à d’autres charges > qui donnèrent 
enfuite occafion à plufieurs difputes. 
Or ces Evêchez & les quatre Etats de" 
Tirol s’étant chargez d’une dette de la 
Chambre des Finances de la Haute 
Autriche de 1600000. florins à la per- 
luafion de l’Archiduc Ferdinand. , lorf- 
qu elles fe trouvèrent l’an 1573. à l’AA 
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femblée .Générale d’Infpruck {a) ; on Suplrm. 
leur fournir des indemni(ations,& P Ar- *“ ^ ome 
chiduc leur promit outre cela une p E lA 
exemption de tous fubfîdes &c de tou- Maison 
tes fortes de taxes pour le tems de 20. ® 
années confecutives. On leur demanda 
nonobftant ces promefles, Pan 1577. 
une lomme de 150000. florins , Pan 
1582. 125000. florins 3 Pan 1586. 
700000. florins. Pan 1590. 350000. 
florins. Pan 1492. Pentreti en d'un Ré- 
giment pour 3. ans, & Pan 1594. la 
Pomme de 350000. florins. Et quoique 
les Evécliez fe trouvaient obligez d'y 
confèntir , ils ne manquèrent pas de 
protefter lolemnellement , & prétendi- 
rent de ne devoir aux Comtes de Ti- 
rol que la défenfe mutuelle du païs , 

& qu'ils n'étoient ablolument pas obli- 
gez de fe charger des dettes étrangères 
à la ruine des Sujets des Evêchez , d'au- 
tant qu'on ne paroi floit jamais content, 

& qu'on augmentait fans celle les fom- 
mes accordées. Les Députez des Evê- 
chez ayant poulie cette affaire avec 
beaucoup de vigueur à la Diète du païs 

Q^6 de 

(<t) Ce prêt a donné lieu à diverlès dilputes, 
lut lefquels parurent divers Ecrits , dont Mr. Lu~ 
riig rapporte un de 1712. in fctlcfiis firiptis illuflr . 
f- 577. inritulé Grundlichen Berichri , il y a auUï 
if Grundlkbe YfrJltUung , qui eft de ijoi. 
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Suptcm. de l'année 1633. l'Archiducheflè Clan- 
au ^iume , comme cutL -j ce des Princes mineurs 
de ia du Tirai, & les autres Etats de cette 
Maison Comté qui trouvoient leur compte dans 
triche, cette égalité de co-fujetion des deux 
Evêchez , y oppoferent les anciens us 
&c coutumes , & les menacèrent d'exe- 
cution en cas qu'ils perfiftaffentdansle 
refus , ayant pour cela entre leurs 
mains la copie authentique du Refcript 
de l'Empereur , qu'ils produisirent en 
même tems aux Députez. Ce qui obli- 
gea les Evêchez de s'addreflèr à l'Em- 
pereur , qui avoit déjà fait écrire à l'Ar- 
chiducheflè de ne pas fe dépouiller de 
la pofleflion. Cette Lettre fut commu- 
niquée à l'Evêque de Brixen , 8c il lui 
fut en même tems enjoint de s'y con- 
former comme à une décision. Mais les 
Evêques portèrent leurs plaintes au 
Confeil Aulique de l'Empire , 8c y de- 
mandèrent l'inhibition de ces attentats. 
Le Confeil Aulique ordonna par un 
Decret en datte du 1 o. d'Oétobre 1634. 
communication des Pièces , 8c en atten- 
dant fufpenlion de tous attentats : Ce 
qui fut réitéré fur les inftances des Evê- 
ques le 3. Avril 16 3 j. y étant dit. ». Que 
*> les Evêchez feraient obligez de faire 
» des plaintes à la Chambre Impériale 
» contre l'Autriche ex lege diffanurè > 

'' $> 8c 
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» ôc de s’addrefîèr enfin à tout l’Em- SupUm. 

•> pire ; ce qui ne ferait pas trop avau- *“ ^ omc 
« tageux à S. M. Impériale , d’autant de ia 
»» que ces Evêchez fe trouvant dans le maison 
« voifinage des Vénitiens qui n’étoient ^tcHE. 
« pas trop amis de l’Autriche, il étoit 
»> à craindre qu’ils ne fe joignirent à 
»» eux. C’eftpourquoi le Confeil Auli- 
» que de l’Empire trouva à propos d’or- 
»> donner une CommilTion du Confeil 
» Aulique pour examiner cette affaire , 

« & de défendre en attendant à l’Ar- 
» chiduchefle , les voyes de l’execution. 

Sur cela l’Empereur exhorta aufïi 
l’Archiducheffe par un monitoire du 
30. d’Avril 1635. de & conduire avec 
obéiflànce dans l’execution , afin de fa- 
ciliter d’autant mieux la Commiffion 
du Confeil Aulique de l’Empire. Mais 
l’Archiduchcflè fit préfenter à l’Empe- 
reur une ample Dedudion , par laquel- 
le elle tâcha de prouver que la Maifon 
d’Autriche, en vertu de fes privilèges, 
n’étoir pas obligée de fe foumettre à la 
connoiflance que le Confeil Aulique de 
l’Empire vouioit prendre de cette affai- 
re , priant en même tems fa Maj. Imp. 
en vertu des privilèges d’Autriche , de 
ne pas communiquer cette Dedudion 
aux Evêques. Par-là les Evêchez cru- 
rent avoir au moins obtenu que la Mai- 
fon 
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SufUm. (on cP Autriche fèroit obligée de s'erx- 
* U u. m ‘ 8 a 8 er avec eux devant le Confeil Auli- 
De la que Impérial fuper declinatoriâ Fort , & 
lTau° N ^ a * re décider la Queftion préjudicielle , 
tjuche. d except'o Fort incompetentis auroitlieu? 
Mais on leur oppofa les Privilèges d'Au- 
triche , & on porta l'Empereur Ferdi- 
nand à écrire à T Evêque de Brixen en 
datte du 17. de Mai 1636. qu’il fetrou- 
voit obligé de foutenir l’Archiducheftè 
contre l’Evêché duns les anciennes cou- 
tumes , &c dans les voyes de l’execu- 
tion , en cas que les Evêchez ne s'ac- 
commodaient pas amiablement. Les 
deux Evêques Cbarles-Emanuel & Guil- 
laume répondant à fa Majefté Impéria- 
le en datte du 17. & 19. Juin 1636. 
foutinrent qu’il falloir que la Queftion, 
qui in pojjejjione (it n?c ne ? fût premiè- 
rement décidée par le Confeil Aulique 
de l'Empire : Que la partie adverle 
n'avoit pas encore reconnu la ju ri (dic- 
tion de ce Tribunal: Que les preuves 
n’étoient pas recueillies juridiquement : 
Que l'on n’avoit pas encore entendu 
les plaintes des Evêchez: Que par con- 
fequent cette caufe n’étoit pas encore 
inftruite même in fumtnarijjimo. Et en 
cas que la Comté de Tirol entreprît 
encore de plus grands attentats, qu'ils 
fc refèrvoient alors toutes les voyes qui 

pour- 
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pourraient fervir à la confervation de Supiem. 
leur Liberté , & qu'ils (croient à la fin au £ ome 
obligez d'avoir recours adfummumPon- de la 
iïficem & Romanum Imperium , ou d'an- M , AISOM 
nuller tout-à-fait la Convention faite TRIC h E . 
l'an i j 1 1 j & de payer eux-mêmes leurs 
taxes à l’Empire, comme ils avoientfait 
autrefois. L'Empereur Ferdinand , qui fe 
trouvoit alors à Lintz & fur le point 
d'entreprendre (on voyage pour l’Empi- 
re, confulta ceux du Conieil Aulique 
qui fe trouvèrent préfens. Et ceux- 
ci ayant opiné que l'Empereur pouvoir 
fort bien remettre cette affaire à la 
décifion duConfeil Aulique, lans pré- 
judice pourtant des privilèges d’Autri- 
che , & que l’Archiduchefiè refteroit 
en attendant dans la manutention ar- 
bitraire , par un Decret conforme ad 
poffefforium momentané am , jufqu’à ce 
que les Evêchez euflènt prouvé leurs 
exceptions tant alùoris indaginis dans la 
pofTèflîon , que de leur petitoire ; l’Em- 
pereur Ferdinand reprocha dans une 
lettre dàttée le 19. Juillet 1636. & en 
des termes très-aigres à l’Evêque Gu'l<~ 
laume , le recours allégué ad Potitificem 
& Imperium , & la caflation de la Con- 
vention faite l'année 1 5 1 1 . l'exhortant 
enmêmetemsd'obeïr à i'Archiduchefi- 
fie en conformité de (on devoir, d’au- 
tant 
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SupUm. tant- que la Maiion d’Autriche avoit 
ai * \\ m ‘ joiii en tout rems de !<* pai/ible pofîei- 
de la lion Juris colletlanâi , du confèntement 
Maison Je ces païs même audelà de 100. ans : 
triche. Que les Evêques avoient aulïi été infé- 
rez dans les Regiftres du païs ■ t & 
avoient comparu aux Diéres de la Pro- 
vince. Quoique l’Evêché de Brixen tâ- 
cha d’énerver ces rai fons alléguées dans 
la lettre de l’Empereur par des repre- 
fentations contraires , l’Empereur dé- 
clara par fa reponfe du 14. de Nov. e. 
a. qu’il s’en tenoit à la jufte refolution 
qu’il leur avoit déjà notifiée. Les Evê- 
ques voyant donc qu’ils n’obtien- 
droient jamais leurs demandes de cet- 
te maniéré, s’addrefïèrent au College 
des Electeurs , qui addrefïà à l’Empe- 
reur fa conclufion du 9. Janvier 1637. 
qui portoit en fubftance : Qu’il plut 
à Sa Majefté Impériale de vouloir ac- 
quiefcer aux motifs de défenfe de ces' 
deux Evêchez immédiats , qui jouif- 
foient de Voix & feance dans lçs Dié- 
• tes de l’Empire, îk qui avoient été in- 
vertis par les Empereurs de toutes les 
Regales & de la Jurifdiction, & de ne 
pas les charger davantage; bien-loin 
de là , de leur reftituerce qu’ils avoient 
païé de trop, & de remettre cette affai- 
re à des Arbitres , ou à la Chambre Im- 
périale , 
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périale , permettant au Procureur Gé- 
néral de l'Empire d'y intervenir. La 
Maifon d'Autriche fe fiant fur (es pri- 
vilèges , s'embarralïà peu de ces re- 
montrances : elle continua les arrêts 
qu'eile avoit déjà fait mettre dans le 
mois d'Oclobre de l'année 1636. au 
fon du tambour , fur les Revenus des 
Evêchez , les Inhibitions du commerce 
des Salines , & l'execution de leur 
quotte-part de joooo. florins jufqu’à 
l'an 1639. Le College des Electeurs 
renouvella fes conclufions le 9. d’ Avril 
1(740. fur les inftances des Evêchez, & 
donna à connoître à l’Empereur , que 
le Comte de Tirol n'étoit que le Pro- 
teéteur des Evêchez. Mais ceux-ci 
voyant que la conclufion du College 
Eleftoral (eul ne pourroit pas les tirer 
d'affaire , ils portèrent cette affaire l'an 
1641. à la Diète générale de l'Empire, 
qui l'accepta aulfi-tôt comme un grief 
public , & délivra à Sa Majefté Impé- 
riale fa conclufion en faveur des Evê- 
chez. Cependant toute cette manœuvre 
n'opera aucune modération dans cette 
affaire , les Electeurs Catholiques pref- 
/erent de nouveau l'Empereur par une 
lettre en datte du 9. Mai 164?. d’afïbu- 
pir cette difpute par un accom node- 
ment amiablewou par une déciiîon ju- 
diciaire. 
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diciaire , & de fùrfeoir les attentats , 
ôc de conferver les Evêchez dans leur 
immediaffté. Cette lettre fut aufli-tôt 
envoyée à l'Empereur par les Evêques : 
Il leur répondit le 14. de Mai 1646. 
que cette affaire refteroit in ftatu quo , 
fuivant la déclaration que feu (on pere 
l'Empereur Ferdinand IL avoir faite 
l'an 1636. le 19. Juiller. Le rems de 
l'ouverture du Congrès de WeftphaÜe 
approcha dans cet inrerval , les Evê- 
chez s'addrefîèrent l'an 1 647. aux Pa- 
cificateurs , & y intimèrent leurs plain- 
tes per ordinariam âVdaturam. Le Pléni- 
potentiaire d’Autriche y répliqua à 
l’Eieéleur de Mayence, que cette affai- 
re n'appartenoic pas au Congrès par 
rapport à fa qualité , ledit Congrès 
ayant été feulement ordonné quoad pa - 
cem panqendam : Que les Privilèges de 
l'Autriche n'étoient pas fujets aux Dé- 
cidons des Pu ifîànces Etrangères: Que 
diverfes affaires de cette nature y 
avoient été déjà renvoyées ; & enfin que 
la Maifon d'Autriche n'étoit pas im- 
pliquée dans une guerre contre des 
Evêchez dont les injuftes prétentions 
avoient déjà été fufîifamment dédui- 
tes. Les Evêchez y répliquèrent , que le 
but du Congrès prêtent étant Tranquil- 
litas externa & inter ru G er mania , cet- 
te 
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te affaire appanenoit fans doute à ce SupUm. 
dernier genre de pacification , d’autant ** ^ om * 
que les Evêchez ne recherchoient pas de la 
la décifion des Puiliànces Etrangères Maison 
dans cette affaire , confentant même tâtait, 
d’attendre la conclufion 8c la fignatu- 
re de la Paix pour n’y apporter aucun 
obftacle , 8c pour n’y donner pas l’oc- 
cafion de les renvoyer pour cela; 8c 
que cette affaire s’accommoderoit d’au- 
tant plutôt , qu’elle n’étoit pas encore 
venue aux voyes de fait, 8c que l’on 
ne fe plaignoit que des Attentats paflèz. 

Ces remontrances de part 8c d’autre 
furent portées le 17. Février 1649. par 
l’Ele&eur de Mayence au College des 
Electeurs , 8c Saltzbourg les porta à 
celui des Princes , où le plus grand 
nombre des voix vota en faveur des 
Evêchez , 8c on leur accorda un Reful- 
tat à Sa Majefté Impériale, qu’il lui plût 
de leur accorder un accommodement 
amiable , ou la Jurifdidion de la Cham- 
bre Impériale en vertu du Relultat de 
l’Empire de l’année 154S. ce qui fut 
infinué à l’Empereur à Munfter par les 
Etats de l’Empire le 15. de Mars. Ce- 
pendant ils ne purent obtenir qu’on 
inférât dans l’inftrument de la Paix 
quelque chofe d’avantageux pour les 
Evêchez , qui furent obligez d’attendre 

jufqu’à 
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Sufiem. juiqu'à la Capitulation de Ferdinand 
au Tomt J ? p ann( i e 16J5. dans laquelle le 

de la College Electorale fit inlèrer en faveur 
™Au° S ^ es bêchez, ^Article 3 3. qu'il plairoit 
triche. à Sa Majefté Impériale de faire rendre 
juftice devant les Tribunaux de l'Em- 
pire en conformité des Ordonnances 
de la Chambre Impériale , aux Etats 
qui le plaignoient de la Mai Ion d'Au- 
triches. Mais Ferdinand IF. n’étant pas 
parvenu à la Regence , 8c le Refultac 
ayant été projetté en termes trop géné- 
raux, les Evechez obtinrent que l'on 
repecât la même choie dans la Capitu- 
. lation de l'Empereur Léopold de l'an- 
née 1638. Art. 32. & que l'on y fpeci- 
fiât les points conteftez entre la Mai- 
fon d Autriche & quelques Membres 
de l'Empire , dont ceux qui regar- 
doient l'exemption des contributions 
8c des taxes , 8c en partie la Jurifdic- 
tion , devroient être démontrez 8c ren- 
voyez au Refultat de l'année 1548. 
Les Evêchez le crurent en droit en con- 
formité de ceci, d’intenter aélion con- 
tre la Mailon d'Autriche pardevant la 
Chambre Impériale ; ce qu'ils n'exe- 
cuterent pourtant pas , parceque l'Ar- 
chiduc Charles , comme Seigneur ré- 
gnant , ne les prelîa pas trop de payer 
les Enpofitions 8c les Dons gratuits, 

8c 
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& que d'ailleurs il vécue en bonne in- SufUm., 
telligence avec l’Evêché de Brixen. Et T ^ mt 
quoique l’Archiduc Léopold, fit revivre de la 
cette dilpute , la mort prématurée in- Maison 
terrompit ce dellein , & l'Empereur ^ juche. 
Léopold ayant fuccedé après fa mort , 
il traita les Evêchez avec beaucoup de 
-douceur à l'exemple de l'Archiduc 
Charles ; ce qui fut caufe que les Evê- 
chez conlèntirent , au moyen de Re- 
•verfales , à plufieurs Dons gratuits & 
à d'autres Conventions &accommode- 
mens amiables , fe refervant pourtant 
la décifion judiciaire de la Chambre 
Impériale dont elles avoient obtenu le 
droit par les Capitulations de Jofeph 
8c de Charles. La Maifon d’Autriche 
tâche de prouver par les Raifons iui- 
vantes , que les Evêchez ne font pas 
feulement obligez de fournir leur Con- 
tingent à la défenfe commune du pais, 
mais de fubvenir encore aux befoins 
particuliers des Princes du Tirol. 

I. Par rapport à la (iiperiorité terri- Raifons 
toriale , qui n’appartenoit pas feule- 
ment à la Mai (on d'Autriche ex corn- d’Autri- 
muni Régula , quicquid eft in territorio , che. 
iilud eft de territorio , mais aufli en ver- 
tu de (es Privilèges 3 qui ne foudroient 
pas d'autres Etats dans les pais d'Au- 
triche aue ceux qui lui font aflfujettis , 

9c 
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& dans Iefquelselle a toujours exercé 
divers aéfces confidérables de jurifiic- 
tion , étant notoire que chaque Prin- 
ce régnant en Tirol eft en droit de 
conftituer un grand Baillif dans l'Evê- 
ché de Trente , d'obliger les Officiers 
militaires à lui faire ferment > & de 
jouir de l'autorité immédiate fur tous 
ceux qui ont été annoblis avant Maxi- 
milien /. & immatriculez dans les Re- 
giftres du Tirol , quoiqu'ils demeuraf- 
fent dans lefdits Evêchez. 

II. Qu’il étoit connu que les Evêchez 
avoient été incorporez &c inférez dans 
les Regiftres du Tirol ; ce qui inferoit 
prœfumtionem fubjettionis. 

III. Qu'on pouvoit prquver par les 
a êtes des Diètes du Tirol , que les Evê- 
chez du Tirol, en vertu de la Conven- 
tion de l'Année i j 1 1 . comparoifloient 
à toutes les Afîêmblées du pais com- 
me les autres Membres. 

IV. Puifque les Evêchez étoient fous 
la prote&ion &c la fauve-garde du Ti- 
rol, &que ces Protecteurs avoient joüi 
au tems pafïe de la fuperiorité territo- 
riale. 

V. Qu'ils fétrouvoientplufîeurs Pac- 
tes & autres Conventions qui prou- 
voient cette fujettion , & une obliga- 
tion proportionnée des Evêchez à four- 
ni: 
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nir aux taxes du païs: Que la feule Con- 
vention de l’année ijn.mettoit toute 
, cette difpute hors de doute. 

^VI. Que la Mailbn d’Autriche étoit 
' encore fondée dans cette affaire fur les 
'anciens Us & Coutumes , en vertu def- 
quels elle avoit exercé depuis un tems 
infini flu* ces Evêchez le droit de lever 
les ImpôtSj ayant aulfi foutenu ce titu- 
' lum pojfajjionis antique in contradiclorio 
’ devantS. M. Impériale & le Confeil Au- 
lique Impérial ; ce dont les EvecheZ au- 
roient auffi fort bien pû fè contenter,s’ils 
avoient voulu confiderer que la Con- 
vention de l’année ijn. parloir* en 
/propres termes d’une affiftance invers 
la Comté de Tirol , NB. conforme aux 
anciennes coutumes ; d’autant qu’d étoit 
notoire qu’ils avoient fourni leur con- 
tingent pour les noces de l’Archiduc 
Sigijmoud l’an 1484. & dans plufieurs 
autres befoins dont il fèroit fuperflu 
d’alleguer d’autres exemples que les 
fêuls fubfides qu’ils avoient fournis les 
années 1490. 1493. 1496. Sc particu- 
lièrement ceux de l’année 156$. pour 
l’entretien des jeunes Princes. 

VII. Que l’Empire par le Recès de 
l'année 1548. avoit cédé & tranfpor- 
ré aux Archiducs d’Autriche , comme 
Princes duT ironie jus colleâandi dans ces 
Evéchez. VIII. 
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Supltm. VIII. Que le Comté de Tiroi avoit 
4« iome encore en f a faveur rem judïcatam , Sa 
d é l a Majefté Impériale ayant décidé dans 
Maison cette affaire en faveur de la Maifon 
xatcHE. D’Autriche par un Refcript particulier 
addrefte aux Evêchez en datte du 49. 
Juillet 1636. Que Sadite Majefté Impé- 
riale avoit même pris la précaution de 
communiquer auparavant aux Mem- 
bres du Confeil Aulique Impérial qui 
s’étoient alors trouvez auprès de fa 
v perfonne , qui avoient abfoiument dé- 
bouté les Evêchez in [ummarijfimo 5 d’ê- 
' tre plus écoutez. 

IX. Que les Evêchez s’étoient obli- 
gez par une équité naturelle , de fecou- 
rir par des taxes , leurs Princes 8c leurs 
Seigneurs territoriaux , d’autant que la 
Maifon d’Autriche étoit obligée de fa- 
tisfaire l’Empire pour eux ; ce qui fè- 
roit onéreux pour l’Autriche , vu l’ar- 
gentqu’elleetoit obligée de payer pour 
la fatisfaétion de la Suede , 8c pour 
les autres charges de l’Empire , 8c qui 
montoit bien au - delà de ce que les 
Evêchez bonifïeroient ; ce qui étoit 
pourtant contre toute équité 8c jus- 
tice. 

X. Et fuppofé que tour ce que ces 
Evêchez alleguoient fut vrai , ( ce qu’on 
ne leur accordoit pas ),il étoit fuffifam- 

> ment 
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mène connu que les Evêchez poflèdoient 
encore dans le Tirol plusieurs terres , 
redevances, & rentes particulières hors 
du territoire Epifcopal , dont ils ri- 
roient l’ufufruit , & par confèquent 
étoient à cet égard Sujets au Seigneur 
Territorial du Tirol , & obligez de 
fournir à fesbefoins. 

XI. Que fur cela la Maifon d’Au- 
triche pouvoir faire voir les Bulles des 
Pontifes comme de Nicolas N. de l’an- 
née 14JI.& de Pie II. de l’année 14J9. 
mais [que fon droit étoit furrout fondé 
fur l’Analogie du Saint Empire , qu’on 
pourroit tirer des Recez des années 
14 95. iyoo. 1512. 1 j 1 S. dans lelquels 
il a été fuffifamment fait mention des 
Evêchez. 

Les Evêchez repondent : 

I. Que pr&fumtlo fuperlori tatis terri- 
torial'! s ex régula Ijta commun ? (a) n’a- 
voit pas lieu , audi-tôt que l’on pou- 
voit faire voir le contraire avec éviden- 
ce ; ce que les Evêchez s’ofïroient de 
faire très-volontiers j &£ avec d’autant 
plus de plaifir , que par-là on refou- 

droit 

\ 

/ 

/ 

( a ) Mr. Thomafîus en explique le véritable fens 
dans une Diflertation particulière. 

Supl. Tom. L R 
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Suptem. droit en même tems Tobje&ion des Pri- 
*“ J° me vileges d'Autriche , qui certainement 
De la ne pouvoient pas ôter à un tiers fon 
^au° N jus qu&fitum & poffejjîonem : Que pour 
triche, bien prouver le jus territoriale fur les 
Evêques , il (eroit necc (Taire de coniï- 
derer d'abord un Etat de l'Empire, tant 
par rapport à l'Empereur &: l'Empire , 
que par rapport à (es propres Sujets. 

/• Quant à la première confideration , il 
falloir qu’un Etat immédiat de l'Empire 
fut i. infcript dans la Matricule de^. 
l'Empire, z. Qu'il fût compris dans les 
contributions de l'Empire. 3. Qu'il eût 
féance & voix au Diètes ; & enfin. 4. 
Qu'il fut en poflèffion d’un territoire ou 
' d'un pays , dont y. la (uperiorité ter- 
ritoriale lui appartînt. Or comme il eft 
certain que les deux Evêchez Te peuvent 
vanter d'être en pofteffion de ces qua- 
litez requifes , il eft par conféquent 
hors de doute , qu'ils (ont effective- 
ment des Etats immédiats de l’Empire. 
Pour le prouver on (e rapporte , quoad- 
prlrnum, à laMatricule (£) de l’Empire qui 

eft 

( b ) Comme Wehtner in ohferv. fra.lt. verk. 
Matricula. Rcincking in append. ad cap. i. clajf. 4. 
L. l. ' 
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«fl: entre les mainsde l’EledteurdeMayen- 
ce , ôc à celles que les Publicités ont 
déjà publiées. Quoad [ecundum : Que les 
Evêchez fe trouvoient taxez dans les 
contributions fous le Cercle d- Autriche 
à jjz. florins par mois Romain, ôc à 
4>o. ôc avec l’augmentation à 1 00. flo- 
rins par an pour la Chambre Impéria- 
le , étant effectivement obligez de payer 
ce dernier polie tous les ans. Quoad 
tertium : Que les Evêques avoient eu 
voix ôc feance. dans l’Empire depuis 
plulieurs fiecles , & avant que le Tirol 
eût été féparéde la Bavière ( c ) par Fré- 
déric I. Que pour le prouver on le rap- 
portait premièrement aux Aétes de la 
Diète Provinciale du Tirol de l’année 
1 5 2 y , & qu’en fuite on pouvoit raifon- 
nablement alléguer en leur faveur fub - 
fcriptiones Recejfum Jmperii. Ad quar- 
tum : Que le. territoire Géographique 
(d) des Evêchez conftoit évidemment 
par les Hilloires., outre que leurs titres 

R 1 d’ac- 


( c ) Aventinus in Annal. Bojicis L. $. f. x34.fr. 
«oj. Math. Burglehner dans la Vie de S. Herman 
Z. j s. c. 3. 

( à ) On peutconfùlter touchant celui de Brixen, 
1 Auteur des Comfrtndi enfin Extraits » iiÇ. dans 
Lunig , Grundfefic 9 &c. P. L. p. 751, 


Suplem* 
au Tomé 
II. 

De la 
Maisom 

D'AU- 

TRICHE. 


Digitized by Google 



388 Les Interets Presens 
jty/fM. d’acquifition fubfiftoient encore , & 
h. a autant qu on pouvoit raire voir les 
De la Lettres Patentes des l'Empereurs Con- 
e’au- N ( e ) & Htnn , dont le premier fit 
triche, prélent l'an 1077. à Hatwicb Evêque 
de Brixen 3 de la Comté qu'il avoitcon- 
fifquée à Welfe Duc de Tiroi ; & le 
fécond lui conféra l’an 1091. Comité - 
tutti Puflru , dont l'Evêché joüifîoit 
encore actuellement ^ à l'exception de 
quelques petits Cantons (/). Que l'E- 
vêché de Trente pouvait également 
produire des Lettres & des Diplômes 
de l'Empereur Conrad II. par lelquels 
il Fait prélent à l'Evêché de la Comté 
de Trente, l'an 1027, de la Comté de 
Venofte&deBoze l'an 1028. (/;). Sans 
compter , que le territoire des Evêchez 
eft clairement Ipecifié dans les Lettres 
dlnveftiture (h ) , & quela Maifon d’Au- 
triche elle-même ne le contefte que par 
rapport à la liiperiorité territoriale j 
ce qu’on pouvoir pourtant fufKfamment 


prouver tant petitoriè que pojjèjforiè. 

Quoad 


( e ) Dans Lunig , R. A. in docum. Brixenfibus 
f. 147 * 

//) Ibid. c. /. 1080. 

(g ) Lunig j c. I. in Docum. Trident p. oj j, 

(h) Ibid. c. U p. 913, 
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Quoad petltorium , les Evêchez ayant 
pardevant eux les Inveftitures Impéria- 
les par lefquelles ils ont obtenu au pied 
du Trône Impérial omnitnodam Jur'ifdic- 
t'onem , avec la Principauté , la Supério- 
rité territoriale , & toutes les autres Re- 
gales ; ce qui rendrait leur immediate- 
té d'autant moins douteufe , que tous 
les autres Membres de l'Empire y avoienc 
acquiefcé par un aveu & par une con- 
feiïîon tacite , n'ayant jamais Illicite 
Qiufl'onem Status contre les Evêchez : 
Que particulièrement la Maifon d'Au- 
triche avoit plulîeurs fois reconnu & 
avoué ces Evêchez pour Etats immé- 
diats de l'Empire , qui joiiiiloient de 
toute la fuperiorité territoriale 5 donc 
il eftjufte, fuivant la réglé connue du 
Droit, que cet aveu delà partie adverle 
pa(fe pro Confenfu 8 c ConfeJJione : Que 
pour alléguer feulement quelques-unes 
de ces propres confeiïions , il fufïïfoit 
de remarquer que l'Archiduc Guillau- 
me , comme Comte du Tirol , avoüoit 
dans un a&e de l'an 1401 , qu'il avoit 
vu par les Lettres de l'Empereur , que 
la Jurifdiétion fur l’Evêché ne compe- 
toit à perforine, cette Lettre ayant été 
confirmée l'an 1491. par l'Empereurd/4- 
xhnAïen : Quefon pere l'Empereur Fr e- 

R 3 dents 
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Supiem. deric décidoit (i) in caufa Arcbiducis 
•* 7°™* Sigijmundi & Epifcopi Tridentini > en 
de la ces termes : 

maison Quod Archiduci SJgifmundo j un Tî- 
triche. ro ’ ts Connu , /4/i/o & excepto tituuns 
Advocatia & Proteftionis jure } nulU ju - 
rifdktio nuliumque jus in Tridentinum 
Epifcopum compstat. 

Que les Empereurs Max' mW en /. & 
Te dinand 1. avoient avoué de même 
dans les Tranfaétions des années 1499. 
1 çio. 1 J41. & 1 542. à l'occafion des 
mines ouvertes aux environs de Garfi- 
rein , que ces mines étoient fituées fur 
le territoire & fous la Jurifciiétion de 
l'Evêché de Brixen. Et enfin que l'Em- 
pereur Léopold avoit reconnu la fupe- 
riorité territoriale de cet Evêché le 28. 
d'Oéfcobre 1 6 $5. lors de l'échange des 
Seigneuries de Pufterthal , ayant en 
mêmetems ordonné qu'elles y fufiènt 
maintenues : Que les Dicafteries d’Au- 
triche n'en étoient pas dilconvenuës 
non-plus y ce qui conftoit fufïifamment 
par un Parère de la Regence en datte 

des 

T ( i ) L'Auteur de la Tegen-lnformution > &c. 
rapportée dans Lunig , Grundfcfte > &c. P. 1. p. z 3 . 
rapporte cette decilion. 
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du 4. de Mars 1 y 6 4. & par le Rapport 
des Etats de la Haute Autriche à l'Em- 
pereur Léopold du 17. de Septembre 
1695. Que les Plénipotentiaires d'Au- 
triche avoient reconnu en pleine Diète 
l'an 1647. qu'il n’y avoir point de dif- 
pute au fujet des Regales , des Immu- 
nitez j & du droit d'immediateté de 
ïeance & de voix , avec les deux Evê- 
chez ; ce qu'ils avoientconfirmé de nou- 
veau au Congrès de Munfter , où leurs 

f riefs avoient été portez à la Di&ature. 

,a fuperiorité territoriale des Evêchez 
ayant donc été fuffilamment prouvée 
par les preuves alléguées quoaa petito - 
riurn y on la peut aulïî facilement prouver 
poffefforiè , pourvu qu'on le donne la pei- 
ne de parcourir tant loir peu les attus & 
partes fuperîoritatis territonalis , où l'on 
trouveroit 1. que les Evêques avoient 
toujours exercez Curam Religion is & 
Cdércithim H<zret:corum > l'Evêque Geor~ 
ge de Brixen ayant ordonné contre les 
Anabaptiftes en 1517. &c. le 8. d'A- 
vril 1528. le 6. de Mars 1 y 3 y. & le 10. 
de Décembre 1 y 37 , comme l'Evêque 
Bernard a fait le 16. de Juillet 1 y 3 9. 
& Cbrifiopbe le 30. de Décembre e. a. à 
leurs Officiers de Juftice , d'infliger à 
ces Seétaires la peine de mort , fans 

R 4 au- 
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SupUm. aucune inquifition Canonique , de de 
*" u° me confifquer leurs biens au profit de l’E- 
De la vêché, ce dernier ayant encore fait afi- 
m , a,son ficher une Ordonnance dans tout le 
iJiicHE. pays en même datte du 30. de Décem- 
bre , pour Ce faifir morts ou vifs de ces 
Anabaptiftes , dont plufieurs avoient 
été décapitez à Brixen l’an 1533. z. 
'Que les Evêques de Brixen recevoient 
l’hommage dès leur entrée dans la Ré- 
gence ; ce que l’on pouvoit prouver par 
les Aétes mêmes &c par le Protocole , 
l’Evêque Antoine ayant reçu l’hom- 
mage l’an 1 647. Sigiftnond Alphonfe l’an 
1663. Paul en 1677. Jean-François en 
3683. &c Gafpard Ignace en 1703 ; Que 
c’étoic par cette raifôn que l'Empereur 
Ferdinand 3 comme Comte de Tirol , 
avoit ordonné dans la (édition des Pay- 
fans de l’année 1513. de remettre le 
ferment prêté aux (editieux arrêtez , de 
de les renvoyer pour faire hommage 
aux Evêques. 3. Que c’étoit en ver- 
tu de cet hommage que les Evêques 
e^rçoient dans le pays le droit de Pro- 
teélion de de Sauve-garde , & qu’ils 
établifioient les Tribunaux Supérieurs 
& les Magiftrats Subalternes , qui con- 
damnoient les Criminels au gibet de au 
‘ glaive } de regloient le Commerce. 4. 

Que 
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Que les Evoques exerçoient pareille- Supin*. 
ment poteftatem fummam leg'jlator' am , au 
puifqu’autrefois c’étoit la coutume dans de la 
l’Evêché de Brixen , que la Cour de 
Juftice envoyât aux Magidrats Subal- IR1CH£> 
ternes des Ordonnances écrites , où leur 
étoit preferit l'étendue de leur Juridic- 
tion , la maniéré de décider les affai- 
res qui regardoient l’homicide , les pâ- 
turages , les forêts , les grands-che- 
mins , les mefures du grain 8c des li- 
queurs', & enfin le cas de fornication 
8c d’incefte. Et quoique les Ijvêchez 
fe fer vident à préfent, ( à caufe du mé- 
lange de leurs Sujets avec ceux du Ti- 
rol , 8c du Commerce réciproque , ) des 
Loix & Conftitutions de cette Comté , 
cette admillion volontaire Statutonum . 
locdium & legtim alter'us , ne renfermoit 
aucune fujettion , puifque l’Empire Ro- 
main ne pourrait palier pour dépendant 
des Empereurs- Grecs ob receprus leges 
Juft'n'iar.eas , fùppolé que ces Empe- 
reurs fudènt encore dans leur pre- 
mier Etat. Ce qui étoit d’autant plus 
hors de difpute , que les Evêques pour- 
voyent encore présentement par leurs 
Mandemens , Edits 8c Refcripts , tant # 
dans toutes les affaires qui n’avoient pas 
été décidées par les loix étrangères re- 
x K S çuës 
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çuësdans le pay s,que dans les cas extraor- 
dinaires & nouveaux.: Qu'ils faifoient 
des Reglemens pour empêcher les blas- 
phèmes, la débauche, l'ufure, letranf- 
port des grains 8c du cuir hors du pays, 
contre les Soldats vagabonds & les 
Egyptiens , contre la faufïè monnoye , 
pour la fureté des Forêts 8c des Chafïès ; 
qu'ils défendoient les jeux publics ; 
qu'ils regloient la vente du poiiTon qu'on 
tranfportoit au travers de leurs pays, 8c 
de toutes fortes de denrées ; l'Étalon , 
les aulnes , poids & mefures , les rôles 
pour ta levée des Milices , & cent autres 
chofes dont tous les Livres de leurs Or- 
donnances font remplis & font foi. y. 
Que les Evêques avoient encore depuis 
un rems infini , leur propre Cour de 
.luftice pourvue d'un Prefident , d'un 
Chancelier & des Confeillers quiétoienc 
au timon de la Régence dans tout ce 
qui regardoit immédiatement les affai- 
res civiles , criminelles , militaires & 
camerailes, & la Police, &quifoumif- 
fbient les inftruétions 8c les légitima- 
tions necelTàires à leurs Députez aux 
Dietes de l’Empire. La Maifon d'Au- 
triche ayant reconnu elle-même cette 
haute Dicafterie , en donnant à fès Mem- 
bres le titre de Gouverneur 8c de Con- 

feiilers , 
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feiUers , & qu’elle admettait le Chance- 
lier fous ce ritre fpécifique aux Dietes 
Provinciales ; ce que certainement on 
n 'accorderait pas à un Evêque Vaflal, 
auquel il fuffiroit d'y pouvoir envoyer 
un Directeur de fa Chancellerie foivant 
les Coutumes de l'Empire. G. Qu'il était 
connu que les Evêques nommoient les 
Magiftrats fubalternes , 8 c qu'on n'ap- 
pelloit de leurs Sentences que directe- 
ment aux Cours de Jultice ou à la Cham- 
bre de% Evêques , ce que l'on prouve- 
roit par une centaine d'aCtes : Qu'en- 
fuite on ne portait les appels de leurs 
Confoils qu'immédiatement aux Tri- 
bunaux de l'Empire, dont les aCtes des 
années 1559 & 1577, & les Privilèges 
des Empereurs de non appellando pour 
une fomme au-dedous de 400. écus , 
rendoient témoignage : Que la Comté 
de Tirol y trouveroit d'autant moins à 
redire , que l'Archiduc Sigifmand , com- 
me Comte de Tirol , avoit étéconftitué 
Commidàire l'an 1475. par l'Empeteur 
Frédéric / II. in caufa Liebl contra Wei- 
ler , tous deux Bourgeois de Brixen ; ce 
qu’il avoit accepté& exécuté , 8 c ce qui 
avoit fait connoître ipfo fado , qu'il 
n'appartenoit pas aux Comtes de Tirol 
de décider _/«/■? proprio , mais feulement 

K 6 Com~ 


Sufem. 
au Tome 
IL 

De la 
Maisojî 
d’Au- 
triche. 


Digitized by Googl 



3Ç)S Les Interets Presens 
Sttpien. Commijfarto les procez des Sujets des 
un Tcmt }£, v c C Hc Z . 7. Qu’on pourrait prouver 
de ca la jurifdiction criminelle des Evêques 
Maison par plufieurs aébes dont 011 n’allegue- 
roit que les fui vans : Pierre Zimmermann , 
ayant ete roue a Bruneg en 1419 , lept 
allàfïins ayant été pendus en 1431, 
quelques Anabaptiftes ayant fubi la 
peine de mort en 1531 ^ Pan 1627 
quatre forcieres ayant été brûlées ; &c 
enfin en 1657 un afïaflîn fut décapité, 
te Pon expédia par divers fupfüces les 
années 1708. neuf & onze , grand nom- 
bre de voleurs , empoifonneurs & Sor- 
ciers. 8. Que les Evêques de Brixen 
avoient exer céjus aggraciandi Pan 1603 
in puncto bomicidii en faveur d’une per- 
ïbnne de la famille de Coltx , , & en 1 6 r S 
in fimiii cafu à Jetn Blrtert , Baigneur 
d ’Anbolt : Qu’ils avoient changé Pan 
■n 6 zy en faveur de quatre forcieres la 
. peine du feu en celle du glaive : Pan 
téqz. en faveur d’un voleur, la peine 
de la roue en celle du glaive 5 en 1 66 y 
celle de mort de Jean L'etlen en celle 
des Galeres ; Pan 1681 lapeinede mort 
de Pdnerats y grand Trelorier , en celle 
du fouet ; & l’Evêque G afpdrd- Ignace 
ayant encore tout nouvellement fait 
grâce à Barbe Lauerin de la peine d'être 

tenaillée* . 
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tenaillée. 9. Que les Evêques avo'ent 
conféré &c confirmé des privilèges à leurs 
Sujets, Villes & Villages ■> cequiparoil- 
ioitpar l’exemple de Charles Evêque de 
Brixen , qui aconferé en 1 G 1 y à la ville 
de Brixen l'exemption de la douane de 
Claufièn \ ôc par celui à* Antoine , qui 
confera'en 1659 le Monopole à un Fon- 
deur de cloches dans l’Evêché. 1 o. Que 
les Corps de Métiers recevoient égale- 
ment leurs privilèges & leur confirma- 
tion des Evêques , ce que l’on pouvoir 
prouver ex innumeris acllbus. 1 1 . Qu’ils 
faifoient étalonner les poids , mefures 
Sc aulnes, l’Evêque André' ayant enjoint 
le 16 de Décembre 1604 par une de 
les Ordonnances inferée dans le Regi- 
ftre de la Ville , de quelle maniéré on 
s’y comporterait , & que les mefures à 
vin feraient marquées des armes de la 
Ville. Qie d’ailleurs le Confeil Auli- 
que des Evêques expedioit tous les ans 
entre les trois Rois & la Chandeleur , 
leurs Ordonnances aux Bailliages pour 
les taxes courantes, ou pour le contin- 
gent de la Cour par rapport aux grains, 
aux vins & aux legumes ; qu’il regloit 
aux Bouchers le prix de leurs viandes 
d’un marché à l’autre ; & que l’on affi- 
choit des Ordonnances par toutes les 

Taver- 
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Suptem. Tavernes, n. Qu’ils faifoienc aulTi des 
au Tome R e g{ emens pour les Foires j comme il 
Df. la fe pratiquoit tous les ans dans la ville 
maison d e Brixen à celle de la S. Martin , qui 
eft annoncée au (on du tambour , &C 

1 RlLtlCt ^ . 111 T~* A 

lous la Sauve-garde de l’ Eveque , com- 
me dans la ville de Bruneg à la S. Lau- 
r nt. 1 5 . Que les Evêques pouvoient 

f nroduire grand nombre d'aétes tant de 
eur droit de convoi , (oit pour la lureté 
ou l'amélioration des grands chemins , 
• Toit pour le pallàge des Ambafladeurs , 
des troupes , &c. que de leur Sauve- 
garde , vulgo Sa'vo conduit u , dont on 
n’allegueroit que le plus remarquable 
de l'année 1649 , les Confeillers du 
Confeil de Guerre , députez par F Archi- 
duc Ferdinand-Charles ayant requis l’E- 
vêque de Brixen le 1 y de Février , fùi- 
vant les termes exprez , de vouloir ré- 
gler dans fes Etats le pacage des troupes 
de la Mai Ton d'Autriche. 14. Qu'il le 
trouvoit des preuves fufïîlantes que les 
Evêques avoient conféré veniam atatîs, 
legitimationem & reflltntionem fama. . L'E- 
vêque Sigifnvnd- Alfonfe ayant déclaré 
majeur Augufie George Llnderen , le 14 
d'Aout 1664 ; George Félix de Moor , 
le 1 y de Novembre 1 668 ; & enfin que 
FEveque Jean a voit légitimé Jean Ober - 

tallern , 
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tallern, autrefois Archer, pour pouvoir 
entrer dans ie metier des TilIerans,com- 
me l'Evêque Jean-F an os nv oit réha- 
bilité Pierre Wîfem l'an 1688. 1 y. Qu'ils 
joiiiffoient du droit de remettre le fer- 
ment & l'hommage , L'Evêque Sigif- 
mond l'ayant remis le 7 Juin 1667 au 
Z>. Walter & à fon Allèflèur , pour pou- 
voir comme Commi (faire décider dans 
une certaine affaire. 1 6. Que c'étoit une 
une partie de la Supériorité territoriale 
ou de la Jurifdiétion Souveraine , fui- 
vant le Régi ment Impérial fur la Po- 
lice de l'année 1548, que de pouvoir 
recevoir les Juifs , & qu'il fe trouvoit 

2 ue l'Evêque Ulric avoit reçu les Juifs 
ans fon pays en 1401 , quoique l'Evê- 
que Cbrijîopbe eût été obligé en fui te le 
1 8 de Décembre 1551 de les en charter 
à caufc de leurs ufures & d'autres abus. 
17. Que les Evêques exerçoient encore 
jus colle ftandi cives fuos , n'ayant pas feu- 
lement le droit de recevoir de leurs Sujets 
ce dont on eft convenu aux Dietes Pro- 
vinciales du Tirol, mais de leurimpo- 
fe r encore des taxes particulières. 1 8. 
L'Evêque Jerôme , comme Prince du 
pays, ayant. établi en 1616 des taxes 
fur les Auberges , & cette artîfe faifant 
encore aujourd'hui une partie des reve- 
nus 
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400 Les Interets Presens 
nus de l’Evêché. Mais ce qui meritoit 
d’être le plus remarqué, eft que la Ré- 
gence de la Haute Autriche laiiïoit par- 
ler l’eau de vie qu’on tranfporte du. 
Tirolà Brixen, également comme celle 
qui pafïè dans les pays étrangers , fans 
en exiger la douane près de Collman , 
au lieu qu'on étoit obligé de payer i’af- 
iîfe de celle qui le confume dans le 
Tirol ; ce qui étoit une marque éviden- 
te, qu’on avoit reconnu druerfitatem fu~ 
perioratis & terrïtorïi Brixhienfis & Ty- 
rolenfa. 19. Que les Evêques joüiflbient 
tant par rapport aux autres Membres 
de l’Empire que NB. par rapport aux 
pays héréditaires d’Autriche, du droit 
qu’on paye pour le jus Em' grandi , & 
pour tranfporter fie s effets, dont le Ti- 
rol feul fut exemté , & auquel on rend 
en ces cas O fai a mutua. xo. Quant au 
droit des péages , les Evêques avoient 
été gratifiez l’an 10x8. par l’Empereur 
Conrad , de celui de Claufen , & par 
l’Empereur Frédéric l’an 1 179 de celui 
de Brixen. x 1 . Qu’ils joüilloient du droit 
de battre la monnoye en vertu du pri- 
vilège de l’Empereur Frédéric /. de l’an- 
née 1 179 , étant encore notoirement con- 
nu que le dernier Evêque de Brixen 
avoit fait battre des écus , des ducats , 
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& toutes fortes d'autres monnoyes, qui 
portoient : Gafpard Ignatius D. G. Epif- 
lopuSyô' S. K. /. Prïnccps Bnxbienjts. 
n. Qp’ils étoient encore en poflèlTîon 
du droit des mines , le privilège 8 c la 
concefïion lpecialede l’Empereur Frédé- 
ric de l’année 1214 & 1218 par rap- 
port à l’Evêché de Brixen, étant encore 
en nature, outre que cela fe démontrait 
clairement par la pratique journalière 
des mines de Fer de Puchenftein. 23. 
Qiie les Empereurs avoient exprelîe- 
ment conféré aux Evêques par les Let- 
tres d’inveftiture , le droit de chalïè 8 C 
de pêche , & qu’ils fai (oient encore jour- 
nellement des Reglemens à ce fujet ï 
ce que l’on pouvoir prouver par le Re- 
giftre de leurs Mandemens dans l’Evê- 
ché de Brixen, l’an 15-35 par l’Evêque 
George : en 1556 par le Cardinal Cbrl- 
ftopbe : en 1 364 par l’Evêque Cbrjtopbe : 
en 1610. par l’Evêque Cbrîjhpbe- André 
& par d’autres. 24 Que les Sujets Epif- 
copauxne (èntoient que trop le jus anga- 
rhiïum & parangar'arumAes Evêques n’é- 
tant que trop (ouvent requis par S. M. I. 
& par la Regence delà Haute Autriche, 
pour le tran (port des montures , muni- 
tions 8 c autres bagages. 2 f. Qu’ils joüif. 
(oient encore du droit de Confifcation, 

les 

) 

■ C 


Suplem. 
ait Tomt 
II. 

De la 
Maison 
d'Au- 
triche. 


Digitized by Google 



ah Temt 
IL 
De la 
Maison 
d’Au- 
triche. 


401 Les Interets Presens 
SupUm. l es Evêques ayant à cet effet leurs pro- 
pres Procureurs , qui non feulement 
avoient été reconnus en cette qualité le 
11 d’ Août 1551 par l'Autriche même 
lorfqu’on établit les limites entre Brixen 
& le Tiroljmais qu’on pouvoit encore 
prouver par grand nombre d’a&es, que 
les Evêques avoient confifqué les biens 
& infligé des amendes au profit de leur 
file. 16. Que les Evêques avoient en tout 
tems exercé le droit de la guerre j Egon 
Evêque de Brixen ayant fait la guerre 
à Albrecht Comte de Tirol , comme il 
paroît par leur Accord de l’an 1 141 , 
l’Evêque Bruno au même Comte Al- 
brecht , l’Empereur Fredtrlc ayant été 
obligé d’afloupir cette querelle à Augfi* 
bourg l’an izn , & enfin le même 
Bruno à ceux de Voitfbcrg: Que les Evê- 
ques avoient auffi affifté d’autres Prin- 
ces dans les guerres qui leur étoient fur- 
venuës , les Ducs Albrecht & Léopold 
d’Autriche ayant avoué eux-mêmes en 
1369 & 1373 , que 1 Evêque de Brixen 
leur avoit fourni fon fècours contre 
leurs puiflans Ennemis ; ce qu’il avoit 
encore fait en 1436 & 1487 , lorfque 
l’Autriche avoit été impliquée dans les 
guerres contre Feldkirch & contre les Vé- 
nitiens: Que cet Evêque entretenoit une 

efpece 
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efpece d'Arfènal dans les Châteaux de 
Puchenftein , de Bruneg & de Bourg ; 
qu'il fai foit armer lès habi tans en cas de 
befôfn ; qu'il exerçoit jus fequele ; que 
le Chef des Milices dépendoit abfolu- 
ment de lui ; qu’il faifoit faire deux 
fois par an la revue des Milices dans 
toutes fes Villes Sc Bourgs en préfènce 
du Magiftrat des lieux ; qu'il faifoit 
fortifier les endroits convenables , dont 
la ville de Bruneg rendoit encore pré- 
fèntement témoignage ; qu'il y établit 
fbit les Commandans & la Gamifon , 
moitié des Milices & moitié des Trou- 
pes réglées, ayant fait l’an 1 y 14 Gaf- 
pard de Tbun Commandant du Château 
d'Andraz , & Rainbrecht de Payersberg 
Commandant de Seben ; qu'il avoit levé 
des troupes en 1481 pour fournir Ion 
Contingent à l'Empire en 1648 pen- 
dant les guerres que la Suede fit à l'Em- 
pire , comme il avoit encore fait tout 
nouvellement l'an 1691 pendant la Ré- 
gence de l'Evêque François , n'ayant pas 
feulement alors levé des troupes réglées, 
mais difpofé de leurs quartiers. 27. Que 
le droit de faire la guerre inféroit ne- 
cefïàirement celui de pouvoir faire la 
paix , dont on n'allegueroit que les 
exemples ci-delfus mentionnez des an- 
nées 
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nées 1 119 , 1141 j 1251 , 1256 & 1259, 

28. Que leur droit de faire des Allian- 
ces fe prouvoit par les exemples de 
Bruno Évêque de Brixen, qui conclut 
une Alliance défenlîve le 6 de Septem- 
bre 1265 avec A 4 dinar d Comte de Tirol> 
& par l’Alliance de Mathieu avec le 
Marquis Louis &c avec Marguerite Maul- 
tafchia , conclue Pan 1348 contre les 
Comtes de G'ortz, & par plulïeurs autres. 

29. Leur droit d'envoyer des AmbalTa- 
des paroiÜoit lufîifamment par celles 
qu'ils avoient envoyées les années 1438 
&c 1609 à Venile , pour y regler les dif- 
férends au fujet des limites réciproques: 
Que les Ducs eux-mêmes reconnoiC- 
foient les Députez des Evêchez dans les 
Dictes Provinciales de Tirol par des 
Ecrits publics , & dans Pexpedition des 
Chartres générales. 30. Lorfque les 
Evêques failoient leur entrée publique 
dans leurs Villes, les habitans venoient 
à leur rencontre,& leur préfentoient les 
clefs des portes; dont on n'allegueroit 
que le feul exemple de Dan cl Evêque 
de Brixen , qui y fut reçu d'une ma- 
niéré folemnelle en prélence des Am- 
bafladeurs de l'Empereur , d'Autriche , 
de Saltzbourg , de Trente <Sc des Dépu- 
tez Provinciaux , le Magiftrat lui ayant 

préfenté 
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préfenté les clefs de la Ville lorfqu’il y 
vint pour recevoir leur ferment d’hom- 
mage. 31. Qu’on ne leur pouvoir pas 
non-plus concerter le droit deréfulence, 
d’autant que le ftyle ordinaire dont ils 
fe fèrvoient dans tous leurs Refcripts&: 
Mandemens : Date de notre Réjïüence , 
ôcc. en prouvoitfufïîfammentla poflèfV 
fion continuelle. La Maifon d’Autri- 
che en étant convenue elle-même , lors- 
que Charles Archiduc de Tirol avoit 
écrit le 14 d’Aout 1654 ^l’Evêque de 
Brixen , qu’il viendroit le voir dans fa 
Refidence , & que l’Empereur avoit no- 
tifié l’an 1701 à l’Evêque Jean-François , 
qu’il feroit obligé d’établir un magazin 
dans fa Refidence pour le fervice de 
l’armée qui fe trouvoit en Italie. 32. Que 
leur droit des Armoiries Ce verifioit fans 
peine, puifqu’on voyoit les armes de 
l’Evêché, fa voir l’agneau de Brixen , fur 
toutes les portes, murailles Sc maifons 
publiques. 3 3. Qu’on faifoit en certains 
tems dans les Evêchéz des Prières pu- 
bliques pour les Evêques comme pour 
leur Prince Territorial 3 ce qui prouvoit 
avec évidence la fuperiorité territoriale 
des Evêques dans ces Evêchez. Et quoi- 
que les Princes de Tirol prétendaient 
avoir acquis quelques droits dans l’E- 
vêché 
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Suplirn. vêchéde Trente, cela ne portoit aucun 
su Tom* préjudice aux Evêques , puisque cela 
De la apparrenoit ad fervktttes jurU publicï 3 
Maison en vertu defquels un Etat pouvoit fort 
triche. acquérir quelques droits dans le 
pays d’un autre Prince, fans préjudicier 
à la fuperiorité territoriale de celui- 
ci. 

1 1 . Quoiqu'il fût vrai que les Evê- 
ques avoient été in ferez dans les Ma- 
tricules du Tirol , il étoit pourtant en 
même tems connu qu'on n'y compre- 
noit pas feulement les Sujets , mais fou- 
vent S oeil & Confœderati ; ce qui avoir 
ici d'autant plus de lieu , fi on confi- 
deroit l'origine de cette immatricula- 
tion par rapport aux Evêchez qui 
avoient été feulement inferit dans ces 
Regiftres en 1474 comme Confederez, 
lorfque fuivant le Refultat de l'Empire 
ils s'étoient aflociezà Infpruck avec les 
Princes du Tirol à caufê de la guerre 
des Turcs ; & quoique cette immatri- 
culation ïmpliquütregulariter contraint - 
matnculatam prœfumtionem fubjectionis , 
néanmoins cette réglé n'avoit lieu que 
1 .Lorfque l'Immatriculation s’étoit faire 
automate fuperiorïs ; z. Lorfque l'imma- 
triculé étoit traité d'égal avec les autres 
Sujets ; ëc 3. S'il ne fe trouvait pas des 
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choies contradictoires. Ce qui ne le ren- Suplm. 
controit pas dans le cas préfent. *“ ^° me 

III. Que la Comparution des Eve- de ia 
chez aux Dietes Provinciales du Tirol Raison 
n’impliquoit pas non-plus la prétendue TRICH£ . 
fujettion , cela s’étant pû faire 1 . parce 
qu’on avoit eu befoin de leur prote- 
ction & fauve-garde ; 1. pour fe confe- 
derer j 3. propter commune interejfe j 4. 
s’érant refervé leur liberté, & y. pour 
fe mettre à couvert d’un voifin puitfanr. 

Qu’il paroilfoit donc fuffifamment par 
la Convention de l’année 1 y 1 1 . Ç.Qi<oi- 
qu'il arrivât , &c. &c. que les Evêchez 
avoient été diftinétement feparez de la 
Comté de Tirol & de fes Etats, & qu’ils 
n’avoient comparus aux Dietes Provin- 
ciales du Tirol que pour la défenfe com- 
mune du pays , 8 c comme conféderez. 

Et fi dans certains cas ilss’étoient trou- 
vez auldites Dietes pour y conlentir 
aux lècours gratuits , qu’ils s’étoient 
toujours fait garantir leurs droits 8 c 
liberté par des Reverfales lufîifantes: 

Que d’ailleurs les Evêques n’y avoient . 
jamais été appeliez que requirendo , au 
lieu que les Sujets de Tirol étoient obli- 
gez d’y comparoîtr e imper attdo. Et com- 
me il n’apparoifloit pas encore avec 
évidence ex quo capite les Evêchez s’é- 
toient 
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toienc trouvez à ces Dietes , & que d J un 
autre coté il étoit inconteftable qu'ils 
étoientdcs Etats immédiats de l'Empire, 
il ne ferait pas raifonnable d'en con- 
clure d'abord une fujettion , d'autant 
que la Chambre Impériale avoir déjà 
rejette cette méthode d'argumenter dans 
les affaires des Abbayes deZwiefalten, 
de S. George & d'Oberftenfeld contre 
Wurtemberg. 

IV. Que l'Advoiierie ou la Proteélion 
n'impliquoit ablolument pas la fupe- 
riorité territoriale ou jus Collettandi , & 
particulièrement lorfque les Advouez ne 
pouvoient pas le vanter d'être les Fon- 
dateurs des Evêchez ; ce qui ne le trou- 
voit dans aucun des deux Evêchez , 
ayant été fondez & privilégiez par des 
Empereurs. Etant encore à remarquer, 
que les Evêchez avoient conféré en Fief 
l'Advoiierie aux Comtes de Tirofavec 
cette relerve exprefle , qu'ils le conten- 
teraient de fructîbus feudorum advocatu 
afJigMtorum , fans pouvoir mettre d'au- 
tres taxes fur le païs. 

V. Que la Maifon d'Autriche ne 
pouvoit pas le rapporter avec juftice à 
aucune autre Convention qu'à celle de 
1411 ,les précédentes ayant été calïees 
au Concile de Confiance autoritate Pn- 

çali 
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pâli & Imperatoriâ : Que l'Archiduc s*bé. 
Ferdinand avoir encore lôlemnellement Tme 
promis dans l’Accord qu'il fit l'an .Ug. De »' 4 
avec le Cardinal Charles de Trente, que M». 
1 on ne regleroit les fubfides des Eve- D ’ Au - 
ques que fuivant la Convention de 1 n 1 TRICHfi * 
<jont voici les circonftances. Lorfquê 
1 Empereur Maximilien L fe trouva im- 
plique dans la guerre contre les Véni- 
tiens au commencement du XVI toU- 
& que les^Evêques craignirent avec rai* 
ion d y etre impliquez également de ’ 
diverfes maniérés, ils s'addrelTereiit à 
1 Empereur, & le prièrent de les exemp- 
ter d'une guerre qui ne regardoit que 
le Tirol feul ; n’étant pas obligez de 
fecourir cette Comté , mais qu'ils étaient 
en droit de lui demander plutôt du fè- 
cours pou? les Fiefs conférez. L'Empe- 
renr convoqua à Infpruclc l'an i y £ es 

Eveques à la Diete générale du pays 
ou ils s'engagèrent à la fin d'affife r & 
de fecourir le Tirol , en cas qu'on y 
portât la guerre ; cependant avec cetre 
relrriéhon & fous la promelTe obliga- 
toire, que l'Empereur bonifierait les 
.taxes que les Evêchez étoient obligez 
de payer à l'Empire, & fans qu'il y ait 
été fait mention d'aucun autre fubfide 
de taxes, ou de pareilles chofes , dont 
* Supl. Tom. I. S J cs 
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'Supttm. J es Er a ts du Tirol ne pourroient pas 
*“ u" me difconvenir eux-mêmes , d’autant que 
De ia les Etats n’accordent pas non-plus à 
leur Prince jus colle ttandi , foit en vertu 
triche, du Regiftre Provincial de l’année ijm. 
foit par d’autres chefs ; mais qu’ils al- 
lèguent toujours leur liberté 8c leurs 
privilèges qui les exemptent de toute 
autre impolition. C’eft aulli pour cela 
que la Regence de la Haute Autriche 
avoue dans fa Conlultation de l’année 
1563 , que l’on ne pouvoir étendre 
ladite Convention qu’à l’alfiftance & la 
-défenle dans un péril évident du pays. 

VI. Que les paroles , fuivant la Cou- 
tume ancienne , qu’on avoir inférées dans 
Ja Convention de l’année 15 II, n’in- 
feroient pas ï. les contributions & les 
iubfides pour fubvenir aux beloins du 
Prince ; z. ce qui fans doute auroit été 
expliqué plus nettement fi on avoit eu 
alors cette intention ; 3. que la réglé , 
interprétât io debet fieri contra eum qui 
tlarius loqui debu'Jfet,deboutoh les Com- 
tes du Tirol de leurs prétentions dou- 
teufes 3 4. que les Evêques difputoient 
de Damno vitando , au lieu que les Com- 
tes du Tirol le faifoient de Lucro cap- 
tando i 5. Ce qui fè confïrmoit davan- 
tage par les proteftations cordiales que 

l’Em- 
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l'Empereur Ferdinand fit l’an 1J48. à la Suplem>. 
Diète d'Augfboürg , que cette Conven- * M ^ ome 
tion s’étoit faite à l’avantage & au pro- de la 
fit des Evêchez : toutes ces proteftations M , AIS0K 
de l’Empereur n’ayant rien lignifié , fi t R1C h8. 
les Comtes du Tirol avoient pu char- 
ger les Evêchez indéfinitivement : 

Que l’on ne pouvoit pas fe jfèrvir des 
termas inlerez dans la Convention de 
151 i s pour prouver le droit établi jurts 
colleftandi 3 & encore moins par d’au- 
tres principes : Que l’on pouvoit encore 
moins prouver par une leu le lettre , 
que les Evêchez euflènt jamais donné 
la moindre chofe aux vieux Ducs de 
Meran & aux Comtes du Tirol depuis 
l’an 1180. jufqu’à l’an 1363. ce que 
la Regence de la Haute Autriche avoic 
été obligée Pd’avoüer elle-même dans 
Ton Recès de l’année 1631. lorlqu’elle 
voulut faire remonter cette prétendue 
Coutume au-delà de 150. ans , & que 
ces années comptées n’alloient pas plus 
loin que jufqu’à 1474. Depuis cette 
année julqu’à 1484. les Archiducs fe 
▼antoient de fept aétes differens , mais 
qui ne prouvoient pas la moindre cho- 
ie ; les Députez des Evêques ayant ab- 
folument refufé de contribuer à la dote 
de la Princefiè, ce que les a êtes de la ^ 

S z Diète 
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‘SupUm. Diète Provinciale de l'année 1484. 

* u ï J ome pourroient prouver: Que la Contribu- 
De la tion impofée la même année par l'E- 
^au° N v ^l ue ^ Ses Su J ets > P our en faire pré- 
y riche. Sent aux Prince du Tirol au jour des 
noces , n'avoit pas été payée non-plus: 
Que c'étoit feulement à la réquisition 
amiable de l'Empereur Maxbtiiüen , que 
les Sujets des Evêchez lui àvôienf four- * 
ni des fubfides en argent Pan 1490. &: 
1496. Que les mêmes circonftances le. 
rencontroient l'an 1493. & 1496/paif 
rapport aux impolitions que l'on avoir ' 
alors miles dans l'Empire fur tous le$ 
Etats fans dillindion ; püilqu’il y A lieu 
de croire que l'Empereur Maximilien 
n’auroit pas eu alors anbnunr qu&rendi 
alludjus, puifqu’environ’dans ce tems 
il avoit confirmé les Patentes du Duc 
Guillaume de l'année 1402. en vertu 
4efquelles perfonne n'avoit le droit 
d'impofer des taxes à l’Evêché de Bri- 
•xen ; enforte que perpétua aut interrupta 
Confuetudo des fept ades alléguez n’en 
pourroit pas être établie , d'autant qu’il 
le trouve entre ce tems allégué plufieurs 
ades • in contrarium , pr&fcriptionem & 
poffefjtonem quietam rumpentes : les Evê- 
ques ayant refuie l'an 1484. d'alfurer 
la dote, & l’an 1487. d’entrer dans la 
■ : guerre 
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guerre contre les Vénitiens , quoique Supin*. 
les Etats du Tirol y euflènt conlenti ; ** ^ l omt 
ce qu'ils n'auroient pas oie faire , fi le De la 
C omte du Tirol avoir été en droit d’e- M , AISOW 
xiger ces chofes avec juftice , ou s’il TRlc d e . 
avoit pu (è vanter de ces prétendues 
Coutumes alléguées. Ce qui faifoic 
fuffifamment voir , premièrement , qu'il 
manquoit à cette pofleiïion & à ce pré- 
tendu ufage juftus Titulus , d'autant que 
la Convention de 1511. ne s’étendoit 
pas ultra mutuam defenfionem , 8 c que 
les Princes du Tirol ne pouvoient pro- 
duire d'autres titres ni devant ni après 
cette année : Qu'il leur manquoit ie- 
condement bona fides ; 1 . Les Comtes 
du Tirol ayant reçu l'Advoüerie en Fief, 
fous la promefle qu'ils ne chargeroient 
les Evêchez d'aucune imposition. z.Les 
Archiducs d’Autriche , 8 c nommément 
Guillaume 8 c l’Empereur Maximilien 
ayant attefté publiquement 8 c par écrit, 
que jus Collehandi appartenoit privati- 
vement aux Evêques; 3. L’Empereur Fer- 
dinand s’étant feulement rapporté l’an 
1 548. à la Convention de l'année 1 y 1 1. 

& ayant promis de conlèrver les privi- 
lèges des Evêchez ; 4. Et enfin les Ar- 
chiducs ayant fouvent donné des Re- 
verfales de non prajudicando lorfque les 

S 3 Evê- 
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Supiem. Evêchez les avoient affifté de leurs de- 
l J ] ome niers : Que troifiémement les Adtes al- 
x>E la leguez étoient deftituez de la qualifi- 
maison cat ion neceflaire pour pouvoir prouver 
iVÎche. prétendue pollèffion , & qu'ils ne 
confiftoient que in merci facultate , les 
Evêchez en ayant foutenu contre les 
Comtes , la négative dans les années 
1484. 1487. 1633. 1675. ce qui fans 
doute avoir interrompu cette poflèffion 
alléguée , ce dont les Etats du Tirol 
étoient convenus le z 3 . de Février 1711. 
dans leur rapport qu’ils envoyèrent à 
la Cour. 

VIL Qu’il étoit vrai que les Confti- 
tutions de l'Empire permettoient aux 
Princes Territoriaux de lever fur leurs 
Sujets les contributions necefïàires pour 
fournir le Contingent à l'Empire , & ce 
qu ils avoient autrefois tiré de leurs 
propres Domaines ; cependant les Evê- 
chez ayant accordé aux Comtes du Ti- 
rol un équivalent pour les fubfides 
qu’on pourroit leur demander ,& bien 
Ipecialement de fecourir la Comté en 
cas de neceflïté , n’y étant pas obligez, 
puifque lefdics Comtes comme Protec- 
teurs & advoiiez desEvêchez avoient été 
plutôt obligez de leur prêter leur pro- 
tection & lauvegarde : Que par consé- 
quent 
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quent 011 ne pourrait pas appliquer aux 
Evêchez ce qui étoit contenu dans les 
Conftitutions de l'Empire de jure callec- 
tandï fubditos ad pr&Jtanda Lnperio , puif- 
qu'autrement ils fe trouveraient dans 
de plus niallieureufes circonftances 
qu'aucun autre Sujet de l'Empire , étant 
obligez de fournir doublement leurs ta- 
xes à l'Empire , une fois par le fècours 

Ê romis à la Comté de Tirai , & pour 
1 féconde fois en payant des taxes 
nouvelles : Que d'ailleurs il s'agi (foie 
ici delà qualité de la fujettion des Evê- 
chez ; c'eftpourquoi on pouvoir ici ap- 
pliquer avec encore moins de raifort 
ce qui fè trouvoit dans les Refolutions 
de l'Empire de CoUettatlonlbus des Sujets 
inconteftables , puifqu’on ne voudrait 
pas commettre fallaciam demonftrationïs 
ab eo , quod adbuc in qu&fllone eji : Que 
tout ceci fè confirmoit encore tant par 
les A&es de la Diète de l'année 1 548. 
où 011 trouve que les Etats de l'Empire 
avoient fait difficulté au commence- 
tnent de confentir à l'exemption des 
Evêchez , & de confirmer cette Con- 
vention , craignant qu'elles ne fufïènt 
tout-à-fait détachées de l'Empire : Que 
parle Recos de l'Empire de la même an- 
née , l’Empereur Ferdinand y promet- 

S 4 tant 
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tant expreffément qu J il exempteroit les 
Evêchez de toutes charges &c impofi- 
tions en conformité de la Convention 
de l’année 1 5 1 1 . où on n’étoit conve- 
nu que touchant les fecours que les 
Evêchez devroient prêter au Tirol. 

VIII. Que les lettres de Empereur en 
datte du 17. & du 19. de Mai 1636. 
ne fignifioient rien moins qu’une déci- 
fion judiciaire. 1. Puifque l’on n’étoit 
pas encore convenu de competentiafori, 
que l’on n’avoit pas encore obtenu au- 
cune Sentence ; que l’on n’avoit pas 
reçu les preuves que les Evêchez avoient 
offertes in continenti ; &: que le procès 
in pojfejfor/o fummarijjimo n’avoit pas été 
pourfuivi. x. L'Empereur ayant allé- 
gué dans cette lettre, qu’il avoit or- 
donné à l’Archiduchefle Claude , com- 
me Co-podèflèur & Gouvernante , de 
maintenir cette Convention. 3. Que 
l’Empereur dès l’entrée de cette lettre 
ne la qualifioit lui-même que d’une 
Emple refolution. 4. Que les Confeil- 
lers du Confeil Aulique de l’Empire , 
qui s’étoient alors trouvez à Lintz , s’é- 
toient clairement exprimez dans leur 
•votum , que ce n’étoit point une déci- 
(ion. y. Que les Electeurs & les Etats 
4 e l’Empire avoient inüfté dans divers 

Recez 
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Recez que cette affaire fut portée à la 
Chambre Imperkle ; ce que Ferdinand 
IF'. & les Empereurs Léopold I. & Jo- 
feph I. avoientconfècutivement promis. 
Mais fuppofe que l’on pû encore regar- 
der l’avis du Confeil Aulique jpro fen- 
tent'â , on y trouyeroit une infinité de 
nullitez qui n’avoient pour bâfe que 
des confequences infoutenables tirées 
des Loix , au lieu que les Evêchez 
pouvoient avec plus de fondement 
produire en leur faveur, rem judkatam 
8c la Sentence qu ils ont obtenue, l’Em- 
pereur Sïg'ifmond ayant entre autres 
choies reproché comme un crime à 
l’Archiduc Frédéric |d’ Autriche , lorf- 
qu’il fut mis au ban de l’Empire en 
1415. qu’il avoit chargé d’impôts lef- 
dits Evêchez; enforte que le DucEh?- 
der'c promit enfuite par les lettres de 
/oumiflîon , à l’Empereur , qu’il n’e- 
xigeroit rien des Evêchez ; ce qu’il 
avoit aulïi fait pendant le relie de la 
vie. 

I X. Que l’équité tant vantée de la 
Mailbn d’Autriche en faveur des Evê- 
chez ne le fondoit ablolument pas fur 
les patta expreija , qui ne parloient que 
d’un fecours en cas de necelïîté, ni fur 
le jus fidvQCatU j j.qui ne comprenoic 

S s > jamais 
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jamais jus colleftandi 3 particulièrement 
lorfque les Advoüez^s’étoient obligez 
au contraire ; ni fur Curant Regiminis & 
admlnîjtratlonis jujïit\& , ce qui oblige 
ordinairement les Sujets en faveur de 
leurs Princes à quelque reconnoiflànce 
foie par des taxes ou par des Dons gra- 
tuits ; ce qui n’étoic pas applicable aux 
Evêchez , d’autant qu’ils exerçoient 
eux-mêmes leur propre Regence & ren- 
doienr la juftice ; qu’ils payoient leur 
Contingent à la Chambre Impériale , 
& qu’il feroit injufte de payer la même 
chofe deux fois , & for une Reciproca- 
tion & for une Obligation mutuelle , 
puifque les Comtes du Tirol iTafîif* 
loient pas les Evêchez dans leur Re- 
gence & adminiftration de la Juftice > 
dans le payement des Annates & de 
leurs autres obligations , & que par 
conféquent ils ne pou voient rien de- 
mander jure reciproco : & enfin que cette 
prétendue équité ne fe fondoit non-plus 
for les avances que le Tirol auroit pu 
avoir faites pour ces Evêchez , puifque 
les deux Parties étoient obligées., en 
vertu de leurs Conventions, de porter 
unanimement cafus fortuit os & que 
les Evêchez , en conféquence , n’au- 
roient pas lieu de fe plaindre non-plus* 
f - . fi 


Digitized by Google 



des Puissances de l’Europe. 415; 
fi le cas exiftoit louvent qu’ils fuflent Suphm. 
obligez de concourir au fecours 5c à au 
la défenfe du Tirol ; ce qui étoit fort de ia 
fouvent arrivé au tems palTé, 5c par- ^y 0N 
ticuliereraent pendant la Regence de TRIC h£h 
l’Empereur MaxhnU'en I. 8c pendant 
les guerres avec les Vénitiens , dont les 
Evêchez s’étoient bien refîènti : Qu’on 
ne les avoit pas épargnez non- plus 
enfuite , s’étant chargez plus d’une 
fois de plus de cent mille florins 5c les 
ayant payez. 

X. Qu’il falloir diftinguer entre les 
Terres 5c les Revenus que les Evêchez 
avoient acquis après l’année iyu.& 
ceux qu’ils avoient déjà pofledez avant 
ce tems : Qu’ils ne prétendoient pas que 
les premiers fuflent plus exempts que 
ceux des autres Sujets de Tirol, mais 
que les derniers étoient exempts. 1 . 
Puifqu’ils avoient été tous compris à 
la Diete de l’année 1 y 1 1 . dans les taxes 
de défenfe que l’on avoit alors éta- 
blies , 5c que c’étoit en vertu de cette 
Convention que l’Empereur Maxîm'- 
l en I. les avoit déchargez des Contin- 
gens de l’Empire , & qu’on étoit con- 
venu que ladite Convention ne pour- 
rait pas être étendue au-delà du fecours 
que l’on prêterait au Tirol. 1 . Que les 

S 6 ancien- 
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Supiem. anciennes Communautez des Evêchez 
*h roi, te ^ ans j a (2 omt ^ ^ Tirol étoient pref. 
df. la que toutes Etuées dans les Seigneuries 
Maisons & dans J es Juridictions que les Com- 
7 iuche. tes de Tirol tenoient en Hef des Evê- 
ques ; étant probable que les Evêques 
s'étoient refervez ces Communautez ad 
rnenfam Ep'fcopalem , lorfqu J ils en 
avoient conférez -’la première invefti- 
ture j & que par co nféquent il ne lè- 
roit pas permis au Sujet de taxer fon 
Seigneur direét , dont il n’étoit pas 
feulement invefti d'une partie de Ion 
bien , mais même de la Haute 8 c Bade 
Juftice. 3. Que les Seigneuries que les 
Evêques polîèdoient en Tirol étant 
celles en queftion , 8 c dont les Comtes 
avoient été établis Âdvocati Ecclejta- 
tum , ils étoient confequemment obli- 
gez en vertu de leur engagement , de 
le contenter des émolumens de l'Ad- 
vouërie , fans mettre d'autres impôts 
fur les Sujets des Evêques , qui natu- 
- Tellement étoient exempts de toutes 
fortes de charges. . • 

XI. Que les Bulles des Papes n'ayant 
jamais été inf nuées aux Evêques ni: 
par les Papes ni par les Empereurs, ils 
n'en avoient aucune connoilîànce légi- 
timé , outre que la Bulle du Pape ci- 
•• : tée 
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tée ne failoit mention que des Evêchez 
& des Ecclelialliques qui Ce trouvoient 
dans les Pais Héréditaires d’Autriche , 
& qui y appartenoient , dont on leur 
permettoit la Colle&e j mais que les 
deux Evêchez de Trente & de Brixen 
ne Ce trouvoient pas de leur nombre 
ni de leur condition : Et fi même la 
Maifon d’Autriche Ce déportoit de les 
prétentions fur les Evêchez , & Ce con- 
tentoit d’étendre ces Bulles limplemenc 
fur les terres & revenus que les Evê- 
ques polTedent effectivement en Tirol , 
cela ne pourroit pas non-plus Ce Co u- 
tenir , d’autant que la Bulle du Pape 
marquoit expreflement que l’Autriche 
pourroit demander des fublîdes aux 
Ecclelialliques de Ion pays , [rivant les 
anciens us & coutumes . Or il lèroit im- 
pollible aux Archiducs de prouver ces 
us & coutumes de Colle&e par rapport 
aux Terres des Evêchez. Au relie le 
Recès de l’Empire allégué ne contient 
pas la moindre choie dont on paillé 
tirer Analogiam fmperii contre les Evê- 
chez y toutes ces impolïtions n’ayant 
pas été reloluës par l’Empereur impé- 
rative , mais par le Conleil & fans le 
confentement des Etats de l’Empire , 
& par conféquent (onftdtativc -, ce qui 

ne 


Suptem. 
au Tome 
IL 

De la 
Maison 
d’Au- 
triche. 


Digitized by Googl* 



v 4 2. z Les Interets Presens 
s>tf>!em. ne donnoic pas aux Comtes de Tirol 
tuTomi droit de demander les Contribu- 
de la tions imper Ativè : Que d’ailleurs il avoir 
maison expreffëment ftipulé dans le Recès 
t&xche, î’Empire de l’année i yoo. que le 
fècours ftipulé ne tireroit pas à con- 
féquence , & ne pourroit préjudicier 
aux droits de perfonne : Que les Elec- 
teurs & les autres Princes avoient 
été déchargez de pareilles importions 
par le Recès de l’Empire de l’année 
ipz. & par la raifon d’être obligé 
de comparoître aux Diètes de l’Em- 
pire ; ce qui s'accordoit également 
pour les Evêchez de Trente & de 
Brixen en vertu de leur droit de fuf- 
, frages & de féance aux Diètes ; ce qui 
les exemptoit également de pareilles 
charges : Qu’en fin les Conftitutions 
de l’Empire alléguées ne comprenoient 
que collectas ad immédiat am împeril & 
Religions defenfionem 3 & ne difoient 
pas un mot des dots des Princefles Im- 
périales , ni des obligations de fournir 
aux dépenfes particulières des Princes 
Territoriaux du Tirol. 

Etat pré- Il paroît par l’Extrait datte du 31. 
* nt ‘ d’Oélobre 17 iz. & dont nous, avons 
fbuvent fait mention dans le prêtent 
§. que cette affaire a été remife fur le 

tapis , 
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tapis , & que Sa Majefté Impériale a SupUm. 
ordonné à Vienne une Cornmiilïonex- ““ * omc 
prefïe pour la terminer ; cet Extrait de la 
ayant été délivré à cette Commilïion par Waisom 
Philippe Partie Chancelier de Brixen le x juche* 
même 31. d’Oft. 1712. fuivant fa ru - 
brique - y mais nous n’avons pas jufqu’à 
prêtent appris l’iffuë de cette affaire , fi 
on s’eft accommodé amiablement, ou fi 
elle a été renvoyée à une decifion judi- 
ciaire en vertu des Capitulations. 

§. 11. " 

Pr/tsnt'ons de ta Ai ai [on d'Autriche fur 
toute UDalmat>e y & kl* Souveraineté 
fur la Aier Adriatiqu . 

L E Royaume de Dalmatie comprit Hiftolre. 

autrefois tout ce que nous appel- 
ions préfèntement Dalmatie , Slavonie» 

Bofnie , Croatie & Servie , & appar- 
tint dans ce tems aux Grecs , deiquels 
il paflà aux Romains ; mais étant tom- 
bé en fui te en partage aux Empereurs 
d’Orient , les Peuples Slavons s’en ren- 
dirent maîtres , & donnèrent à ces pays 
les noms differens qu’ils portent au- 
jourd’hui ; cependant ils conferverent 
en même tems le nom general de Dal- 
matie. 
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Sufiem. matie. Les Empereurs Grecs les cederent 
«« Tome au commencement aux Empereurs Fran- 
de la çois , excepté les Villes Maritimes 
maison qu’ils conferverent. Mais la Ligne Ita- 
triche. lienne des Empereurs François étant 
venu à manquer dans la pofterité de 
Lothaire , ces Pays retournèrent aux 
Empereurs Grecs j & Crefimlr Prince 
de Dalmatie , ayant fait acquisition de 
la Principauté de Croatie , fe fit décla- 
rer Roi par les Empereurs Grecs ( a ) , 
à Pinftigation des Papes ( b ). C’eft de- 
puis ce temsque les Vénitiens 5 pour 
établir leur domination fur la Mer 
Adriatique , commencèrent à s’empa- 
rer des Villes Maritimes de la Dalma- 
tie , & d’en approprier même le titre à 
leur Doge (c) - y ce que les Empereurs 
Grecs furent à la fin obligez de leur cé- 
der par des Conventions folemnelles, 
puifque les Rois de Dalmatie s’étoient 

mis 

(<t) Mr. Ludewig , Dijf. de Jure Reges appeltan- 
di » fur le témoignage de l'Archidiac. Thomas 
e. 13. Hifi-. Salonir. p. 320. 

(b) Ibid. c. 2. $. 4. fi l’on en croit Baronius , le 
Pape créa Demerrim Roi de Dalmatie, 8c il en 
rapporte le Bref qui eft cité par l’Auteur de Gtr - 
mania Princeps , in Hift. Aufir. p. 215. 

(e) Pietro \jr r eolo cft le premier Doge qui prit 
le titre de Duc de Venife & de Dalmatie, Germ » 
Princ. 1. 1 . p. 2x5. 
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mis fous leur protection. Ces Rois gar- 
dèrent le refte de la Dalmatie jufqu’au 
milieu du onzième fiecle , que le Roi 
Zonimir ou Zuonimir décéda fans en- 
fans , 6c lailla Ion Pays à fa veuve. 
Celle-ci le tranfporta à fon frere Louis 
Roi de Hongrie, en conformité des 
Loix de fucceflfion de la Dalmatie; ce 
qui ne paroi liant pas trop vraifemblable 
à l’Auteur àc Germant a Pr'mceps (d ) , il 
aime mieux être du fèntiment de Thomas 
l’Archidiacre (e) qui avance , que les 
' Dalmates s’étoient rendus de leur pro- 

f >re volonté aux Rois de Hongrie après 
’exdnCtion de leurs propres Rois, quoi- 
qu’il y en ait qui marquent encore un 
Roi dans la Dalmatie nommé Etienne , 
6c qu’après fa mort le Roi Coloman avoir 
acquis le Royaume de Dalmatie après 
que Lad'Jlas eût déjà conquis la Croa- 
tie. Si pourtant on combine toutes ces 
circonftances , on trouvera que c’eft 
effectivement ce dernier qui a acquis les 
deux Royaumes de Dalmatie 6c de 
Croatie , dont le premier s’étant ré- 
volté 


(<0 Cependant J. de Thurviz. prouve cette cou- 
tume dans fflfi. tlung. c. $ 7 . 

(<) Cap. 17. lit fi. Seltuit. 
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volté , & s'étant choifi un Roi particu- 
lier nommé Etienne , Coloman Roi de 
Hongrie fut obligé de le réduire fous 
ion obéi (lance , les Rois de Hongrie 
s'étoient rendus maîtres de la Dalma- 
tie & de la Croatie de la maniéré qu'on 
vient de le dire. Ils crurent en même 
tems avoir acquis les droits des anciens 
Rois contre les Vénitiens, qui s'em- 
parèrent alors de pluüeurs Places Mari- 
times de ces deux Provinces , & le Roi 
Lo'ü's ne reprit pas feulement toutes 
ces Places, mais il obligea encore les 
Vénitiens l’an 1358. de (è defifter 
dans un Traité de Paix (/) de tous leurs 
droits fur la Dalmatie, &de leurs pré- 
tendus titres fur les Places ufurpées. Le? 
Royaume de Hongrie ayant été affligé 
quelque tcms après par des troubles ôc 
par des diffentions domeftiques par rap- 
port à la fucceffîon , les Vénitiens Ce 
fervirent de cette occafion au préjudice 
de leur Traité de Paix, & reprirent pla- 
ceurs Villes Maritimes ; ce que les 
Turcs imitèrent dans le XVI. fiecle } 
enforte qu’ils conquirent prelque le 

refte; 

* 

Cf) L'Auteur de Germa.nl» P rincées rapporte C9 
Traité in H ‘fi. Aujir. p. Z19. in not. 
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relie; mais ils furent obligez d'en res- 
tituer la plus grande partie au Roi de 
Hongrie par le Traité de Paix de Car- 
lovvitz, , & par celui de Pajfarovvitz.. 
Les Vénitiens ont conlervé pre (que tout 
ce qu’ils poflèdoient , & ils défendent 
leur polTeÜion par les Raifons Suivan- 
tes. 

I. Que l’étendue de la Dalmatie fituéè 
le long des côtes de la Mer Adriatique , 
n’avoit jamais reconnu la domination 
des Rois de ce tems-là , ou qu'elle étoit 
déjà Sujette à celle des Vénitiens avant 
que la Dalmatie fut échue à la Hon- 
grie, ayant appartenue, félon le té- 
moignage à’Eginbardy aux Empereurs 
d'Orient du tems de Charlemagne ; mais 
que lorlque les Empereurs Grecs n# 
purent plus la défendre contre les Pira- 
teries des Sarrafîns , elle s'étoit rendue 
l'an 999. aux Vénitiens de fon propre 
mouvement , & les Empereurs d'Orient 
B a file & Confiant in y avoient confenti i 
enforte que plufieurs Doges depuis ce 
tems-là s'étoient Servis du titre de Dal- 
matie & de Croatie , & quoique quel- 
ques Rois de Hongrie eullent tente de 
l’acquérir , leurs peines avoient été inu- 
tiles. 

II. Que Ladijlas Roi de Hongrie en 

ayoît 
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avoic encore vendu davantage aux Vé- 
nitiens (g). 

III. Que les anciennes difputes entre 
les Rois de Hongrie & la République 
de Venifè avoient été annullées par 
plu fieurs Conventions faites entre la 
Maifon d'Autriche & Venife. 

Mais on répond à cela : 

I. Que la Dalmatie ayant été un Do- 
maine héréditaire des anciens Ducs ou 
Rois , les Places Maritimes ne pou- 
voient s’aflùjettir aux Vénitiens à leur 
préjudice ou à celui de leurs Heritiers : 
Quant aux Empereurs Grecs ils n’a- 
voient pu y confèntir , puifqu’ils n'en 
avoient ni le droit ni le pouvoir, quoi- 
que le fait fut encore incertain. Mais 
fuppofé que tout fut vrai, la Paix de 
l’année 135-8. avoir fait changer de face 
à toute cette affaire. ^ 

II. Que le Roi Lad/Jlas n’avoit rien 
vendu de la Dalmatie aux Vénitiens} 
mais qu’il étoit vrai qu’il leur en avoit 
hypothéqué une partie pour la fomme 
de 1 00000. ducats : & lorfque la Ré- 
publique fut enveloppée dans une guer- 
re contre l’Empereur & contre le Roi 

de 

(g) Amelot de la Houflayc Hifl. du GtuvtYn. de 
Veniji j. 
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de Fiance , Wencejlas Roi de Hongrie SupUm. 
avoir preffe les Vénitiens de lui reftituer 
cette hypotheque ; ce qu’ils lui avoient de la 
refufé , enlorte qu’il avoit cru la pou- M , AISOS 
voir recouvrer par la force ; mais n ayant triche. 
pas pu raffèmbler cette fomme , cette 
affaire étoit demeurée-là. 

III. Que les Conventions faites entre 
la Maifon d’Autriche & la République 
de Venife ne regardoient ablolument 
pas l’Illyrie & la Dalmatie , mais lèu- 
lement l’Iftrie & le Frioul. 

Quoique les Vénitiens en ayent con- 
lervé la poffèffion jufqu’à préfent, il 
femble t que la Mai (on d’Autriche ne Ce 
(oit pas encore defiftée de les préten- 
tions , puifqu’elle le fert encore du titre 
& des Armes de Dalmatie. 


Fin du premier Tome. 


/V~rr 
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